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INTRODUCTIOISr. 



Le présent travail se base sur les fossiles, que j'ai receuilli k Mazapil pen- 
dant trois mois et demi des années 1904 et 1905. 

Les matériaux paléontologiques fúrent réunis par moi personnellement, 
ou bien par mes aides sous ma direction. De eette maniere il m'a été possi- 
ble d'exploiter couche par couche les gisements si riches en fossiles des 
Sierras de Mazapil et Santa Rosa. 

Je n'entrerai pas en détails sur la géologie de la región, car je donnerai 
aílleurs une description géologique des Sierras de Mazapil et Santa Rosa, 
aceompagnée de cartes et profils (voir Tarticle: **Sierra8 de Mazapil et Santa 
Rosa" dans: Livret guide des excursions du X*. Congrés géologique inter- 
national, México 1906). 

Sur les cartes, qui accompagnent le travail cité, j'ai indiqué avec un as- 
térisque toutes les localités fossiliféres mentionnées dans le présent mé- 
moire. 

En offrantau monde scientifique un travail paléontologique, qui a été ter- 
miné loin des ressources des grands centres scientifíques, je sens le devoir de 
le présenter sous certaines reserves. On connait en effet les difficultés trés- 
grandes d'un pareil travail sans les ressources d^ine grande collection de 
comparaison. Le manque presque total de matériaux étrangers se fait sen- 
tir d'autant plus que les anciens ouvrages paléontologiques fondamentaux 
et aussi quelques unsdes nouveaux contiennent si souvent des descriptions 
peu satisfaisantes et surtout des illustrations défectueuses. II est ainsi sou- 
vent trés-difficile de comparer une forme avec des espéces anciennes déjá dé- 
crites, car ees derniéres ont été décrites et figurées si insuffisamment, que 
personne ne s'en peut faire une idee exacte. Qu'il me soit permis de citer 
deux exemples: Haploceras Fialar Oppel et Ammonites Balderus Oppel. Ces 
espéces sont caractérisées et figurées d'une maniere si insuffisante, qu'il est 
fort difficile d'en apprécier les caracteres. Les cloisons du type d'Oppel sont 
complétement inconnues. Aspidoceras acanthicum est uneautre espéce aus- 
si souvent citée que mal figurée et diversement interprétée. Decette forme les 
auteurs ont publié des exemplaires bien distiucts entre eux et les cloisons 
figurées par Loriol, Gemmellaro et Canavari ne montrent presque pas de 
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ressemblance les unes avec les autres, ce qui — chose curieuse — a amené 
Choffat á déclarer, que les cloisons ne constituent pas de caracteres impor- 
tants pour distinguer les espéces. II aurait été plus vrai de diré que diffé- 
rents auteurs ont figuré des espéces trés-différentes sous le méme nom Aspi- 
doceras acanthicum. 

Dans un pareil état de notre littérature paléontologique et surtout des 
ouvrages fondamentaux, il est naturellement fort diffícile do comparer les 
espéces mexicaines avec les européennes sans matériaux de comparaison. 

Je n'ai done guére besoin de soUiciter Tindulgence de mes confréres si je 
me suis peut-étre trompé dans certains détails. 

Ce travail n'aurait pas pu étre entrepris sans la bienveillance de notre es- 
timé Directeur M. José G. Aguilera. Avec une libéralité extraordinaire il 
m'a procuré toute la littérature nécessaire et je tiens á Ten remercier vive- 
ment. Je suis fort obligé á M. Aguilera pour la permission de faire faire 
les planches dans une des premieres maisons artistiques d'Europe. Oes plan- 
ches ont été faites d'aprés des photographies, qui ont été exécutées sous ma 
direction par M. F, de P, Carhajal, photographe de notre Institut. 

Les cloisons ont été photographiées selon le procede Nicklés avec quel- 
ques améliorations introduites par mon coUégue M. E. Bdse. 

Je tiens á remercier outre les personnes déjá mentionnées, M. Rafael Agui^ 
lar y Saiüillán^ Secrétaire perpétuel de la '^Sociedad científica Antonio Ál- 
zate" pour la libéralité, avec laquelle il a mis á ma disposition les richesses 
de la bibliothéque de la dite Société et M. Sotdo á Mazapil pour la bonté, 
avec laquelle il nous a offert sa maison á Santa Rosa, ce qui m'a permis 
d'exploiter soigneusement une des plus riches localités fossilifóres de la re- 
gión. 
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PARTIK PALEONTOLOGIQUE. 



L— DESCRIPnON DES ESPECES. 



I.-FOS8IILE8 DU KIMKRIDOIElSr. 



I-COUCHES A IDOCERAS. 

GENRE LYT0CERA8 SUESS. 
Lytoeeras sp. ind. 

Planche IV. Fig. 1. 2. 

II est impossible de déterminer un fragment de moule intérieur d'un Ly- 
toeeras. Cependant il me parait utile de le eitter et faire figurer, car c'es la 
seule espéce du genre Lytoeeras, qui a été reneontrée dans les couches juras- 
siques de la región. 

Localité. — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. — ^Un moule intérieur 
fragmentaire. 

GENRE NEUMAYRIA NIKITIN NON BAYLE. 

1881 S. Nikitin; Die Juraablagerungen zwisehen Rybinsk, Mologa und 

Mysehkin (Mémoires de TAcadémie im- 
périale des Seieneeb de St. Pétersbourg. — 
VII Serie, t. XXVIII, N^ 5, p. 61), 

1884 S. Nikitin, Aligemeine geologisehe Karte von Russland. — Blatt56, 

p. 147 (Mémoires du Comité Géologique 
de Russie. Vol. I. N? 2). 

Je rattaehe au genre Neumayria Nikitin deux espéees déla Sierra deSta. 
Rosa, qui par leur forme et par les ornements montrent une ressemblance 
frappante avecle groupe de la Neumayria fulgens surtout avee Neumayria 
subfulgens Nikitin (voir; Nikitin, Mém. Comité géol. 1. e. pl. I, fig. 4, 5). 

Les eloisons de nos espéees différent des cloisons typiques du genre Neu- 
mayria par plusieurs partieularités. Elles sont plus déeoupées, les selles et 
lobes sont moins larges, enfin le lobe externe est plus court que le premier 
lobe lateral. Cependant ees partieularités ne me paraissent pas suffísantes 
pour nous empécher de reunir nos espéees avee Neumayria, ear nous voyons 
aussi chez les espéees russes des différeaces dans ees earactéres. En eompa- 

N? 23. —2 
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rant par exemple les cloisons d'Ammonites catenulatus avec celles d'Ara- 
monites eubclypeiformis chez Nikitin (Allg. geolog. Karte, 1. c. pl. II, fig. 
10 et 14), nous voyons des différences notables. Si les cloisons de la premié- 
re des deux espéces citées (fig. 10 chez Nikitin) sont trés-peu découpées, plu- 
tAt dentelées au pourtour, et les selles et lobes relativement peu larges, chez 
laseconde (fíg. 14 chez Nikitin) au contraire les selles et lobes sont beaucoup 
plus découpés, les lobes latéraux nettement tripartitas etbien développés, les 
selles bipartites, et les selles et lobes trés-larges. Les cloisons des espéces me- 
xicaines ressemblent á celles de^'Ammonites subclypeiformis et s'en distin- 
guent surtout par Tétroitesse des selles et par la profondeur moindre du lo- 
be externe, qui est beaucoup plus court que le premier lobe lateral. 

Cette derniére particularité a déjá été constaté^ par moi chez Neuniayria 
Zitteli du Tithonique inférieur de la Cordillére argentine (voir C. Burck- 
hardt: Beitráge zur Kenntniss der Jura-und Kreideformation der Cordillére, 
Palaeontographica 50, 1903, p. 54). 

En Russie les espéces du genre Neumayria n'ont été trouvées que dans le 
Volgien supérieur; il est d'autant plus intéressant, que nous rencontrons au 
Mexique des espéces voisines dans les conches kimeridgiennes beaucoup 
plus anciennes. 

Neamayria profulgens d. sp. 

Planche I, Figure 1-4. 

Dinfiensions: 

Diamétre total 59 mm. 

Hauteur du tour 24.5 ,, = 0.41 

Epaisseur du tour 16,5 „ = 0.27 

Diamétre de Tombilic 21 „ = 0.35 

Goquillediscoidale, comprimée. Les tours s'accroissent lentement et se re- 
couvrent sur un peu plus de la moitié. Partie externe étroite, convexe, ñancs 
peu convexes passant insensiblement dans une paroi ombicale peu pronon- 
cée et faiblement inclinée. La plus grande epaisseur des tours s'observe au 
premier tiers environ, vers la partieexterne les tours sont trés-peu amincis. 

L'ombilic est peu profond et assez ouvert. 

Sur les tours intérieurs se voient de faibles ondulations transversales et 
des stries tres-fines et serrées, qui sont presque droites ettraversent les flanes 
dirigées obliquement en avant. 

Le test du plus grand tour de notre exemplaire est orné de stries, de ri- 
des et de cotes externes. De fines stries radiales un peu irréguliéres et trés- 
serrées couvrent la surface de la coquille. Ces stries partent de la suture, 
sont recourbéesen arriére au pourtour de Tombilic pour s'infléchir en avant 
sur les flanes par lesquels elles passent, un peu inclinées en avant, en ligue 
pas tout-á-fait droite mais légérement flexueuse. Vers la partie externe du 
tour la plupart des stries s'efface, quelques-unes eependant se luissent pour- 



DE MAZAPIL. 11 

suivre jusque sur la partie externe. Outre les stries s'observent des rides 
transversales distantes et pas trés-prononcées. Elles prennent leur origine 
au pourtour de Tombilic, oü elles atteignent leur plus grande forcé, leur di- 
rection est parallé^le á celle des stries, car elles sont recourbées au pourtour 
de Tombilic et peu flexueuses sur les flanes. Les rides s'affaiblissent sur les 
flanes et s'effacent complétement vers le bord externe. 

Au tiers externe des tours prennent naissance de faibles cotes externes, 
transverses, assez larges et serrées mais peu proéminentes, qui passent en 
ligne presque droite par la partie externe. 

Cloisons (Pl. I, fig. 4) avec un lobe externe, qui est du tiers plus court 
que le premier lobe lateral; il a un trono large, deux brauches terminales 
épaisses et fortes et audessus, de chaqué cAté, une branche latérale, trés-de- 
veloppée. Le premier lobe lateral predomine, est trés-large et profond, avec 
trois branches terminales larges et trés-bien développées, il est asymmé- 
trique car sa branche latérale externe est plus grande que Tinterne avec une 
direction plus transversale. Second lobe lateral petit, tripartite, un peuobli- 
que avec un tronc large; il forme avec trois lobes auxiliaires, obliques un 
lobe suspensif courbé et rentrant, qui atteint á la suture á peu prés la pro- 
fondeurdu premier lobe lateral. Selle externe étroi te et trifide au sommet. 
Premiére selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, étroite. Se- 
conde selle latérale également étroite, bipartite au sommet. 

LocaUté au Mexique, — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo. — 1 
exemplaire couvert du test. 

Neumayria Ordofiezi n. sp. 

Pl. I, fig. 5-7, Pl. II, ñg, 1-4. 
Dimensions: 

Diamétre total 52 mm. 110 mra. 

Hauteur du tour 26 „ =0.50 48 „ =0.43 

Epaisseur du tour 18.5 =0.35 44 „ =0.40 

Diamétre de rorabilic. 11 „ = 0.21 29 „ = 0.26 

Fragraent d'itn grand exemplaire. 

66.5 mm. 

32.5 „ = 0.48 

22.5 „ = 0.33 

15 „ = 0.22 

Un petit exemplaire de Puerto Blanco (Pl. II, flg. 1-4) est discoidal, légé- 
rement bombé et tríís-involute. Les tours s'accroissent assez vite et se recou- 
vrent sur i environ, de sorte que Tombilic est assez étroit. 

Partie externe large et arrondie, flanes faiblement convexes, paroi ombi- 
licale perpendiculaire et assez haute. Les flanes passent dans la paroi om- 
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bilicale en formant un angle arrondi. Section transversale dee toara ovale 
avec la plus grande épaisseur un peu audessous de la moitié des flanes, gué- 
re amineie en haut. 

Le test de la coquille est couvert de fines stries radiales, inégales en forcé, 
et séparées par des intervalles irréguliers. Ces stries prennent leur naissance 
á la suture, sont recourbées en arriére au pourtour de Tombilic et se dirigent 
obliquement en avant sur les flanes. Elles ne passent pas en ligne droite 
par les flanes mais sont faibleraent falciformes, étant un peu infléchies en 
avant vers le milieu des flanes. Des ondulations transversales, irréguliéres 
se voient gá et lá sur le test; elles suivent la méme direction que les stries et 
sont assez larges, mais trés-faibles. Ces ondulations disparaissent comme la 
plupart des stries vers la región externe; en revanche celle-c¡ est couverte 
de cotes externes faibles, mais serrées et assez larges. Ces cotes externes 
prennent leur naissance au tiers supérieur des flanes et passent en ligne droi- 
te par la región externe. 

II ne me parait guére douteux que le grand exemplaire de la Casa Sotelo 
(Pl. I, fig. 5-7) appartient á la méme espéce. En effet les tours intérieurs de 
cet exemplaire paraissent trés-semblables au petit exemplaire décrit ci-des- 
sus. lis ont la méme forme avec partie externe large et arrondie, flanes un 
peu convexes, paroi om bilicale abrupte et ombllic étroit. En outre lis sont 
également ornes de fines stries radiales. 

Le dernier tour de cet exemplaire devient de plus en plus haut et aplati 
et présente á sa terminaison une section transversale plus haute que large, 
élargie en bas, amineie en haut, avec la plus grande épaisseur au pourtour 
de Tombilic. Les tours se recouvrent beaucoup moins qu'avant, sur ! seu- 
lement, de sorte que Tombilic est notablement plus ouvert qu'avant. 

Les ornements du plus grand tour du grand exemplaire sont limites au 
pourtour externe, oü Ton observe des cotes transversales serrées et assez pro- 
noncées. Ces cotes externes prennent leur naissance au tiers supérieur des 
flanes et passent par la partie externe en ligne droite ou faiblement arquee 
en avant. La partie intérieure des flanes est complétement lisse. 

Les cloisons du petit et du grand exemplaire (fig. 5, Pl. I et 4 Pl. II) 
sont trés-semblables. Lobe externe du tiers plus eourt que le premier lobe 
lateral, avec deux branches terminales etaudessus, de chaqué cóté, avec une 
branche latérale forte. Premier lobe lateral trés-bien développé avec un 
troné large et trois branches principales fortes et larges. II est asymmétri- 
que, car la branche latérale externe se détache plus haut que Tinterne, est 
plus grande et a une direction beaucoup plus transversale, rappelant par- 
la une jambe écarquillée. Second lobe lateral beaucoup plus petit que le 
premier, droit, tripartite. Quatre lobesauxiliaires petits et trés-peu obliques 
suivent jusqu'á la suture: les premiers sont nettement tripartites sur le 
grand exemplaire. 

Selle externe plutót étroite, divisée au sommet par un lobe secondaire 
dans deux parties inégales, dont Texterne est plus large que Tinterne. Pre- 
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miére selle latérale de la méme hauteur que Texterne, di visee au sommet éga- 
lement en deux parties inégales, dont cette fois cependant Tinterne est plus 
grande. Seconde selle latérale á peu prés de la méme largeur que la premié- 
re (au moins dans le grand exemplaire), bipartite au sommet, avec la partie 
externe plus large et haute. Selles auxiliaires petites, les deux premieres 
(dans le grand exemplaire) bipartites au sommet. 

Cette espéce se distingue de la precedente par Tombilic plus étroit chez le 
jeune, par les tours intérieurs plus renflés, par le manque presque total de ri- 
des transversales et par les cloisons, surtout pas les lobes auxiliaires, qui 
sont presque droits et ne forment pas un lobe suspensif bien net. 

Localité au Mkciqwe. — Un grand exemplaire en partie couvert du test et 
un fragment du Cañón de San Matías prés de la Casa Sotelo, Sta. Rosa; un 
petit exemplaire couvert du test, queje dois á la bonté de M. Domingo Or- 
dóñeZy Administrateur de la **Negociaci6n Minera de Sta. Rosa,'' auquel je 
dédie cette espéce, provient du Puerto Blanco. 



GENRE OPPELIA WAAGEN. 
Oppelia Bosei n. sp. 

Pl. II, fig. 5-8, fig. 13. 

DimermoTís: 

Diamétre total 39 mm. 

Hauteur du tour 20.5 „ z=. 0.51 

Epaisseur du tour 11 ,, = 0.28 

Diamétre d Pombilic 7.5 „ = 0.19 

Coquille discoldale, assez píate. Ombilic, pas trop étroit et peu profond. 
Tours beaucoup plus hauts que larges avec la plus grande epaisseur envi- 
ron au premier tiers de la hauteur. Section transversale ovale-oblongue 
amincie en haut. Les flanes, légérement convexes, passent insensiblement 
dans la partie externe réguliérement arrondie. 

Paroi ombilicale perpendiculaire, assez basse, passant aux flanes sans ca- 
rene prononcée. Les tours se recouvrent sur trois quart environ. 

Au bord de Tombilic prennent naissance des cotes trés-distantes, grosses, 
larges et assez saillantes. Elles sont droites et dirigées en avant jusqu'au 
milieu des tours, oü quelques-unes s'effacent, tandis que la plupart s'y recour- 
be, formant un arcconvexe en avant. Dans cette inflexión les cotes sont un 
peu plus saillantes qu'avant, sans cependant former de vrais tubercules. En 
dehors de la courbure décrite les cotes se dirigent tout droit vers la partie 
externe; elles s'affaiblissent d'abord beaucoup, mais ensuite elles se renflent 
pour former au bord de la partie externe des tubercules gros et allongés. 
Entre les cotes se voient de fines stries irréguliéres, paralléles avec elles. La 
partie externe est complétement lisse. 
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Les cloisons (fig. L3, Pl. 11) présententle type du groupe des Flexuosi et ne 
Hont pas trí^s-découpées. Lobe externe large et court, de chaqué cótéavec une 
braiiche terminale trifide et deux petites branches simples audessus d'elle. 
Premier lobe lateral plus profond que le lobe externe, assez large, avec trois 
branches terminales á peu prés égales, longues et étroites. Second lobe late- 
ral asymmétrique: la branche termínale, trés-longueet étroite, n'estpas cén- 
trale mai8 déplacée vers la partie intérieure du tour, la branche latérale in- 
férieure du cote externee st bifide, courte et beaucoup plus large que celle 
du cót6 interne, qui se détache plus bas du tronc. Trois lobes auxiliaires, 
un peu inclines et trés-petits, sont également asymmétriques, la branche 
latérale externe étant beaucoup plus forte que Tinterne, qui est trés-réduite. 

Selle externe peu découpée, di visee en deux branches égales par un lobe 
secondaire droit. Premiére selle latérale plus haute que la selle externe avec 
deux branches terminales, séparées par un lobe secondaire, qui est dirige 
obliquement vers Tintérieur. La branche intérieure plus haute. Selles late- 
rales et auxiliaires suivantes de plus en plus basses et peu découpées, la se- 
conde selle latérale assez réguliérement bipartite, les autres trés-petites et 
presqu'entiéres. 

Cette espéce rappelle par les contours et ornements d'une maniere frap- 
pante la forme de Orussol, qui a été décrite par Fontannes sous le nom Op- 
j)€lia tenuilobata var. circumnodosa, 

(Fontannes: Descr. Amm. Cale. Chát. Crussol p. 23, pl. III, fig. 6a 6b.) 

Elle paraít s'en distinguer par desdimensions un peu différentes, par un 
ombilic plus large et par quelques détails des ornements surtout par Tinfle- 
xion moindre des cotes sur les ñancs et par la direction transversale et pas 
oblique des tubercules externes. 

Malheureusement les cloisons de Tespéce de Fontannes sont inconnues, de 
sorte qu'il n'est pas possible de savoir si Ton peut rapprocher notre espéce 
de celle de Fontannes. Comme j'ai déjá remarqué ci-dessus notre forme a des 
cloisons du type des flexuosi (Sous-genre Neumayria) tandis que Fontannes a 
réuni son espéce avec Oppelia tenuilobata, qui a des cloisons entiérement 
différentes et appartient au sous-genre Streblites Hyatt. 

Localité: Un moule intérieur de la Vereda del Qjiernjido, Sierra de la Caja- 

SOUS-GENRE NEUMAYRIA BAYLE (non Nikitin).^ 
Oppelia (Neamayria) aff. Nerens Fontannes sp. 

Planche III, Fig. 1-4. 

1876. Ammonites Nereus Fontannes dans Dumortier & Fontannes Zone 
a A. tenuilob. de Crussol p. 62, pl. VII, fig. 6, 6a, 6b. 

1 Acceptant Neumayria seulement de sous-genre je conserve ce nom bien connu, quoique del 
Campana ait proposé récomment (Bol. 8oc. Geol. Ital. XXTTI. 1904, p. 241) d'employor le nonveau 
nom ' 'Taramelliceras' ' . 
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Dimen^imis: 

Diamétre total 49.5 mm. 

Hauteur du tour 29 ,, = 0.58 

Epaisseur du tour 18 ,, = 0,36 

Diamétre de l'ombi lie 6.5 „ = 0.12 

Coquille discoidale, pas trés-plate. Les tours se recouvrent presqu'entié. 
rement de sorte que rorabilic est un peu plus étroit que sur la figure de 
Fontannes (1. c. pl. VII, fig. 6). Partie externe assez large, arrondie; flanes un 
peu bombes, separes par une carene de la paroi ombilieale, qu¡ est abrupte et 
un peu rentrante. Section transversale des tours beaueoup plus haute que 
large, assez épaisse a la partie superieure, un peu amineie en bas; la plus 
grande épaisseur se trouve au milieu des tours. 

La derniére partie de la eoquille est ornee de cotes falciformes, serrées et 
plutót fines; vers Tombilic ees cotes sont trés-faibles et presqu'effacées, au 
milieu des tours environ elles deviennent plus prononcées et gagnent en 
forcé vers le pourtour externe. Les cotes sont un peu usées sur la partie in- 
terne des flanes, de sorte qu'on ne peut pas voir s¡ elles se bifurquent ou 
trifurquent commechez le type. 

Sur la partie externe des flanes elles sont simples, mais pas tout á fait éga- 
les. L'on remarque au contraire quelques cotes plus fortes que les autres. 
Au pourtour externe presque toutes les cotes se renflent légérement, quel- 
ques-unes, sans régularité, forment méme de petits tubercules allongés et 
un peu obliques. Sur la partie externe les cotes s'affaiblissent beaueoup, 
elles y passent en décrivant un léger sinus en avant, et se renflent de nou- 
veau un peu sur la partie siphonale, produisant ainsi une serie de légers tu- 
bercules médians, un peu allongés dans la direction transversale. 

Cloisons (fig. 4, pl. II) pas trés-découpées, lobe externe court aveedeux 
branches terminales bifides. Premier lobe lateral plutót étroit ettrés-pro- 
fond, du double plus long que le lobe externe. Ses branches, une terminale 
et trois laterales de chaqué cóté, sont toutes presqu'égales. Second lobe late- 
ral beaueoup plus petit que le premier, un peu oblique et as3^mmétrique, car 
la branche latérale ¡nférieuredu cote intérieur se détache plus bas du troné 
que Textérieure étant aussi un peu plus forte. Deux lobes auxiliaires trés- 
petite^. Selle externe peu découpée, bitíde Premiére selle latérale plus ou 
moins de la méme largeur que la selle externe mais plus haute, divisée en 
deux branches presqu'égales par un lobe secondaire, qui est dirige oblique- 
ment vers Tintérieur. Les autres selles sui vantes trés-petites et peu découpées. 

Notre exemplaire montre une ressemblanee trés-grande avee le type de 
VA. Nereus décrit et figuré par Fontannes (1. o. pl. Vil, fig. 6). L'ombilic 
de notre exemplaire est un peu plus étroit. La ligne sutúrale est difficile Ti 
comparer avec celle figurée par Fojüannes, qui est beaueoup plus petite et 
pas trop correctement dessinée conime Fontannei< lui-méme le fait remar- 
quer. Malgré cela les cloisons des deux formes se ressemblent beaueoup. 
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Fontannes dit: Sur la partie cloisonnée de la coquille '4a ligne siphona- 
le est marquée de cotes transversales trós-ñnes, un peu plus nombreuses 
que celles des flanes et toutes indépendantes de ees derniéres." La partie 
cloisonnée de notre coquille est malheureusemeut un peu usée, cependant 
on y observe, que les cotes des flanes passent sans interruption par la partie 
externe en se bifurquant souvent au bord externe dans deux branches trós- 
faibles, de sorte que sur la partie siphonale il y a un plus grand nombre de 
cotes que sur les flanes. Mais les cotes externes sont toujours en connexion 
avec celles des flanes. 

II me paraít probable, que Tindication de Fontannes relative á Tindépen- 
dance des cotes siphonales est due á Tétat de couservation de la coquille. 

La forme figurée par Fontannes dans sa "Description des Ammonites des 
cale, du chát. de Crussor' sous le nom d'Oppelia Nereus (I. c. p. 39, pl. V, 
fig. 5) me paraít différer du type. 

Oisement, — Conches á Ammonites tenuilobatus de Crussol. 

Localité, — Cañón de San Matías prés de la Casa Sotelo (Sta. Rosa). 1 exem- 
plaire en grande partie pourvu du test. 

Oppelia (Neamayria) harpoeeroides n. sp. 

Pl. II, fig. 9-12. 

Dimerisions: 

Diamétre total 47 mm. 

Hauteur du tour 29 „ = 0,61 

Epaisseur du tour 13.5 „ = 0.28 

Diamétre de Tombilic 3 „ = 0.08 

Coquille discoídale, assez píate; ombilic étroit. Tours se recouvrant pres- 
qu'entiérement, aplatis, faiblement courbés sur les flanes, arrondis sur la re- 
gión externe, passant sans carene dans une paroi ombilícale abrupte. La 
plus grande epaisseur au milieu des tours. 

Coquille ornee de cotes falciformes, qui rappellent Tornementation decer- 
tains Harpoceras. Ces cotes partent de Tombilic, sont assez flnes et trés-ser- 
rées sur la moitié interne des tours, oü etles sont dirigées obliquement en 
avant. Cependant déjá ici elles ne sont pas tout-á-fait droites mais un peu 
courbées avec convexité en arriére. Arrivées au milieu des tours les cotes 
deviennent plus espacées, plus fortes, et se recourbent en décrivant une in- 
flexión convexe en avant. Sur la moitié externe des flanes les cotes se re- 
courbent de nouveau pour former des courbures falciformes, dont la conve- 
xité regarde en arriére. 

Sur la moitié interne des tours toutes les cotes restent simples, quelques- 
unes aussi sur la partie externe. Mais beaucoupde cotes se divisent en deux 
branches en se détachant tantót au milieu des tours en dehors de Tinflexion 
décrite, tantót plus haut. Dans la plupart des cas cependant ce n'est pas une 
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bifurcation mais plut6t une intercalation de cotes plus courtes, qui s'amin- 
cissent vers la partie interne des flanes et se laissent quelquefois poursuivre 
eomme stries fines jusque vers Tombilic. La bifurcation et intercalation des 
cotes sont irréguliéres. Au milieu des flanes on remarque un sillón spiral 
trés-faible, juste á Tendroit de Tinflexion principale des cotes. Au bord de 
la región externe toutes les cotes sontfortement infléchies en avant etla plu- 
part y est un peu renflée sans cependant former des tubercules bien pronon- 
cés. Ensuite, sur la partie externe, toutes les cotes s'affaiblissent beaucoup 
et quelques-unes disparaissent complétement. Celles, qui sont encoré visi- 
bles, y décrivent un léger sinus en avant. Au milieu de la partie externe 
toutes les cotes se renflent de nouveau et forment une serie de tubercules 
externes faibles, un peu allongés transversalement. II est á remarquer qu' 
outre les tubercules externes, qui correspondent aux cotes, il y a encoré d'au- 
tres intercales. Ceux-ci paraissent quelquefois étre formes par le renflement 
de petites branches secondaires, qui se détachent qk et lá des cotes principa- 
les au bord de la región externe. 

Cloisons (fig. 9, pl. II) peu découpées, du type des flexuosi. Lobe externe 
peu profond avec branches terminales peu divergentes. Premier lobe lateral 
du tiers plus profond que le lobe externe, peu ramifíé, avec une branche ter- 
mínale assez longue et trois branches laterales de chaqué cote. Second lobe 
lateral un peu asymmétrique, la branche termínale n'étant pas médiane mais 
déplacée vers Tintérieur des tours, et les branches laterales extérieures étant 
plus fortes que les intérieures. Second lobe lateral beaucoup plus petit et 
court que le premier, montrant cependant la méme structure. Selle externe 
di visee en deux branches égales par un lobe secondaire droit et assez pro- 
fond. Premiére selle latérale un peu plus haute et plus étroite que la selle 
externe avec deux branches terminales, dont Tinterne est plus haute que 
Texterne. Seconde selle latérale et selles auxiliaires petites et peu découpées. 

Notre espéce se distingue de la plupart des espéees du genre Oppelia par 
les cotes nettement falciformes, qui rappellent d'une maniere frappante cer- 
taines espéees du genre Harpoceras. La fórmela plus voisine me paraítétre 
une Oppelia décrite par Qy^enstedt sous le nom d^AmmonitesJlexuosus prove- 
nant de Gruibingen, selon le texte (p. 917) du jura blanc /?, selon Texplica- 
tion de la planche 99, du Jura blanc r (Voir F. A. Quenstedt: Ammoni- 
ten des schwáb. Jura. III der weisse Jura p. 918,917, pl. 99. fig. 21.) 

Quenstedt dit de cette forme: ''Er ist so gleichm&ssig mit dicken Rippen 
bedeckt, dass man sich fOrmlich hüten muss, ihn nicht mit hoehmündigen 
Falciferen des oberen Lias zu verwechseln." Malheureusement il n'est pas 
possible de faire une comparaison minucieuse de notre espéce avec la forme 
citée, car Qaejistedt n'a pas fait fígurer ni la vue de la partie externe, ni la 
section des tours, ni moins encoré les cloisons. Ce qui est certain, c'est que 
la vue latérale, dessinée par Qaeastedt rappelle beaucoup notre forme, qui 
parait s'en distinguer seulement par un ombilic un peu plus étroit et par 
des cotes un peu plus infléchies, 

N9 28.-8 
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Localité: Un exemplaire muni du test et un fragment ont été trouvés á 
Touest du Puerto Blanco, Sierra de Santa Roea. 



Oppelia (Neiimayria) flexuosa costata Qaenstedti 8p. 

Pl. II, fig. 14-17. 

1888. Ammonites flexuosus costatus Quenst. A. d. schw. Jura, III^p. 904. 

pl. 97, fig. 10 (pas les autres figures.) 

Diamétre total 57 mm. 

Hauteur du tour 33 „ = 0.57 

Epaisseur du tour 18 „ — 0.31 

Diamétre de Tombilic 8 „ = 0.14 

Coquille discoldale, assez píate. Les tours s'accroissent assez vite et se re- 
couvrent sur quatre cinquiémes environ, de sorte que Tombilic est étroit. 
Les flanes sont trés-peu convexes et passent sans carene dans une paroi om- 
bilicale abrupte, á peu-prés perpendiculaire, et assez haute. Partie externe 
large et arrondie. Section transversale des tours oblongue-ovale, trés-peu 
amincie en haut; leur plus grande epaisseur un peu au-dessous du milieu de 
la hauteur des tours. Au bord ombilical prennent naissance des cotes pri- 
maires assez fortes et distantes; elles sont falciformés et atteignent leur plus 
grande forcé un peu en dedans du milieu des flanes, oü elles décrivent une 
forte inflexión avec convexité dirigée en avant. 

A partir de cette inflexión la plupart des cotes pri maires se divisent en 
deux branchespeu divergentes, en outre, á peu-prés á la méme hauteur, 
prennent naissance des cotes intercalées, donton compte une, deux ou trois 
entre les cotes primaires. Toutes ees cotes externes, un peu inégales en for- 
cé, sont equidistantes et décrivent une légéresinuosité avec convexité tour- 
née en arriére sur la partie externe des flanes. Arrivées au bord externe 
quelques-unes des cotes, soit primaires, soit intercalées, se renflent en formant 
un tubercule plus ou moins gros, quelquefois arrondi, quelquefois plutót 
allongé. Sur la partie externe les cotes disparaissent, mais sur la ligne si- 
phonale Ton observe une serie de tubercules médians trés-faibles. 

Cloisons (fig. 14, pl. II) pas trés-découpées. Lobe externe peu profond et 
plulót étroit avec deux branches terminales trifides. Premier lobe lateral du 
double plus profond que le lobe externe, assez profond et étroit, avec une 
branche terminale trifideet irois branches laterales, presqu'égales entre elles, 
de chaqué cóté. Second lobe lateral semblable au premier, mais du tiers plus 
court. Trois lobes auxiliaires, petits, un peu obliques et trifides. Selle ex- 
terne peu découpée, divisée au sommet en deux branches á peu prés égales 
par un lobe secondaire droit et trifide. Premiére selle latérale un peu plus 
haute que la selle externe, divisée par un lobe secondaire en deux branches 
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dont rintérieure, plus haute et plus grande, est profondément subdivisée 
en deux petites branches. Seconde selle latérale beaucoup plus petite que la 
premiére, un peu rétrécie á la base, divisée en deux branches au sommet. 
Deuxsellee auxiliaires, trés-petites, la preiniére bipartite, la seconde entiére. 

Notre exemplaire paraít tellement conforme á une forme du Jura blanc 
moyen d'Erpfingen (Souabe), ftgurée par Quenstedt sous le nom d^Ammoni- 
tes flexuostis costatus, que je n'hésite pas de Tidentifier avec cette espéce. 
(Comp. Quenstedt: Ammoniten des schw. Jura, III Der weisse Jura p. 904, 
pl. 97, fig. 10.) 

Ammonites pseudoflexuosus E. Favre. (La zone á A. acanthicus de la Suis- 
se et de la Savoie, p. 29, pl. II, fig. 9-10; pl. III, fig. 1), présente aussi une 
assez grande ressemblance avec notre forme mais s'en distingue par ses co- 
tes plus fines et ses tubercules moins prononcés. 

Gisement en Europe: Jura blanc moyen de la Souabe. 

Localité au Mexique: Cajón de San Matías, prés de la casa Sotelo, Santa 
Rosa. 

Un exemplaire conservé avec le test. 

Oppella (Neumayria) sp. ind. 

PL III, fig. 6. 

Dimensions: 

Diamétre total 35 mm. 

Hauteur de dernier tour 18 ,, = 0.51 

Diamétre de l'ombilic, 5.5 „ = 0.15 

L'épaisseur ue peut pas étre mesurée. 

Malheureusement je ne posséde qu'un seul exemplaire incomplet de cet- 
te intéressante espéce, qui montre beaucoup d'affinité avec certain es formes 
du Jura blanc de la Souabe, décrites et figurées par Quenstedt sous le nom 
d'Ammonites flexuosus costatus. La forme, qui lui ressemble le plus me pa- 
raít étre un petit exemplaire d'Ammonites flexuosus costatus du Jura blanc 
fi de Wasseralfingen, figuré dans les "Ammoniten," III, pl. 99, fig. 25, p. 
918. 

Les flanes sont ornes de cétes falciformes distantes, fortement infléchies et 
assez sainantes, qui restent généralment simples et se renflent tous au pouf- 
tour externe pour former un gros tubercule rond ou allongé, tres saillant. 
Entre ees cotes s'observe gá et lá une c6te intercalée, trés-faible. Les cotes 
disparaissent presque complétement sur la partie externe, oü Ton observe 
une serie médiane de tubercules trés-faibles. Sur la partie intérieure du plus 
grand tour on voit quelques cotes se bifurquer. . 

Localité: Puerto Blanco, Sierra de Santa Rosa. Un exemplaire en partie 
couvert du test. 
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GENRE MACR0CEPHALITE8 VON SUTNER. 

II est fort intéressant, qu'il s'est trouvé un Macrocephalites dans les cou- 
ches kimeridgiennes de Puerto Blanco. L'on sait que le genre Macrocepha- 
lites monte dans l'Oxfordien aux Indes, en Afrique oriéntale et aussi au 
Jura. Tout récemment M. P/ Lemoine a sighalé un Macrocephalites dans le 
Jurassique supérieur (Séquanien ou Kimeridgieu) de Madagascar, (P. Lemoi- 
ne: Sur le Jurassique d'Analalava (Madagascar), d'aprés les envois de M. 
Colcanap, Compte-rendu sommaire des Séances de la Société Géologique de 
France, N^ 13, séance du 19 Juin 1905, p. 112, 113.) 

II est trés-remarquable, que le genre Macrocephalites monte dans deux 
localités tropicales au Séquanien-Kimeridgien, tandis qu'ailleurs il a dispa- 
ru avec TOxfordien. 

Macroeephalites epigonos n. sp. 

Pl. III,fig. 6-11. 

Diraermons: 

Diamétre total 59 mm. 

Hauteur du tour 30.5 ,, = 0.51 

Epaisseur du tour 33 „ = 0.55 

Diamétre de Tombilic 11 „ = 0.18 

Coquille renflée. Les tours s'accroissent vite et se recouvrent sur ^ envi- 
ron dans le jeune age, au dernier tour sur f. L'ombilic est étroit chez lejeu- 
ne, plus ouvert plus tard. 

L'avant dernier tour a une partie externe large et réguliérement arroxidie, 
des flanes faiblement convexes, qui passent sans former une véritable care- 
ne dans une paroi ombilicale haute et perpendiculaire, méme un peu ren- 
trante vers la suture. La section transversale des tours est á peu prés cordi- 
forme, élargie á la base assez amincie en haut avec la plus grande epaisseur 
au pourtour de Tombilic. 

Le tiers intérieur des flanes est presque lisse. On y voit de fines stries ra- 
diales et quelques cotes trés-faibles. Ces c6tes ont plutót Taspect de faibles 
ondulations transversales et ce n'est que sur les deux tiers extérieurs des 
tours oü elles prennent de la forcé. On y voit quelques cotes primaires se 
subdiviser en deux branches, tandis que beaucoup d'autres restent simples 
et en outre s'observent des cotes secondaires intercalées. Toutes ces cotes, 
externes sont serrées, plutót larges et peu proéminentes, de forcé un peu 
inégale et séparées par des intervalles trés-étroits. Elles passent par la par- 
tie externe légérement infléchies en avant et y acquiérent leur plus grande 
forcé et largeur. Quelques cotes sont faiblement carénées. 

Le dernier tour de notre coquille se distingue de Tavant dernier par sa par- 
tie externe plus étroite, ses flanes plus aplatisetson ombilic plus Is^rge. Les 
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cotes ne commencent á se dessiner nettement que sur le tiers extérieur des 
flanes et lá encoré elles sont bien faibles. Ces cotes sont trés-Iarges, aplaties 
et separées seulement par des sillons transversaux. Sur les cotes se voient 
des stries radiales trés-fines et en outre des sillons trés-faibles, qui divisent 
souvent les c6tes en deux moitiés. Quelques cotes sont carénées au milieu. 

Cloisons (fig. 6, pl. III) avec un lobe externe un peu moins profond que 
le premier lobe lateral. Ce lobe a deux branches terminales fortes et bifur- 
quées et audessus, de chaqué cote, deux branches laterales bien développées. 
Premier lobe lateral avec un tronc court mais large et avec trois branches 
terminales longues et étroites, denticulées au pourtour; la branche latérale 
externe se détache un peu plus haut du tronc que Tinterne. Second lobe 
lateral beaucoup plus petit que le premier, un peu oblique avec un tronc 
étroit et trois branches terminales assez longues, dont la médiane est trifíde 
et les laterales ue sont pas tout á fait droites mais un peu courbées avec 
convexité tournée vers Textérieur. Premier lobe auxiliaire semblable au se- 
cond lobe lateral, presqu'aussi grand et profond que celui-ci, mais plus obli- 
que. Jusqu'au bord de Tombilic suivent deux petits lobes auxiliaires peu 
découpés. 

Selle externe assez large, rétrécie á la la base par les branches laterales des 
lobes voisins, divisée en trois branches au sommet par deux lobes secondai- 
res profonds et triñdes, l'externe de ces branches est la plus haute, l'interne 
la plus basse. Selles laterales larges en haut, trés-rétrécies á la base, di vi- 
sees au sommet en deux branches presqu'égalespar un lobe secondaire assez 
fort. Premiére selle auxiliaire semblable á la seconde selle latérale, mais plus 
petite, divisée profondément par un lobe secondaire trés-long. 

II est trés-remarquable que notre espéce ressemble plus ádes formes callo- 
viennes qu'aux espéces décrites du terrain oxfordíen. Elle parait étre as- 
sez voisine de Macrocephalites macrocephalus et Macrocephalites tumidus, 
(comp. Quenstedt: Ammoniten III, 1. c. pl. 76, fig. 10, 17, 19; Waagen: Ju- 
rassic fauna of Kutch, Vol. I, 4; Ser. IX, 4, pl. XXVII, fig. 1 a, b, c, pl. 
XXXIII, fig. 5.) 

Si nous nous tenons á. la description de Waagen (1, c. p. 116), notre forme 
réunirait des caracteres du Macrocephalites macrocephalus et tumidus en ce 
qui concerne les cloisons. 

La selle externe et la premiére selle latérale montrent les particularités 
de Macrocephalites macrocephalus Waagen, la premiére étant divisée au 
sommet en trois, la seconde en deux branches. En revanche les lobes auxi- 
liaires sont semblables á ceux de Macrocephalites tumidus Waagen; ils sont 
bien développés et separes du second lobe lateral et entre eux par des sel- 
les, qui sont nettement bipartites et divisées par des lobes secondaires bien 
développés. 

Quant á la forme genérale notre espéce paraít intermédiaire entre les deux 
espéces citées; elle a des tours plus aplatis que M. tumidus, moins que M, 
msfcrocephalus. 
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LoccUité au Mexique: Puerto Blanco, Sierra de Santa Rosa, un exemplai- 
re, couvert du test. 



GENRE PERISPHINCTES WAAGEN. 
Perisphinetes afT. cjrclodorsatns Moeseh sp. 

Pl. IV, fig. 3-4, 8-12. 

1867. Ammonites cfyclodorsatus Moesch C. Der Aargauer Jura, p. 292. pl. I, 

fig. 1. Beítrage zur geologischen Karte 
der Schweiz. 

1878. Perisphinetes cydodorsatios P. de Loriol. Badén 1, c. fin, p. 93. pl. 

XV, fig, 3^. 

1899. Perisphinetes cydodorsatus J. v. Siemiradzki. Monographische Bes- 

chreibung der Ammonitengattung Peris- 
phinetes. Palaeontographica Bd. 46. p. 
125. 



Dimensiona: 
















BzraapUüraa dn (^nenuulo. 


] 

Bzemplklr. 
A» Pnerto Bbtnoo. 


Sxemplalr« 4a P. 
cyolodonfttai de 
Loriol. 1. 0. p. 98. 


Diamétre total .... 


15 


mm. 


17 mm. 


13 mm. 


17 mm 


Haatenr dn tour.. . . 


5 


„ = 0.33 


6 „ =0.35 


5 „ =0.38 


0.41 


EpaisseuT da tour.. 


7 


„ = 0.46 


7 „ =0.41 


6.2 „ =0.47 


0.47 


Diamétre de l'ombi- 












lic 


6.5 


„ = 0.36 


6 „ =0.85 


4,8 .. =0.36 


0.29 



Coquille petite, assez renflée. Les tours se recouvrent sur la moitié; la 
partie externe, les flanes et la paroi ombilicale sont réguliérement arrondis, 
de sorte que la section transversale des tours est presque circuluire. Chez un 
exemplaire cependant les flanes sont plus aplatis. L'épaisseur varíe selon 
les individus comme le démontrent les mesures indiquées. La plus grande 
épaisseur se trouve á peu prés au milieu des flanes. L'ombilicn'est pas trés- 
étroit, en tout cas moins que chez les formes européennes de Tespéce. L'ou- 
verture de Tombilic laisse entrevoir í'ornemeníation des tours intérieurs. 
L'on y voit des cotes assez serrées, fortement inclinées en avan^, dontla plu- 
part sont fines mais tranchantes tandis que quelques-unes, assez distantes en- 
tre elles, sont beaucoup plus fortes et grosses rappelant la forme d'une vir- 
gule. Oes cotes commencent á la suture fortement recourbées en arriére et 
passent ensuite par les flanes dirigées obliquement en avant. L'on apargoit 
dans Tombilic la división des grosses cotes dans des faisceaux de plusieurs 
(généralement 4) cotes trés-fines mais tranchantes, qui commencent k se cou- 
der en avant. 

La partie intérieure du dernier tour est ornee de cotes ombilicales fortes, 
distantes et saillantes, qui ont plutót Tapparence de rides. Elles prennent 
leur naissance á la suture, sont fortement recourbées en arriére au pourtour 
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de rombilic, prennent ensuite une direction droiteet obliqueen avant pour 
se diviser au i de la hauteur des flanes en trois á quatre cotes secondaires 
trés-ñnes mais tranchantes, qui se recourbent et s'infléchissent en arriére 
sur la partie externe des flanes. Quelques cotes sont bidichotomes, alors se 
détache au bord de Tombilic, du cóté postérieur d'une cote ombilicale une 
cote plus faible, et les deux se subdivisent en 2 á 3 branches secondaires au 
méme endroit que les cotes simples. L'on observe en outre quelques cotes 
secondaires intercalées, généralement une entre deux faisceaux de cotes se- 
condaires. Toutes les cotes secondaires et intercalées ontlaméme forcé et se 
suivent dans des intervalles réguliers, elles passent en ligne droite par la 
partie externe sans se modiñer. 

Sur la derniére partie du plus grand tour les cotes ombilicales devien- 
nent plus distantes qu'avant. Elles sont fortementgeniculées au milieu des 
flanes et se di visen t ensuite en 2 á 3 cotes secondaires trés-faibles. 

Derriére Touverture les ornements s'effacent et la coquille devient pres- 
que lisse et immédiatement derriére le bord saillant de Touverture la coquil- 
le se resserre un peu. Les oreillettes sont trés-longues et étroites. 

Les cloisons ont pu étre préparées jusqu'au second lobe lateral. Elles sont 
tres-simples et peu découpées. Lobe externe et premier lobe lateral de la 
méme longueur, peu profonds, le second tripartite. Selle externe trés-large, 
di visee en deux parties trés-inégales par un petit lobe secondaire, la partie 
externe beaucoup plus large et un peu plus haute que Tin terne. Les deux 
parties subdivsées au sommet en deux branches. Premiére selle latérale de 
la méme hauteur que Texterne, également large, et subdiviséeen deux bran- 
ches presqu'égales. 

Nos exemplaires montrent certaines variations. Un individu est plus ren- 
flé qu*un autre, qui a des flanes un peu aplatis; chez ce dernier exemplaire 
les cotes sont assez espacées sur la derniére partie des tours. 

J'avais d'abord crú pouvoir identifler nos exemplaires avec Perisphinctes 
cyclodorsatus Moesch sp. (Loriol 1, c. p. 93, pl. XV fig. 3-4), mais un exa- 
men plus attentif m'a demontre que notre forme s'en distingue par certai- 
nes particularités, de sorte qu'il faudrait avoir des matériaux de comparai- 
son pour pouvoir décider la question. 

En comparant les mesures données par Loriol^ on voit que nos exem- 
plaires ont un ombilic plus ouvert et que la hauteur des tours est moins 
considerable. Les ornements paraissent trés-semblables chez les deux for- 
mes, car rindication de Loriol que les cotes de la derniére loge se divisent 
quelquefois tres prés de Tombilic, ne me paraít guére juste, étant donné que 
Siemiradzki (1. c.) declare: que les cotes du Perisphinctes cyclodorsatus se 
divisent '4n halber Flankenhóhe,'' et que chez les espéces voisines les co- 
tes se subdivisent toujours á l'endroit, oü elles se coudent, c'est-á-dire plus 
ou moins au milieu des flanes. Les cloisons de Tespéce européenne sont 
malheureusement inconnues. 

Oisement de la forme voisirie: Couches de Badén et Virgulien dü Jura Suisse. 
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LocaMté au Mexique. — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. — 4 exem- 
plaires en partie couverts du test; Puerto Blanco, 1 exemplaire. 



Perisphinctes Me. LachlaDi n. sp. 

Planche IV. Fig. 6-7. 

Dvííiensions: 

Diamétre total 60 mm. 

Hauteur du tour 18.5 „ =z 0.30 

Epaisseur du tour 21 „ z= 0.35 

(la mesure de l'épais- 
seur pas trés-exacte). 

Diamétre de Tombilic 31 „ = 0.51 



>í 



Coquille discoídale. Les tours sont un peu renflés, s'accroíssent lentement 
et se recouvrent sur la moitié. Partie externe large, faiblement convexe, plu- 
tót aplatie. Flanes aplatis, passant insensiblement dans une paroi ombilica- 
le basse mais perpendiculaire. Section transversale des tours basse avec la 
plus grande epaisseur au pourtour de Tombilic. L'ombilic est large, un peu 
enfoncé. 

Les tours intérieurs sont couverts de cotes ombilicales plutót serrées et 
tranchantes, qui prennent leur naissance á la suture et passent par les flanes 
inclinées obliquement en avant. L'ouverture ombilicale laisse voir la divi- 
sión de quelques-unes de ees cotes. Le plus grand tour de notre exemplaire 
porte des c6tes ombilicales fines mais hautes et tranchantes. Ces cotes pren- 
nent leur naissance á la suture, et passent par les flanes en ligne droite, étant 
dirigées obliquement en avant. Au milieu des flanes, ou un peu plus haut 
presque toutes les cotes se subdivisent en deux branches secondaires peu di- 
vergentes. D'autres cotes restent simples et quelques-unes sont bidichoto- 
mes. Chez Tunique cote bidichotome, qui est bien visible, se détachedu co- 
te postérieur d'une cote primaire prés du pourtour de Tombilic une cote 
postérieure plus faible, qui se divise au milieu des flanes en deux branches 
secondaires, tandisque celle-ci reste simple. 

Les cotes traversent la partie externe en ligne droite. Elles y sont inter- 
rompues, mais au milieu de la partie externe se voit sur chaqué cote une 
entaille trés-faible. 

Les étranglements sont étroits, mais profonds, limites en avant par une 
cote simple, en arriére par une cote bipartite ou bidichotome. 

Cloisons (Pl. IV. fig. 5) avec un lobe externe trés-profond, notablement 
plus long que le premier lobe lateral, des deux cótés avec une branche ter- 
mínale trés-longue et audessus avec une branche latérale inférieure bien dé- 
veloppée. 

Premier lobe lateral profondément tripartite avec branches terminales 
longues et étroites. Second lobe lateral petit et oblique, forme avec les trois 
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lobes auxiliaires un lobe suspensif qui atteint á la suture la profondeur du 
premier lobe lateral. Le premier lobe auxiliaíre assez long et trifíde, les 
deux suivants petits. 

Selle externe divisée au sommet en deux parties un peuinégales (l'exter- 
ne plus grande) par un lobe secondaire droit et assez développé, fortemeut 
rétrécie á la base par les branches laterales inférieures des lobes voisins. 

Premiére selle latérale un peu plus hauteque Texterne, divisée au sommet 
en deux parties inégales par un lobe secondaire dirige obliquement vers 
Tintérieur. La partie interne plus grande et plus haute que l'externe. 8e- 
conde selle latérale profondément bipartite au sommet par un lobe secon- 
daire long et pointu. 

Notre espéce rappelle par leur forme et par les ornements les figures de 
VAmmonites Bleicheri de Loriol (Monographie paléontologique et géologique 
des étages supérieurs de la formation jurassique des environs de Boulogne- 
sur-Mer par Loriol et Pellat, 1. c. pl. IV, fig. 1-2). 

Cependant elle paraít s'en distinguer par quelques partícularités, notam- 
mentpar l'épaisseur plus considerable des tours et par la división des cotes, 
qui se fait plus haut. En outre les cloisons de Tespéce européenne sont in- 
connues, ce qui est d'autant plus surprenant chez un fossile si souvent cité 
et indiqué comme caractéristique pour une Zone du Jurassique supérieur 
européen. 

Localüé au Mexique. — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa. Un moule intérieur. 

Je dédie cette espéce á M. Tingénieur des Mines Daniel Me LachlaUj Di- 
recteur de la "Negociación minera de Santa Rosa," auquel je dois des ren- 
seignements précieux sur la géologie de la región. 



GENRE SIMOCERAS ZITTEL. 

Slmoeeras Aguileme u.8p. 

Planche VIII, Fig. 1-4. 

DiTiienfsions: 

Diamétre total 100 mm. 

Hauteurdu tour 28 „ = 0.28 

Epaisseur du tour 25,5 „ = 0.25 

Diamétre de Tombi lie 58 „ = 0.58 

Coquille discoidale, aplatie. Les tours s'accroissent lentement et sontsim- 
plement contigua, ne ^e recouvrant presque pas. L'ombilic est trés-large. La 
section tranaversale des tours est á peu pros carree avec la plus grande 
epaisseur au milieu des flanes; la partie externe est faiblement convexe, les 
flanes sont aplatis et passent insensiblementdauü; une paroi ombilicale assez 

IT? 28.-4 
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basse mais perpendiculaire. Par cette disposition les tours ont Taspect de 
gradins dans l'ouverture de rombilic. 

Les tours intérieurs sont couverts de cotes primaires pas crés- fortes et ser- 
rées, qui prennent leur origine au bord de Tombilic, passent ensuite par les 
flanes en direction radiale et se subdivisent en deux branches secondaires 
au milieu des flanes ou restent simples. II y a plus de cotes bipartites que 
simples. Sur la partie externe les cotes s'affaiblissent ou s'effacent compléte- 
ment laissant entre elles une bande lisse assez large. Sur l'avant dernier 
tour de notre exemplaire Ton observe trés-peu de cotes dichotomes, mais 
presqu'exclusivement des cotes simples. Ces cotes sont fortes et plus distan- 
tes qu'avant. Elles prennent leur origine au bord de Tombilic, laissant la 
paroi ombilicale lisse; sur les flanes, qu'elles traversent en ligne droite, elles 
sont un peu renflées et fortes mais sur la partie externe elles s'affaiblissent 
beaucoup. Cependant elles ne s'y effacent pas toujours complétement, mais 
y forment des ondulations transversales trés-faibles. 

Sur le dernier tour de notre coquille les cotes, toutes simples, sont encoré 
plus fortes et renflées qu'avant, elles sont un peu arquees sur les flanes avec 
convexité tournée en arriére et fortement renflées au bord externe, ce qui 
donne naissance k des tubercules allongés. Sur la partie externe la plupart 
des cotes s'efface complétement, cependant quelques-unes, qui limitent les 
étranglements, y passent en s'affaiblissant légérement mais en y conservant 
presque la méme forcé que sur les flanes. Étranglements faibles et étroits, 
limites en avant par des cotes un peu plus saillantes que les cotes ordi- 
naires. 

La coquille est munie de fínes stries. 

Cloisons (Pl. VIII, fig. 3) peu découpées. Lobe externe de la méme pro- 
fondeur que le premier lobe lateral avec un troné large, de chaqué cote avec 
deux branches principales, une terminale etau-dessus d'elle une latérale infé- 
rieure. Premier lobe lateral grand et robuste, avec trois branches termina- 
les bien développées, un peu asymmétrique, car la branche latérale externe 
se détache plus bas que l'interne étant plus faible que celle-ci. Second lobe 
lateral beaucoup plus petitque le premier mais semblable, un peu oblique. 
Au bord de Tombilic s'observe un lobe auxiliaire long, étroit et oblique, 
qui porte de petites branches pointues secondaires. Sur la paroi ombilicale 
un second lobe auxiliaire simple et pointu. Le second lobe lateral et les 
deux lobes auxiliaires forment un lobe suspensif peu développé. 

Selle externe, large, divisée au sommet en deux parties, dont Texterne est 
beaucoup plus large, par un lobe secondaire droit, large et profond. Premié- 
re selle latérale un peu plus haute que Texterne, étroite, rétrécie á la base, 
divisée au sommet en deux parties par un lobe secondaire, qui est dirige 
obliquement vers Tintérieur. La partie intérieure est la plus haute. Secon- 
de selle latérale étroite, profondément bipartite au sommet. 

Notre espéce est voisine du Simoceras Benianum Catullo comme il a été 
décrit et figuré par Canavari. (La Fauna degli strati con Aspidoceras acan- 
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thicum di Mte. Serra presso Camerino. Parte seconda. Palaeontographia 
itálica, vol. III, p. 231, pl. XXX (XVI) fig. 1). 

La forme genérale et les dimensions sont presque les mémes et les cloi- 
sons Ront trés-semblables. Oependant notre forme se distingue par son orne- 
mentation, surtout par le plus grand nombre de cdtes plus serrés et enfín par 
la disparition de presque toutes les cotes sur la partie externe. Par ees ca- 
racteres de Tornementation notre espéce ressemble d'autre part au Simoce- 
ras Herbichi (Neumayr Acanthicusschichten pl. 40, fig. 1-2), duquel elle se 
distingue cependant par les tours beaucoup plus épais et par les cloisons. 

GiseTnent de Vespéce voisine: Conches á Aspidoceras acanthicum du Monte 
Serra. 

Localité au Menique: Cañón de San Matías prés de la casa Sotelo, Santa 
Rosa. 2 exemplaires en partie couverts du test. 



Himoeeras efr. Doublieri d'Orb. gp. 

Planche VII, Fig. 6-14. 

1850. Ammonites Doublieri. D'Orbigny, Prodrome I, p. 351. 

1875. „ Doublieri. E. Favre: Description des fossiles du terrain 

jurassique de la montagne des Voirons, 

p. 35, pl. 4, fig. 2. (M. S. P. Suisse, vol. 

II). 
1875. Ammonites Doublieri Ch. Mayer, Journal deConchyliologie, XXIII 

p. 239, pl. 10, fig 9. 
1877. Ammonites (Simoceras) Doublieri E. Favre Zone á A. acanthicus 

(M. S. P. Suisse, Vol. IV) p. 57, pl. VII, 

fig. 1-2. 



Dimemsionu: 



Orlfflnal 
■bigny. 



d'Orl 



Diamétre total 29 mm. 32 mm. 33.5 mm. 52 mm. 

Hauteurdu tour 8 ,. =0.27 9 ,. r V 0.28 9 „ -- 0.26 0.22 

Epaissenrdutour.... 8 ., -0.27 9.5 „ -^ 0.29 9.5 „ =0.28 0.23 

Diamétre de l'ombilic. 16.5 .. -- 0.56 19 ., -0.59 19 „ =0.56 0.60 

Nous avons sous les yeux plusieurs exemplaires d'un petit Simoceras, qui 
parait assez conforme á la description du Simoceras Doublieri, donnée par 
Favre (1877). Comme d'Orbigny n'a pas fait figurer son original, nous de- 
vons nous teñir k la description et figure de Favre, qui a examiné de nou- 
veau le type. 

Dans les dimensions nos exemplaires varient comme Tindiquent les me- 
sures, ils sont plus ou moins évolutes, avec des tours plus ou moins renñés. 
Quelquefois les flanes sont aplatis, mais le plus souvent iis sont assez con- 
vexes, la section transversale des tours est ainsi généralement plus épaisse 



28 LA FAÜNP] JURA88IQUE 

et moins allongée que sur les figures de Favre. Les tours se recouvrent á 
peine, et Tombilic, qui est trés-large et plat, laisse voir la bifurcation des 
cotes des tours intérieurs. La partie externe des tours, les flanes et la paroi 
ombilicale sont généralement réguliérement arrondis d'oü resulte une sec- 
tion transversale subcirculaire. Cependant chez un exemplaire la seetion 
transversale des tours est ovale-allongée, car les flanes sont aplatis. 

La coquille est couverte de cotes nombreuses, fortes et assez serrées, qui 
prennent naissance á la suture et traversent les flanes en direction á peu 
prés droite et radíale. 

Au milieu des flanes la plupart de ees cotes se bifurquent en deüx bran- 
ches secondaires, d'autres restent simples. Les branches secondaires sont 
souvent mal reliées avec les cotes primaires, de sorte, qu'il y a alors plutót 
des cotes externes intercalées. 

Sur la partie externe les cotes s'infléchissent un peu en avant et sur leur 
milieu elles s'effacent généralement, laissant une bande lisse assez large en- 
tre elles. Quelques cotes cependant, surtout celles qui limitent les étrangle- 
ments, ne s'y effacent pas. 

Les cotes sont inégales en forcé; surtout celles, qui limitent les étrangle- 
ments, sont généralement trés-fortes et renflées. On observe quelquefois des 
cotes intercalées et d'autres tripartites. 

Cloisons (Pl. VII, fig. 14) trés-simpleset peu découpées. Lobe externe de la 
méme profondeur que le premier lobe lateral, assez large. Premier lobe late- 
ral tripartite, second lobe lateral, trés-petit, réduitáune pointe courte et un 
peu oblique. Sur la paroi ombilicale se voit un lobe auxiliaire, extrémement 
petit. Selle externe bipartite au sommet, premiére selle latérale un peu plus 
haute que Texterne, divisée en deux branches par un lobe secondaire obli- 
que. Les selles suivantes paraissent étre entiéres. 

Si je n'ai pas osé identifier notre forme avec Tespéce européenne, c'est sur- 
tout, parce que je ne dispose pas de matériaux de comparaison. En outre les 
dimensions du type et de nos formes différent un peu et nous ne pouvons 
malheureusementpascomparer les cloisons, car celles de la forme européen- 
ne sont inconnues. II est vrai que Fontannes (Conches á A. tenuilobatus de 
Crussol, 1. c.) a figuré des cloisons, mais ses figures paraissent peu exactes et 
en outre la forme de Crussol s'éloigne justement de nos exemplaires surtout 
par les dimensions beaucoup plus considerables. 

Gisement de Vespice voisine: Zone á Ammonites tenuilobatus et á A. acan- 
thicus. D'aprés Haizmann des formes voisines de TAmmonites Doublieri 
caractérisent en Souabe les couches limitrophes entre le Jura blanc r et le 
Jura blanc ^ (W. Haizmann, Der weisae Jura r und* in Schwaben. Neues 
Jahrb. für Mineralogie. Beilbd. XV, 1902 p. 473, comp. surtout; p. 519, p. 
540). 

LoccUité au Mexique: Cañón de San Matías prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa. 6 exemplaires en partie couverts du test. 
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GENRE ASPIDOCERAS ZITTEL. 
AHpidoeeras cfr. aeanthicum Oppel Hp. 

Pl. VII, fig. 1-4. 

1868. Ammonites acanthicus Oppel: Paleontologische Mitteilungen p. 219. 

1873. Aspidoceras aeanthicum Neuniayr: D¡e Fauna der Schichten mit 

Aspidoceras aeanthicum p. 195, pl. XLI. 

1878. Aspidoceras aeanthicum de Loriol, Badén p. loo, pl. XVII, fig. 2, 

non fig. 3. 

1903. Aspidoceras aeanthicum Cana vari: La fauna degli strati con Aspi- 
doceras acauthicum di Monte Serra pres- 
so Camerino. 

Parte 5a. p. 8, Paleontographia itálica, 
vol. IX. 

L'identité des Aspidoceras aeanthicum décrits et figures par Gemmellaro 
(Fauna giur. et lias), Herhich (Szeklerland) et Pavlow (Conches á Asp. ac.) 
me paraít douteuse. 

Dimermons: 

Diamétre total 93 mm. 

Hauteur du tour 39.5 „ 

Epaisseur du tour 37 „ 

Diamétre de Tombilic. 29 „ 

Coquille píate, ombilic assez étroit et peu profond. Tours se recouvrant 
sur la moitié á peu prés. Flanes aplatis, trés-légérement convexes; partie ex- 
terne large et arrondie. Paroi ombilicale abrupte, perpendiculaire ou un peu 
rentrante. Les ñanes passent sans carene dans la paroi ombilicale. Section 
transversale des tours ovale, un peu amincie en haut, large en bas, la plus 
grande epaisseur un peu au-dessous de la moitié des flanes. 

Au bord de l'ombilic s'observe une serie de tubercules assez serrés et peu 
proéminents. Les tubercules de la serie extérieure manquent complétement 
sur les deux tiers intérieurs du dernier tour, mais sur le dernier tiers on 
voit apparaítre quelques tubercules de cette serie. lis sont assez distants, 
pas trop proéminents, un peu allongés dans le sens radial et s'observent au 
milieu des flanes. 

Le test est trés-bien conservé sur une grande partie de notre coquille et 
montre des ondulations radiales trés-faibles et des stries radiales fines trés- 
réguliéres et trés-serrées. 

Cloisons (fig. 3, pl. VII) peu découpées. Lobe externe assez profond, 
de chaqué eóté avee une branche termínale et deux branches laterales pa- 
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rálleles immédiatement au-dessus d'elle. Premier lobe lateral presque de la 
méme profondeur que le lobe externe, large, trés-sírnple et peu découpé, 
avec trois branches terminales triñdes d'une petitesse inusitée. Au-dessus 
d'elles s'observent seulement deux petites pointes de chaqué c6té. Second 
lobe lateral beaucoup plus petit et étroit, avec trois petites pointes termina- 
les. L'extréme étroitesse du second lobe lateral contraste avec le tronc large 
du premier. Un lobe auxiliaire oblique, pointu et étroit se trouve au bord 
ombilical. La partie des cloisons, qui suit sur la paroi ombilicale, n'a pas 
puétre préparée. Selle externe trés-large, guére amincie á la base, divisée 
en deux banches inégales par un lobe secondaire droit et triñde. La bran- 
che externe bipartite, plus large et plus haute que Tinterne, qui est tripar- 
tite. Premiére selle latérale divisée au sommet en trois pointes par deux 
lobes secondaires courts. Seconde selle latérale trés-peu découpée, presque 
simple, rétrécie á la base. 

II est fort diffícile dejcomparer notre exemplaire avec l'Aspidoceras acan- 
thicum si souvenl cité, mais si mal et insufñsamment décrit dans lesouvra- 
ges paléontologiques fondamentaux d'Europe. 

La courte description d'Oppel a été complétée par Neumayr, qui faisait 
fígurer (I. c. pl. XLI) Toriginal d^Oppel. Malheureusement il n'a pas donné 
le dessin des cloisons, quoiqu* Oppd parle déjá des cloisons de son espéce (1. 
c. p. 219) en disant: ''Die Loben besitzen auffallend kurze Zacken und die 
beiden Sei ten loben breitere Form ais bei anderen Species." Si nous compa- 
rons notre exemplaire avec la figure donnée par Neumayr, il parait étre as- 
sez conforme en general, on remarque cependant, que notre coquille, dA reste 
beaucoup plus petite, a des tours un peu plus hauts, moins épais, un ombi- 
lic plus étroit et une paroi ombilicale plus abrupte. Autant qu'on peut ju- 
ger par la description insuffísante d^Oppd, les cloisons de notre espéce res- 
semblent á celles de l'original au moins par la forme du premier lobe lateral 
avec ses petites pointes et sa largeur considerable. 

Malheureusement les cloisons, qui ont été fígurées par plusieurs autres 
auteurs, notamment par Loriol, OerwmeUaro et Canavar% montreiitdes diffé- 
rences considerables entre elles. En outre il n*est pas du tout certain que 
les exemplaires figures par de Loriol, GemraeUaro et autres soient á rappor- 
ter a Tespéce d'Oppel. Ainsi Pavlow et Ganavari ont exclu la forme figu- 
rée par de Loriol de la Synonymie. Cette forme (1. c. pl. XVII, fig. 2) parait 
cependant trés-voisinedelanótre par leursdimensions. Les cloisons fígurées 
par de Loriol (Badén 1. c. pl. XVII, fig. 2 a) rappellent le dessin de nos lo- 
bes surtout en ce qui concerne le premier lobe lateral, la selle externe et la 
premiére selle latérale, mais le reste des cloisons montre des différences. Les 
cloisons figurées par Oemmellaro (Sicilia 1. c.) différent complete ment de ce- 
lles données par Loriol et de celles de notre forme. 

Canavari (La fauna pt. 5, I. c. p. 8) a fait figurer plusieurs exemplaires 
d'Aspidoceras acanthicum, qui diffórent entre eux. Le grand exemplaire 
surtout (fig. 1. a, b, pl. IV, XXIX), parait bien conforme á la figure donnée 
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par Neumayr. Malheureueement les cloisons de cet exemplaire sont juste- 
ment inconnues. Les cloisons fígurées par Canavari (fig. 45 et 46 iiiterca- 
lées dans le texte p. 8-9 1. c.) díFíéreiit tiotablement entre elles et sont aussi 
bien différentes de celles de notre exemplaire. 

LocaMté. — Un exemplaire en partie avec le test du Cajón de San Matías 
prés de la Casa Sotelo, Santa Rosa. 

Aspidoeeras quemadense n. sp. 

Pl. VI, fig. 1-4. 

Dimensions: 

Diamétre total 100 mm. 

Hauteur du tour 43 „ = 0.43 

Epaisseur du tour 41.5 „ = 0.41 

Diamétre de l'ombilic 33 „ = 0.33 

Cette bel le espéce, trés-bien conservée, est extrémement voisine des Aspi- 
doceras iphicerum Zittel (non Oppel) et Aspidoceras subbinodiferura Canava- 
ri. Les tours montrent une croissance assez lente, sont épais et se recouvrent 
sur la moitié environ. Les flanes, faiblement convexes, passent insensible- 
ment dans une paroi ombilieale abrupte, presqueperpendiculaire. La partie 
externe est large et arrondie. La section transversale des tours est arrondie, 
presqu'aussi large que haute, avec plus grande epaisseur au milieu des 
flanes. L'ombilic est assez large et profond. Au borddeTombilics'observent 
des tubercules serrés, assez forts, un peu allongés. Surtout sur les tours in- 
térieurs ees tubercules sont trés-serrés, sur la derniére partie du plus grand 
tour de notre exemplaire ils s'éloignent un peu devenant en méme temps 
plus grands. 

Au milieu des flanes se trouve une seconde serie de tubercules. Les tuber- 
cules sont plus forts et plus espacés que eeux de la serie interne, auxquels 
ils ne correspondentpas toujours. Quelquefois les tubercules des deux series 
sont réunis par un bourrelel radial trés-faible. Sur le test, qui est trés-bien 
conservé, s'observent des ondutations radíales, trés-faibles et irréguliéres, 
qui passent par les flanes et la partie externe. En outre la coquille est mu- 
nie de stries radiales trés-fínes et trés-serrées. 

Cloisons (fig. 3, pl. VI) finement dentelées mais pas trés-profondément 
découpées. Lobe externe presque de la méme profondeur que le premier lo- 
be lateral, plutdt étroit avec deux branches terminales di rigées tout droiten 
bas et au-dessus, de chaqué cóté, avec trois branches laterales, dont les deux 
inférieures plus grandes sont semblables et finement dentelées. Premier lo- 
be lateral avec un tronc assez large et trois branches principales, dont la ter- 
mínale est trifide, tandisque les deux laterales se bifurquent dans deux pe- 
tites branches. Second lobe lateral plus petit que le premier avec une branche 
termínale assez longue et pointue et de chaqué cóté avec deux branches la- 
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torales, dont les inférieures sont bifurquées et plus fortes que les supérieu- 
res. Deux lobes auxiliaires petits et obliques, le premier sur lebord de l'om- 
bilic, le second sur la paroi ombilicale. Selle externe large, divisée en deux 
parties inégales par un lobe secondaire assez profond, trifíde, et dirige obli- 
quement vers Textérieur. La partie externe plus haute et plus large que 
Tinterne, les deux subdivisées en deux branches secondaires. 

Premiére selle latérale étroi'e et un peu plus basse que la selle externe, 
divisée au sommet en deux parties á peu prés égales. Seconde selle latérale 
semblable á la premiére, mais plus petite. 

Notre espéce se distingue de l'Aspidoceras iphicerum Zittel (non Oppel) 
(Zittel: Fauna áb. Tithb. p. 194, pl. 30, fig. 1) par les tours un peu moins 
épais, par la serie externe de tubercules située exactement au milieu des 
tours (tandis que sur la figure de Zittel ils sont rapprochés de la partie ex- 
terne) enfin par les cloisons plus découpées. 

Aspidoceras subbinodiferum Canavari (1. c. Fauna degli str. con Asp. ac. 
pt. 5a. p. 12, pl. III (XXVIII), fig. 1, pl. VI (XXXI) fig. 1), me parait en- 
core plus voisíne de notre forme, d'un tel degré, que j'ai hesité longtemps 
s'il faut identifier les deux. 

Cependant une étude approfondie montre certainespetifes différences; les 
tours d') notre espéce paraissent plus arrondis avec la plus grande épaisseur 
au milieu des flanes et pas prés du bord deTombilic, les tubercules externes 
sont exactement au milieu des flanes, tandis que Canavari indique, quMls, 
s'approchentchez son espéce du bord externe (ce qui cependant n'est pas tou- 
jours le cas sur la figure 1, pl. VI de Canavari 1. c). 

Enfin les cloisons montrent certaines différences, principalement en ce qui 
concerne la selle externe et le second lobe lateral. 

Dans notre espéce la partie extérieure de la selle externe est divisée 
en deux branches secondaires, sur la figure de Canavari (fig. 49, p. 13, 1. c.) en 
trois, les lobes externes et latéraux sont beaucoup plus larges sur le dessin 
de Canavari^ le second lobe lateral de l'espéce italienne est en outre moins 
profond et sa branche termínale est beaucoup plus courte que chez notre es- 
pecG. 

Oisement de Vesphx vaisine: — Zone á Aspidoceras acanthicum de Monte 
Serra. 

Localité au Mexiqtie. — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. — un exem- 
plaire couvert du test. 

Aspidoceras contemporaneum K. Favre. 

Planche V. Fig. 1-4. 

1877. Aspidoceras contemporaneum E. Favre. La zone á Ammonites 

acanthicus dans les Alpes de la Suisse et 
de la Savoie. Mem. Soc. Pal. Suisse. Vol. 
IV, 1877,p. 65, pl.VIII, fig. 3. 
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Dimensions: 

Original de Favre. 

Diamétre total 85 mm. 65 mm 

Hauteur du tour 38 „ zz 0.41 0.41 

Epaisseur du tour 37 „ -0.43 0.41 

Diamétre de Tombilic 27 „ =0.31 0.29 

Coquille renflée. Les tours s'accroisaent assez vite et se recouvrent sur la 
moitié. Ombilic assez ouvert et profond. Partie externe trés-large, régulié- 
rement arrondie. Flanes plutót plats, trés-peu convexes, passant sans carene 
dans une paroi ombilicale abrupte, perpendiculaire et assez haute. Section 
transversale des tours subtrigone, trés-épaisse k la base, un peu amincie en 
haut. La plus grande epaisseur au premier tiers de la hauteur des tours. Au 
pourtour de Tombilic s'observe une serie de tubereules assez distants et pas 
trés-forts. De ees tubereules partent une á deux ondulations transversales 
trés-faibles, larges, flexueuses et dirigées en avant, d'autres ondulations sem- 
blables s'intercalent plus haut et toutes passent par la partie externe. La co- 
quille eat en outre couverte de fines stries radiales, trés-serrées. 

Cloisons (pl. V, fig. 3) assez découpées. Lobe externe large et profond, de 
chaqué cote avec cinq branches, dont les trois inférieures sont fortes et lon- 
gues, tandisque les deux supérieures sont réduites á de petites pointes. Pre- 
mier lobe lateral de la méme profondeur que le lobe externe avec un tronc 
large et trois branches terminales trés-fortes, larges et trifídes. Second lobe 
lateral beaucoup plus petit que le premier, assez étroit, tripartite et un peu 
asymmétrique, car la branche médiane, termínale est déplacée vers Tinté- 
rieur des tours tandis que la branche latérale principale externe est plus for- 
te que Tinterne et se détache plus haut du tronc que celle-ci. Premier lobe 
auxiliaire trifide et un peu oblique, situé sur le bord de Tombilic. Sur la 
paroi ombilicale s'observe un second lobe auxiliaire trés-petit. 

Selle externe large, divisée au sommet par un lobe second^ire assez pro- 
fond en deux parties inégales, dont l'externe est beaucoup plus large et un 
peu plus haute. Les deux parties sont subdivisées en trois petites branches. 
Premiére selle latérale étroite, rétrécie á la base, divisée au sommet en deux 
parlies inégales par un lobe secondaire, la partie interne plus haute et un 
peu plus grande que Texterne. Seconde selle latérale bipartite de méme que 
la selle auxiliaire, qui est petite. 

Par la forme extérieure notre exemplaire parait complétement identique 
avec la figure de TAspidoceras contemporaneum (Favre 1. c. pl. VIII, fig. 3 
a, b,) sauf peut-étre que les tours s'accroissent un peu plus vite chez notre 
forme. Les cloisons (Favre 1. c. pl. VIII, fig. 3 c,) sont aussi trés-semblables 
dans les deux formes. Autant qu'on peut juger d'aprés la figure de Favre^ 
qui n'a pas Tair d'étre tout-á-fait exacte, ' il y a les petites différences sui van- 

1 Comp. la remarque de Favre. dans TExplication des figures 1. c. p. 66. **Les c1oísüuí< <5tant mal 
conservées, je ne puis garantir la parfaite exactitude du deesin." 

N9 28.-5 
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tes entre les eloisons de la forme alpine et mexicaine. Chez notre exem- 
plaire le lobe externe et le premier lobe lateral sont plus larges avec des bran- 
ches principales plus fortes, dont les laterales sont plus transverses que sur, 
le dessin de Favre. Notre forme a en ou're un lobe auxiliairede plus. 

Une espéce qui parait aussi iTeB'Vo\úv\Q^^\.VAmmonitesiLnispinosus Queiis- 
tedt (Quenstedt Ammoniten 1. c. III, p. 1023, pl. 117, fig. 2, 5, 6,) du Jura 
blanc moyen de la Souabe. Cependant notre espéce s'en distingue par la 
section des tours plus trigone á flanes moins convexes, et paroi ombilicale 
plus abrupte, et par le plus grand recouvrement des tours. Les eloisons de 
Tespéce de Quenstedt sont si mal dessinées qu'une comparaison exacte est 
impossible. 

Gisement en Europe: Zone á Aspidoceras acanthicum des Alpes. 

Localité auMexique: — Cuesta de los Colorines, Sierra de la Caja, un exera- 
plaire tres-bien conservé avec le test. 

Aspldoeems bispiaosum Qaensteilt sp. (Zieten). 

Pl. V, fig. 5-8. 

1888. Ammonites bispinosus Quenstedt: Die Ammoniten l.c. III, p. 1030. 

pl. 118, fig. 1-6. 

Dimensixms: 

Diamétre total 58 mm. 

Hauteur du tour 26 „ iz: 0.44 

Epaisseur du tour 23.5 „ zz 0.40 

Diamétre de Tombilic 20 „ = 0.34 

Coquille pas trés-plate, un peu renñée. Les tours s'accroissent assez vite, 
et se recouvrent presque jusqu'au milieu des flanes. Ombilic assez large. 
Partie externe des tours large, arrondie, flanes légérement convexes, pas- 
sant insensiblement sans carene dans une paroi ombilicale perpendiculaire. 
Coupe transversale ovale-arrondie avec la plus grande epaisseur au milieu 
des tours. 

La serie des tubercules, au bord de Tombilic, est formée par des tubercu- 
les assez petits et pas trés-distants, la serie externe, au milieu des flanes, par 
des tubercules plus forts et plus distan ts. 

Les deux series de tubercules se correspondent généralement, mais pas 
toujours. La distance entre les tubercules de chaqué serie varié. Les parties 
avec test conservé portent §á et lá de faibles cotes ou plutót des ondulations 
radiales plus ou moins fortes et ¡rréguliéres. Quelques-unes de ees cotes 
prennent leur origine sur la paroi ombilicale, oü elles sont dirigées en ar- 
riére, passant ensuite en direction radíale par la moitié intérieure des flanes; 
elles se renflent un peu au bord ombilical et au milieu des flanes, sans ce- 
pendant former de vrais tubercules et s^effacent complétement au delá du 
milieu des flanes. 
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Le test est en cutre couvert de stries radiales, trés-fines et trés-serrées, de 
forcé i llégale. 

Cloisons assez découpées (voir fig. 6, pl. V). Lobe externe profond avec 
des branches principales trés-longues et pointues. De chaqué cote une bran- 
che termínale et au-dessus deux branches laterales, obliques, assez longues 
etpresq niégales. Premier lobe lateral de la méme profondeur que le lobe ex- 
terne, avec trois branches terminales assez longues. Second lobe lateral trés- 
minceetpetit, profondément trifide et un peu oblique. Sur le bord de Tom- 
bilic un lobe auxiliaire long et étroit. Selle externe trés-large, divisée au 
sommeten trois parties inégales par deux lobes secondaires, dont Textérieur 
est beaucoup plus petit que Tintérieur. Chacune des trois parties est bifide, 
celle du milieu est plus haute que les deux autres. Premiére selle latérale 
de la méme hauteur que l'externe, divisée par un lobe secondaire oblique 
en deux parties inégales, dont Texrérieure est plus large que Tintérieure. 

En comparan' notre échantillon avec les fígures d'Aspidoceras bispino- 
sum Qv^7istedt{\. c.) je ne trouve aucune différence notable. La forme pa- 
raít identique et les cloisons sont trés-semblables. On remarque seulement 
que les deux lobes latérauxsont moins larges chez notre forme. La branche 
externe de la premiére selle latérale occupe chez notre forme Tendroit d'un 
tubercule de la serie externe, tandis que sur la fíg. 4, pl. 118 de Qiienstedt 
cette selle se trouve dans l'intervalle entre les series externe et interne de tu- 
bercules. Cependant sur la forme figurée par Quenstedt dans la fig. 5, pl. 
118, on remarque la méme position de la premiére selle latérale par rap- 
port aux tubercules externes comme dans notre exemplaire. 

Gisement en Europe: Jura blanc r et '^ de la Souabe. 

Localité au Mexique. — Vereda del Quemado. Sierra de la Caja. Un exem- 
plaire en grande partie avec le test. 



Aspidoceras mazapileiií^e n, sp, 

Pl. IV, fig. 13-17. 

DiToensioTis: 

Diamétre total 48 mm. 

Hauteur du tour 20 „ zz 0.41 

Epaisseur du tour 19 „ =. 0.39 

Diamétre de Tombilic 16 „ = 0.33 

Goq ui lie discoidal e, píate. Les touis s'accroissent assez vite et se recou- 
vrent sur la moitié. Ombilic assez ouvert. Partie externe arrondie, ñancs 
trés-peu convexes, plutót aplatis, passant insensiblement dans une paroi om- 
bilicale abrupte mais pas tout-á-fait perpendiculaire. Section transversale 
des tours plus haute que large, amincie en haut, avec la plus grande epais- 
seur au premier tiers de la hauteur. 

Deux series de tubercules, la serie interne au bord de Tombilic formée 
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par des tubercules peu distante et faibles, la serie externe au milieu des 
flanes composée de tubercules plus forts et plus distante, qui disparaissent 
complétement sur la derniére partie du plus grand tour de notre exemplai- 
re. La plupart des tubercules des deux series se correspondent et quelques- 
uns sont unis par une cote transversale trés-faible. Test couvert de faibles 
ondulations transversales irréguliéres et de stries fines et serrées de forcé 
inégale. 

Cloisons peu découpées avec lobes profonds (pl. IV, fig. 17). Lobe externe 
profond, de chaqué c6té avec une branche terminale bifurquée. Premier lo- 
be lateral étroit et profond, á peu prés de la méme longueur que le lobe ex- 
terne; un second lobe lateral beaucoup plus petit et un peu oblique. Les 
deux lobes latéraux ont la méme structure; ils possédent trois branches ter- 
minales et au-dessus d'elles de chaqué c6té deux petites branches, qui ont 
une forme de pointe; ils sont un peu asymmétriques, car leurs branches la- 
terales externes sont plus fortes que les internes, dont quelques-unes sont 
réduites á de simples pointes. 

Selle externe haute et peu découpée, di visee au sommet en deux parties 
inégales par un lobe secondaire tripartite, extrémement petit et dirige un 
peu obliquement vers Textérieur. La partie externe de la selle beaucoup 
plus large et un peu plus haute que Tinterne, subdivisée en trois feuilles. 
Premiére selle latérale étroite, de la méme hauteur que la selle externe, di- 
visée au sommet en deux branches á peu prés égales par un lobe secondaire 
pointu. Seconde selle latérale assez petite. La partie des cloisons, qui est si- 
tuée sur la paroi ombilicale, n'a pas pu étre préparée. 

Notre espéce parait voisine de TAspidoceras acanthicum figuré par Gem- 
méUaro (Sopra i Cefalopodi della zona con Aspidoceras acanthicum di Bur- 
gilamuni presso Favara, p. 41, pl. VII, fig. 8 a, b, 9; 2 e. partie de Touvrage- 
Sopra alcune faune giuresi e liasiche della Sicilia. Palermo 1872-82). 

L'ombilic de notre forme est un peu plus étroit, la section des tours dif- 
fere un peu. Les cloisons montrent une grande ressemblance, cependant 
chez notre espéce les lobes et surtout le premier lobe lateral sont moins lar- 
ges; le premier lobe lateral est moins profond que le lobe externe et la selle 
externe est moins découpée et divisée par un lobe secondaire beaucoup plus 
court. 

Gisement de r espéce voisine: Zone k Aspidoceras acanthicum de la Sicile. 

Localité au Mexique. — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. Un exem- 
plaire en grande partie couvert du test. 
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Aspldoeenis eaomphaloides ti sp. 

Pl. VI, fig. 5-8. 

Dimensions: 

Diamétre total 35 mm. 

Hauteur du tour 14 ,, = 0.40 

Epaisseur du tour 18.5 „ zz 0,52 

Diamétre de l'ombi lie 11 „ = 0.31 

Coquille bombee. Les tours aont épais, 8'accroissent assez vite et se recou- 
vrent sur la moitié environ. Partie externe trés-large, réguliérement arron- 
die de méme que les flanes, paroi orabilieale abrupte et profonde. Ombilie 
étroit et profond. Seetion transversale des lours eireulatre, avee plus grande 
epaisseur un peu en dedans du milieu des flanes, k Tendroit de la serie ex- 
terne de tubereules. 

Serie interne de tubereules au bord de Tombilie, formée de tubereules ser- 
rés et assez proéminents, serie externe un peu en dedans du milieu des 
flanes, eomposée de tubereules forts et également serrés. La serie de tuber- 
eules externes des tours intérieurs produit des impressions sur la paroi om- 
bilieale des tours suivants. Les tubereules des deux series se eor responden t. 
Test eouvert de stries transversales trés-fínes et serrées. Sur laderniére par- 
tie du plus grand tour s'observent des ondulations transversales irrégu- 
liéres. 

Cloisons peu déeoupées et peu profundes (pl. VI, fig. 8). Lobe externe de 
longueur moyenne, avee deux branehes terminales, qui ont la forme de poin- 
tes, et de petites branehes laterales, trés-réduites. Premier lobe lateral de la 
méme profondeur que le lobe externe seulement avee de petites pointes sans 
véritables branehes. Seeond lobe lateral trés-petit avee trois pointes termi- 
nales. Selle externe large et basse, divisée au sommet en deux parties trés- 
inégales par un lobe seeondaire assez large et dirige obliquement vers l'ex- 
térieur. La partie externe plus haute et beaueoup plus large que Tinterne, 
la premiére subdivisée au sommet en trois, la seeonde en deux petites bran- 
ehes. Premiére selle latérale á peu prés de la méme hauteur que la selle ex- 
terne, mais plus étroite, pas déeoupée mais seulement dentelée au pourtour 
par de trés-petites pointes. A partir du seeond lobe lateral vers la sutúreles 
eloisons n'ont pas pu étre préparées. 

Par le nom de notre espécej'ai voulu indiquer leur grande ressemblanee 
avee V Aspidoceras euomphalum Steuer du Tithonique de la Cordillére argen- 
tine. (A. Steuer; Argentinisehe Juraablagerungen, Palaeontologisehe Ab- 
handlungen, neue Folge III, heft 3, Jena 1897, p. 69, pl. V, flg. 1-4). II est 
naturellement assez diffíeile de eomparer notre forme avee eelle fígurée par 
Steuer^ ear elle est beaueoup plus petite. Cependant la forme genérale et 
l'ornementation paraít trés-semblable dans les deux espéees. Les eloisons 
montrent des différenees notables. Les lobes et selles de l'espéce argentine 
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sont beaucoup plus longues et plus découpées, la premiére selle latérale est 
plus basse que le selle externe, et subdivisée en deux parties tandis que chez 
notre forme elle est de la méme hauteur que la selle externe et seulement 
dentelée au pourtour mais pas nettement subdivisée. 

Gisement de la forme voisine: Tithonique de Cieneguita, Cordillére argen- 
tino. 

LoccUité au Meodque. — Cajón de San Matías, prés de la Casa Soljelo, Santa 
Rosa. Un exemplaire en grande partie couvert du test. 

IDOCERAS GENUS NOVUM. 

(^Etymol: ¿do^ = chevron, xépat^ = carne,) 

J'ai découvert dans les couches kiraeridgiennes de la Sierra de Mazapil 
un grand nombre d'espéces appartenant aux groupes de TAmmonites pía- 
nula Hehl, et de TAmmonites balderus Oppel. 

Ammonites planula, balderus et les espéces voisines de l'Europe ont été 
réunis jusqu'iei avec le genre Perisphinctes ou avec le genre Simoceras. Ce- 
pendant plusieurs auteurs ont déjá fait ressortir la ressemblance de TAm- 
monites balderus avec Parkinsonia Parkinsoni. Oppel a été le premier á 
faire cette remarque (Oppel Palaeontol. Mittheilungen, III. Jurassische Ce- 
phalopoden 1. c. p. 242). Ensuite de Loriol s'est exprimé de la méme ma- 
niere endisant verbalement: ''L'espéce á laquelleTAmmonites balderus res- 
semble le plus est sans contredit l'Ammonites Parkinsoni et surtout les 
exemplaires, qui ont les cotes bien infléchies sur le bord siphonal. Oppel a 
déjá fait cet'e remarque et, ainsi qu'il le dit, ees individus s'en distinguent 
á peu prés uniquement par la présence d'étranglements. J'ai place l'Am- 
monites balderus parmi les Perisphinctes, mais il présente aussi plusieurs 
caracteres, qui le rapprochent du groupe des Cosmoceras, dans lequel se 
trouve place l'Ammonites Parkinsoni, et d'autres, qui le rapprocheraient 
des Hoplites". (De Loriol: Badén 1. c. 3e. partie. 1878, p. 96). 

En effet il ne me parait pas douteux que les caracteres des formes, qui se 
groupent autour des Ammonites planula et balderus, nous engagent plutot 
de les classer dans les Cosmoceratidae que de les reunir avec le genre Peri- 
phinctes des Stephanoceratidae. 

Les formes en question se distinguent des Perisphinctes typiques surtout 
par deux caracteres: par les particularités des ornements sur la región ex- 
terne et par les cloisone. Sur la región externe les cotes sont infléchies en 
avant et forment des chevrons en s'affaiblissant généralement ou méme 
en s'effacant compléíement au milieu. Dans le dernier cas s'observe une ban- 
de lisse au milieu de la partie externe. 

Les cloisons sont fort caractéristiques et trés-semblables chez toutes les espé- 
ces, que j'ai pü étudier. Elles sont tres-simples, et caraciérisées par la prédo- 
minance du premier lobe lateral et par le manque d'un lobe suspensif bien 
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prononcé, les deux ou trois lobes auxiliairesétant faiblement développés et 
peu rentrants. II ne me parait guére douteux, que par les caracteres cites 
ce groupe de formes doit rentrer dans la famille des Cosmoceratidae, dont 
Zittel (Grundzüge der Palaeontologie I. 2e. édition 1903, p. 458) a donné la 
définition suivante: "Schale durch gespaltene oder in Knotenreihen aufge- 
loste Rippen reich verziert. Rippen meist Nabel-und Raiid-Knoten bildend, 
auf dem ungekielten Externtheü durch eine Furche unterbrochen, uerwischt^ ah- 
geschwdchtf zuweileii aber auch verdickt. Mündung ofters mit Seitenohren. 
Suturlinie verschiedei), tief /erschlitzt. Ersier Lateraüohus tief, einspitzig^in 
der Regel nur 1-2 wenig zurückspringende Hülfslobeii vorhanden.'^ 

Le nouveau genre, queje propose, peut étre défirii comme suit en me ba- 
san t surtout sur les formes mexicaines. 

**La coquille est discoidale, généralement aplatie et pas renflée. L'ombi- 
** lie est plutót large, rarement étroit*. L'ornementation consiste en cotes 
'^ nombreuses, généralement plus serréessur lestours intérieurs, et ínclinées 
'' obliquement en avant sur les flanes. La plupart des cotes se subdivise en 
''deux branches secoiidaires sou ven t mal reliées avec elles, quelques-unes 
'*restent simples; quelquefois aussi il y a des cotes tripartites, bidichoto- 
*' mes ou intercalées. Sur la partie externe les cotes s'inñéchissent en avant, 
'' ensuite au milieu de la partie externe elies ont généralement la tendance 
'' de s'affaiblir ou de s'effacer. Dans le cas, oü les cotes ne s'effacent pas 
'' complétement, elles forment des chevrons bien prononcés au milieu de la 
'' partie externe, rappelant par cette dísposition Schlotheimia angulata (com- 
" me Ta tres-bien remarqué Queristedt). Au contraire, quand les cotes s'y 
'' effacent, elles sont séparées par une bande lisse, jamáis par un sillón. Alors 
'' les terminaisons des cotes ne sont jamáis coupées á angle droit par la ban- 
'' de lisse, mais elles sontdirigées obliquement en avant á leur limite et gé- 
'' néralement les terminaisons des cotes des deux cdtés y alternent. Fréquem- 
"ment s'observent sur le méme individu des cotes ininterrompues sur la 
'' partie externe y formant des chevrons et toutes les transitions jusqu'aux cd- 
'' tes complétement interrompues par une bande lisse. La bande lisse apparait 
'' tantótsur ledernier tourseulement, tantót avant, tantótelles'observesurles 
'' tours intérieurs et s'efface avec l'áge, bref il n'a aucune regle genérale sur 
'' leurapparition. Les c6tes sont généralement droi tes etseulement sur la par- 
'tie externe infléchies en avant. Quelquefois cependant s'observent des c6tes 
''un peu flexueuses ou faiblement falci formes. L'ornementation changesou- 
" vent avec Táge, alors les cotes ont la tendance de se renfler faiblement au 
" pourtour de Tombilic et surtout au bord externe des tours, tandis qu'elles 
*'s'affaiblÍ8sent sur les flanes jusqu'á s'effacer. Sur le test s'observent sou- 
" vent de fínes stries radiales, serrées et irréguliéres. Les étranglements sont 
"presque toujours bien prononcés et limites en avant par des cotes simples 
"en arriére généralement par des cotes bidichotomes ou tripartites. La li- 
"gne sutúrale est tres-simple et peu découpée. Presque toujours le lobe ex- 
" terne est beaucoup plus court, que le premier lobe lateral, qui est profond. 
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" tripartite et predomine sur les autres éléments de la ligne sutúrale. Le se- 
'^ cond lobe lateral est beaucoup pluspetit que le premier; deux á troislobes 
^'auxiliaireH sont faiblement développés, petits et peu obliques. Les cloi- 
" sons sont trés-peu rentrantes vers la suture, de sorte qu'un lobe suspensif 
** manque ou est guére indiqué/' 

Je place dans le genre Idoceras les espéces mexicaines suivantes, qui pro- 
viennent toutes des conches kimeridgiennes de la Sierra de Mazapil: 

Idoceras zacatecanum n. sp. 
Humboldti n. sp. 
Sub-Malleti n. sp. 
cfr. hospes Neumayr sp. 
laxevolutum Font. sp. (var.) 
canelense n. sp. 
neogaeum n. sp. 
Soteloi n. sp. 
mexicanum n. sp. 
balderum Oppel sp. 
cfr. balderum de Loriol sp. 
santarosanum n. sp. 
Figueroae n. sp. 
Viverosi n. sp. 
subdedalum n. sp. 
cajense n. sp. 
inflatum n. sp. 

En outre je crois pouvoir placer dans le nouveau genre les espéces sui- 
vantes déjá décrites: 

Ammonites planula Hehl (Zieten). 

Perisphinctes cfr. planula Choffat. 

Perisphinctes planula var. laxevoluta Choffat. 

Perisphinctes cfr. balderus del Castillo et Aguilera. 

Ammonites balderus Oppel. 

Perisphinctes balderus de Loriol. 

Perisphinctes planula var. laxevoluta Fontannes. 

Perisphinctes planula var. laxevoluta Dacqué. 

Ammonites Roemeri Mayer. 

Perisphinctes planula de Loriol. 

Perisphinctes Raschi i var. dedaloídes Cana vari. 

Amaltheus dedalus Gemmellaro. 

Perisphinctes hospes Neumayr. 

Ammonites cfr. balderus Quenstedt. 

Ammonites planula Quenstedt pro parte. 

Ammonites (Simoceras) Malletianus Fontannes. 
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Les espéces citées se troavent dans la partie inférieure et surtout dans la 
partie moyenne du Jurassique supérieur. (Región jurassienne et méditérra- 
néenne d'Europe, Pays des Somalis, Mexique.) 

Je ne peux pas fíxer exactement les limites entre le genre Idoceras et les 
genresvoisixis, car je ne dispose pas de matériaux de comparaison, qui sont 
d'autant plus nécessaires, parce que les descriptions et figures des espéces 
déjá connues laissent généralement beaucoup á désirer. Par cette raison j'ai 
seulement cité ci-dessus les espéces, qui me paraissent pouvoir étre classées 
avec assez de certitude dans le genre Idoceras. 

Siemiradzki et von Sutner ont réuni beaucoup plus d'espéces dans lesgrou- 
pes des Ammonites planula et balderus;i;(m Sutner a réuni ees groupes avec 
les espéces voisines du Perisphinctes bifurcatus, sous le nom de ''Stenocy- 
cli'' (voir dans Siemiradzki: Monographie der Ammonitengattung Peris- 
phinctes 1. c. p, 77.) Siemiradzki est alié encoré plus loin en réunissantdans 
sa ''Mutationsreihe des Perisphinctes planula" la plupart des espéces déjá 
énumérées ci-dessus et en outre beaucoup d'autres formes, notamment: Peris- 
phinctes Hodiernae Gemmellaro. Simoceras Sautieri Fontannes, Perisphinc- 
tes Heimi, allobrogicus Favre; Perisphinctes Raschii Canavari, Perisphinctes 
oxypleurus, hetaerus Herbich, Perisphinctes Kichteri Óppel, Perisphinc- 
tes tenuistriatus Gray, Simoceras Pasinii, peltoideum, agrigentinum, Sarto- 
riusi, Cafisii, Favaraense Gemmellaro et les groupes de THoplites calisto 
d'Orb. et privasensis Pict. * (Siemiradzki 1. c. p. 196.) 

Les espéces mentionnées sont généralement placees dans les genres Peris- 
phinctes, Simoceras, Hoplites, et Odontoceras et il convient de discuter avec 
quelques mots les différences entre le genre Idoceras et ees genres. 

J'ai déjá mentionné les caracteres, qui distinguent Idoceras du gros du gen- 
re Perisphinctes pour le rapprocher des Cosmoceratidae. II est cependant cer- 
tain, que quelques groupes de Perisphinctes sont plus diffíciles á séparer et 
devront peut-étre plus tard étre places dans le nouveau genre Idoceras. 

S'il est trés-facile de distinguer Idoceras des représentants typiques du 
genre Simocera^y qui sont caractérisés par une coquille trés-évolute avec tours 
guére embrassants, par la prépondérance de cotes simples et par des cloisons 
différentes, il est d'autant plus diffícile de diré si certains groupes de ce gen- 
re doivent étre réunis avec Idoceras. Plusieurs Simoceras décrits par Gem- 
mellaro (Cafisii, Pasinii, agrigentinum etc.), Simoceras Sautieri et Perisphinc- 
tes Taramellii Mariani,^pourront probablement étre places dans le genre 
Idoceras quand on pourra comparer ees formes, qui sont trés-difficiles á ju- 
ger uniquement selon les figures et descriptions. 

Les ¿Topítíe^ sont généralement bien distincts par le développement des 



1 Perisphinctes DoUfiusi del Castillo et Aguilera, que Siemiradzki cite également (p. 200), n'ap- 
partient pas au groupe de T Ammonites planula. 

2 E. Mariani: Foesili del Giura edeirinfracretaceo nella Lombardia, Atti d. Soc. ital. di Se. nat. 
vol. XXXVIIL 1900, p. 42. 

N? 28.-6 
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tubercules ombilicaux et latéraux et par le manque d'étranglementSyCepen. 
dant quelques groupes, oü ees caracteres ne sont pas encoré prononcés, pré- 
sentent des diffícultés. 

II faut mentionner ici surtout les groupes des Arnmonites caliste d'Orb. 
et privasensis Pictet, dont le premier est place par Steuer dans son genre 
Odontoceras. Si nous nous tenons á la définition de ce genre, donnéeparson 
auteur, il se distingue d'Idoceras par la coquille généralement moinsévolu- 
te, par le manque d'étranglements, par les cotes falciformes, par le manque 
de chevrons, enfín par les petits tubercules avec lesquels les cotes se termi- 
nent généralement le long de la bande lisse de la partie externe (A. Steuer: 
Argentinische Juraablagerungen, Palaeontol. Abhandluugen. Neue Folge 
Band III, heft 3, 1897, p. 38.) 

Idoeems zuMtecanuiii n. sp. 

Planche IX, Fig. 1-4. 

Dimensiona: 

Diamétre total 50 mm. 

Hauteur du tour 17.5 „ = 0.35 

Epaisseur du tour 12 „ = 0.24 

Diamétre de l'ombilic 20 „ = 0.40 

Coquille discoldale, trés-com primee. Tours se recouvrant sur la moitié 
environ, trés-aplatis. Partie externe étroite, réguliérement arrondie, flanes 
trés-peu convexes, presque plats, n'abaissant insensiblement dans l'ombilic, 
de sorte que la paroi ombilicale est tres-peu marquée, trés-basse et oblique. 
Section transversale des tours plus haute que large, ovale-allongée, avec 
plus grande epaisseur au milieu des flanes. Ombilic assez ouvert, plat. L'on 
voit dans l'ombilic, que les tours intérieurs sontcouverts de nombreuses co- 
tes fines mais un peu tranchantes et trés-serrées, dirigées obliquement en 
avant sur les flanes, un peu recourbées en arriére sur la paroi ombilicale. 
La bifurcation des cotes n'apparaít que rarement dans Tombilic. 

Le plus grand tour de notre exemplaire est orné de cotes un peu plus es- 
pacées mais également serrées, fines et un peu flexueuses. Ces cotes pren- 
nent leur naissance sur la paroi ombilicale, sont un peu recourbées en arrié- 
re au bord de l'ombilic, passent ensuite par la moitié interne des flanes étant 
dirigées en avant et assez droites. Arrivées au milieu des flanes les cotes dé- 
crivent une légére inflexión en avant et la plupart se divise en deux bran- 
ches secondaires nettement infléchies en avant. Tant6t la bifurcation sefait 
au milieu des flanes, tantót un peu plus haut. On apergoit quelques cotes 
simples, d'autres intercalées, et quelques-unes, surtout á la limite des cons- 
trictions, qui se divisent en trois ou plusieurs branches. 

Sur la partie externe toutes ces cotes sont fortement infléchies en avant 
en formant un chevron. Sur le test les cotes ne s'affaiblissent guére au mi- 
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lieu de la partie externe, sur le moule intérieur ellesy 9ont tantdt affaiblies 
tantdt complétement effacéee. 

Sur le plus grand tour on distingue un étranglement bien marqué, diri- 
ge obliquement en avant et limité en avant par une cote simple, en arriére 
par une cote, qui se divise en quatre branches secondaires. 

Gloisons simples et peu découpées. Lobe externe plus court que le pre- 
mier lobe lateral, de chaqué cóté avec une branche termínale assez longue. 
Premier lobe lateral étroit et profond, profondéraent tripartito; second lobe 
lateral beaucoup plus petit que le premier, également tripartito et droit. Au 
bord de Tombilic et sur la paroi ombilicale, trois lobes auxiliaires obliques, 
dont le premier est tripartito tandis que les autres sont simples et réduits k 
des pointes. Les trois lobes auxiliaires forment ainsi un petit lobe suspensif, 
dont la profondeur est égale á celle du second lobe lateral. Selle externe 
large et peu découpée, di visee au sommet en deux partios inégales par un 
trés-petit lobe secondaire. La partie externe plus haute mais plus étroite 
que Tintorne. Premiéro sello latérale do la memo hauteur que la selle exter- 
ne, étroite, divisée au sommet en deux partios á peuprés égalos. Socondo se- 
lle latérale large au sommet et divisée en trois branches, trés-rétrécie á la 
base. Selles auxiliaires tres-potitos et prosque simples. 

Notro espéce montre une tres-grande rosaomblance avec Ammoniles {Pe- 
risphinctes) planula Loriol (P. de Loriol: Monographio paléontologiquo dos 
Conchos do la Zono á Ammonitos tenuilobatus de Badén, Ule. partie. Mé- 
moiros do la Société paléontologiquo Suisso, Vol. V, 1878, p. 98, pl. XVI, 
fig. 1), do sorto que j'ai d'abord hesité s'il faudrait plutót reunir les deux 
formes. Copendant nous voyons cortainos faiblos diñérencos dans la formo 
et los ornoments et comme en outre loscloisons do Tospoce européonne sont 
inconnues, j'ai crú qu'il est préférable de séparor les deux formes. 

Notro espéce so distingue de Tospéco citéo par les tours un peu plus épais, 
par la présonco do constrictions, et par la rareté de cotos simples. En outre, 
solón les indications de Loriol, les cotes no s'interromperaient pas sur la 
partie externo. Choz notro forme c'est bien aussi le cas sur lo test, mais pas 
sur lo moule interno, oü les cotes sont tantdt affaiblies tantdt intorrompuos. 
Du roete la remarque de Loriol est en contradiction avec sa figuro, laquolle 
montre une intorruption completo do la plupart dos cotos. 

Niveau de Vespice voisine: Conchos de Badén. 

Localité au Mexique. — Casa Sotólo, Cañón do San Matías, Santa Rosa. Un 
exomplaire on partie couvort du test. 
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Idoeeras Humboldtl n. sp. 

Pl. IX, fig. 5-8. 

DiTíiensions: 

Diamétre total 50 mm. 

Hauteur du tour 17 „ = 0.34 

Epaisseur da tour 12 „ =, 0.24 

Diamétre de rombilic 22 „ = 0.44 

Coquille discoídale aplatie. Les toiirs s'accroisseiit assez leiitement, et se 
recouvrent sur le tiers environ. Partie externe étroite et convexe, flanes 
aplatis, passant insensiblement dans une paroi ombilicale oblique et tres- 
basse. Section transversale des tours ovale, plus haute que large, un peu 
amincie en haut avec la plu» grande épaisseur environ au milieu des flanes. 
Ombilic large et plat. Les tours intérieurs sont couverts de cotes fines et 
trés-serrées, dirigées en avant. L'ouverture de rombilic ne laisse pas voir 
la bifurcation de la plupart des cotes, seulement chez quelques-unes la bi- 
furcation est visible, parcequ'elle se fait trés-prés du bord de Tombilic. Sur le 
dernier tour de notre exemplaire les cotes deviennent un peu plus distantes 
mais néanmoins elles restent encoré assez serrées. Oes cotes prennent leur 
naissance au bord de Tombilic, de sorte que la paroi ombilicale reste lisse; 
elles sont presque droites mais fortement inclinées sur les flanes. La plu- 
part se divise en deux branches au tiers externe des flanes, quelques-unes 
un peu avant tandis que d'autres restent simples. Quelquefois s'observe plu- 
tót une intercalation de petites cotes secondaires, qu'une véritable bifurca- 
tion des cotes primaires. Sur la partie externe les cotes s'infléchissent forte- 
ment en avant pour former un chevron. La plupart des cotes est interrompue 
sur la partie externe par une bande lisse, d'autres, surtout les derniéres du 
plus grand tour, y passent sans s'atténuer. 

Sur le plus grand tour s'observent deux constrictions rapprochées, elles 
sont étroites mais assez profondes et limitées en avant par une cote simple 
mais épaisse, en arriérepar un faisceau de cotes composé de deux cotes prin- 
cipales, dont chacune se divise en deux á trois branches secondaires. 

Cloisons (fig. 6, pl. IX) peu découpées. Lobe externe court, de chaqué co- 
te avec une branche terminale pointue. Premier lobe lateral un peu plus pro- 
fond que le lobe ^externe, assez large, tripartite. Second lobe lateral beaucoup 
plus petit, un peu oblique, également tripartite. Deux lobes auxiliaires trés- 
petits et peu obliques, en forme de pointe. Selle externe large, peu décou- 
pée, divisée au sommet en deux parties inégales, bipartites, dont l'externe 
est la plus large. Premiére selle latérale de la méme hauteur que Texterne, 
peu découpée. Seconde selle latérale petite, bipartite. Selles auxiliaires tres- 
petites. 

Cette espéce est voisine de Tldoceras zacatecanum décrit ci-dessus. Elle 
s'en distingue par les tours plusaplatis, par les cotes plus droites et plus sail- 
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lantes au pourtour de l'ombilic, dont la plupart se divise plus haut, enfín 
par les détails des cloisons, surtout par le premier lobe lateral, qui est moins 
long et plus large et par les lobes auxiliaires, qui sont moins obliques. 
Localité. — Puerto Blanco, Sierra de las Bocas. Un moule intérieur. 



Idoeeras Snb-Halleti n. sp. 

Planche XI. Fig. 1-4. 

Dvmendons: 

Diamétre total 63 mra. 

Hauteur du dernier tour 21 ,, = 0.33 

Epaisseur du dernier tour 15 ,, r= 0.23 

Diamétre de Tombilic 28 ,, = 0.44 

Coquille disco'ídale, aplatie. Les tours s'accroissentassez vite et se recou- 
vrent sur deux cinquiémes environ. La partie externe étroite, réguliére- 
ment convexe, les flanes aplatis, passant dans une paroi ombilicale basse 
mais abrupte. Section transversale des tours presque rectangulaire, beaucoup 
plus haute que large, un peu amincie en haut, élargie á la base avec la plus 
grande epaisseur au bord de Tombilic. Ombilic plat, pas trés-ouvert. 

Les tours intérieurs tant qu'on peut voir dans Touverture de l'ombilic 
sont moins aplatis que le plus grand tour et couverts de cotes serrées et 
tranchantes, qui prennent leur naissance á la suture et sont droites mais in- 
clinées en avant sur les flanes. Entre ees cotes se voit gá et la la base d'une 
cote secondaire ou intercalée. 

Le plus grand tour de notre exemplaire est orné de cotes primaires plu- 
tót distantes et faibles, qui prennent (sur le moule intérieur) leur naissance 
au bord de Tombilic, laissant ainsi la paroi ombilicale lisse. Surtout lesder- 
niéres cotes sont un peu renfléesau bord ombilical. Toutes les cotes primai- 
res sont droites, dirigées obliquement en avant, quelques-unes restent sim- 
ples mais la plupart se subdivise á peu prés au milieu des flanes ou un peu 
plus haut, en deux á trois branches secondaires. 

Les cotes secondaires sont mal reliées avec les primaires, souvent aussi 
Ton observe des cotes externes intercalées, qui prennent leur origine á la 
hauteur de la bifurcation des autres cotes. 

Les cotes secondaires et intercalées sont un peu plus minees que les cotes 
primaires et nettement infléchies en avant au bord de la partie externe. 

Quelques cotes s'effacent complétement au milieu de la partie externe, la 
majeure partie cependant s'affaiblit seulement et forme un chevron, de sor- 
te que Ton n'y constate pas une bande lisse trés-nette. 

Etranglements diriges obliquement en avant, plutdt étroits, mais assez 
profondSy limites en avant par des cotes simples, en arriére par des faisceaux 
de 4 á 5 cotes. 
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Tantót ees faisceaux sont formes par une cote ombilicale, qui se divise en 
quatre branches secondaires á peu prés au milieu des flanes, tantót on ob- 
serve un faisceau de deux cotes ombilicales (rantérieure plus faible), dont 
chacune se subdivise en deux á trois branches secondaires á la hauteur de 
la bifurcation des cotes ordinaires. 

Cloisons (Pl. XI, fíg. 4) simples et peu découpées. Lobe externe avec un 
tronc large et de chaqué cóté avec deux branches terminales, dont l'infé- 
rieure est longue, étroite et tripartite. Premier lobe lateral de la méme pro- 
fondeur que le lobe externe, étroit, avec trois branches terminales pointues, 
assez longues et au-dessus d'elles seulement avec de petites denticulations. 
Ce lobe est asymmétrique, car labranche terminale médiane est un peu dé- 
placee vers l'intérieur du tour, tandis que la branche latérale externe sedé- 
tache plus haut du tronc que Tinterne. 

Second lobe lateral pelit, trifíde. Deux petits lobes auxiliaires pointus et 
un peu obliques, le premier au bord de Tombilic, le second surlaparoi om- 
bilicale. Oes lobes n^atteignent pas la profondeur du second lobe lateral, de 
sorte qu'un lobe suspensif est á peine indiqué. 

Selle externe large, divisée au sommet en deux branches biñdes á peu 
prés égales. Premiére selle latérale plus haute que l'externe, divisée au som- 
met en deux parties inégales, dont Tintérieure est plus haute. Seconde sel- 
le latérale large et denticulée au sommet, un peu rétrécie k la base. 

Notre espéce se rapproche par les ornements et par la forme de rAmraonites 
MaUeti Fontannes (Dumortier et Fontannes I. c. p. 115, pl. XVI, fig. 2, 2 a, 
pl. XVII, fig. 2). 

Elle s'en distingue principalement par la plus grande involution des 
tours, par Tombilic plus étroit, par les cotes primaires plus distantes, par 
une bande lisse moins prononcée au milieu de la partie externe et par la 
présence d'étranglements bien prononcés. Les cloisons semblent moins dé- 
coupées chez notre échantillon; surtout le premier lobe lateral montre une 
structure différente. 

Oisement de Vespéce voisine: Conches á Ammonites tenuilobatus de Crus- 
sol. 

Localité au Mexique. — Puerto del Chorreadero (Sierra de Santa Rosa). Un 
moule intérieur. 



Idoeeras cfr. hospes Neamayr sp. 

Planche X, Fig. 8-10. 

1873. Perisphinctes hospes Neumayr: Die Fauna der Schichten mit As- 

pidocerasacanthicum p. 185, pl. XXXIX, 
fíg. 3 a, b. 
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Dimenawns: 



Original 
l« Neamajr. 



Diamétre total 36.5 mm. 48 mm. 34 mm. 

Hauteur du tour 12 „ =0.32 15.5 „ zz 0.32 0.29 

Epaisseur du tour 9 „ =0.24 11.5 „ =0.23 0.21 

Diamétre de rombilic... 17.5 „ =0.47 21.5 „ =0.44 0.48 

Coquille discoídale, comprimée. Les tours s'accroissent assez lentement et 
se recouvreiit sur un tiers. Partie externe étroiie, un peu aplatie, flanes con- 
vexes, passant insensiblement dans une paroi ombilicale basse et oblique. 
Section transversale des tours ovale, guére amincie en haut, avec la plus 
grande epaisseur au premier tiers environ. L'ombilic est peu profond, un 
peu moins ouvert que chez le type de Nevmayr. 

Les tours intérieurs sont ornes de cotes serrées, plutót fines, mais tranchan- 
tes, qui prennent. leur naiesance prés de la suture et passent par les flanes 
inclinées obliquement en avant. L'ouverture de Tombilic ne laisse voir quo 
rarement la división des cotes, qui est presque toujours cachee par le tour 
su i van t. 

Le plus grand tour de notre exemplaire est muni de cotes serrées, assez 
fines, qui prennent leur naissance á la suture et passent par les flanes en li- 
gue faiblement arquee; beaucoup de ees cotes se divisent en deux branches 
secondaires au milieu des flanes ou un peu plus bas, d'autres restent sim- 
ples. En outre s'observent quelques cotes bidichotomes et intercalées. Les 
cotes bifurquées ne sont pas beaucoup plus nombreuses que les cotes sim- 
ples; souvent il y a une alternation réguliére d'une cote bifurquée et une co- 
te simple. 

Les cotes secondaires externes sont nettemenl inclinées en avant; sur la 
partie intérieure du plus grand tour elles ne sont pas affaiblies sur la par- 
tie externe, et y forment des chevrons bien nets, plus tard, sur la derniére 
partie du tour, elles sont effacées sur la partie externe et séparées par une 
bande lisse. Les terminaisons des cotes de chaqué cote de cette bande alter- 
nent 

Etranglements étroits, peu marqués, limites en avant par une cote sim- 
ple, en arriére par une cote bifurquée ou bidichotome. Chez les cotes bidi- 
chotomes se détache du cdté antérieur d'une cote primaire non loin du pour- 
tour de Tombilic une cote plus faible et chacune des deux se subdivise en 
deux branches externes, qui ont la méme forcé que les autres cotes secon- 
daires. 

Les cloisons n'ont pas pu étre préparées. 

Notre forme montre une trés-grande ressemblance avec Perisphinctes hos- 
pee Neumayr (1. c. pl. XXXIX, fig. 3 a. 3 b,), cependant on remarque cer- 
taines différences, surtout les suivantes: Les dimensions sont un peu dif- 
férentes, l'épaisseur de notre forme est plus considerable, Tombilic moins 
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ouvert, la section des tours est moins aplatie sur les flanes, moins amincie en 
haut. La bifurcation des cdtes est rarement visible dans Tonverture ombi- 
licale de notre ezemplaire, tandis que sur la ñgure de Nemnayr elle se voit 
souvent. Chez notre exemplaire, il y a presque autant de cotes simples que 
de cotes bifurquées méme sur le plus grand tour, tandis que chez Tespecede 
Newmayr les cotes bifurquées prédominent. Enfin Neumayr dit que les co- 
tes sont interrompues par une bande lisse sur la partie externe; ceci est aus- 
si le cas sur la derniére partie de notre exemplaire mais pas bur la partie in- 
térieure du plus grand tour, oü les cotes passent sans s'affaiblir par la partie 
externe en y formant des chevrons. 

Qisement deTespécevoisine: Couches á Aspidoceras acanthicum de la Trans- 
sylvanie et du Salzkammergut. 

Localité au Meadque. — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. — un exem- 
plaire couvert du test. 



Idoeeras laxevoliitaiii Font sp. (jbt.). 

Pl. X, fig. 1-8. 

1879. Perisphinctes planula Hehl var. laxevoluta Fontannes: Description 

des Ammonites des calcaires du chSLteau 
de Crussol, p. 72, pl. XI, fig. 2 a, 2 b. 

Dimensions: 

Diamétre total 60 mm. 

Hauteur du tour 16.5 „ 

Epaisseur du tour 15 ,, 

Diamétre de rombilic 31 ,, 

Coquille disco'ídale, assez píate. Les tours se recouvrent environ sur la 
moitié et s'accroissent lentement. Partie externe arrondie, flanes aplatispas- 
sant insensiblement dans une paroi ombilicale basse mais abrupte. Section 
transversale des tours ovale avec la plus grande epaisseur au milieu des 
flanes. L'ombilic est large et plat; il laisse entrevoir sur les tours intérieurs 
des cotes primaires droites, serrées et tranchantes, inclinéesobliquementen 
avant sur les flanes et prenant leur naissance á la suture. Seulement chez 
quelques cotes on voit dansTombilic la bifurcation, chez la plupart elle res- 
te cachee. 

Sur le plus grand tour de notre exemplaire les cotes deviennent plus 
épaisses, elles prennent leur naissance á la suture, sont droites, fortes et in- 
clinées en avant sur les flanes. La plupart des cotes se divise en deuxbran- 
ches secondaires. Sur la partie intérieure du plus grand tour cette bifurca- 
tion a généralement lieu au milieu des flanes environ, les cotes primaires se 
renflent un peu au point de bifurcation et les branches secondaires sont mal 
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reliées avec elles d'oü resulte souvent plutót une intercalation de cotes se- 
condaires courtes entre les cotes primaires. Les cotes secondaires sont peu 
divergentes, un peu plus infléchies en avant que les cotes primaires. Sur la 
partie extérneles cotes sont en grande partie ininterrompues, fortement in- 
fléchies en avant et forment un chevron bien prononcé. D'autres cotes sont 
attéuuées ou complétement effacées sur la ligne médiane et les cotes des deux 
flanes ne se correspondent alors pas complétement, mais alternent. 

Sur la derniére partie du plus grand tour les cotes sont un peu plus for- 
tes au bord de Tombilic que sur les flanes, oü elles sontd'abord droites etse 
di visen t aprés, au tiers supérieur des flanes, dans deux í trois branches for- 
tement recourbées et mal reliées avec elles. 

Ces cotes secondaires sont d'abord courbées en arriére et le changement 
de la direction des cotes principales dans celles des branches secondaires se 
fait d'une maniere si brusque, que les derniéres ont Tair d'étre brisées ("ab- 
geknickt"). Sur la partie externe les cotes s'infléchissent fortement en avant 
et sont presque toutes complétement interrompues au milieu par une bande 
lisse assez large. 

On observe quelques cotes simples, surtout á la limite antérieure des étran- 
glements, et á leur limite postérieure des faisceaux de deux cotes principa- 
les, dont chacune se subdivise en deux á trois branches secondaires. Etran- 
glements étroits et peu profonds. 

Sur une partie du dernier tour s'observe une anomalie de quelques cotes, 
car les cotes principales y sont dirigées obliquement en arriére. 

Les cloisons n'ont pas pu étre préparées. 

Notre exemplaire ne paraít se distinguer du Perisphinctes planula var. 
laxevoluta figuré par Fontannes 1. c. que par les tours plus épais. 

La forme rapportée á la variété de Fontannes par Ghoffat^ (Description de 
la faune jurassique du Portugal, Classe des Céphalopodes. le. serie, les Am- 
monites du Lusitanien, 1893, p. 52, pl. XI, fíg. 2), s'en distingue commel'a 
déjá fait remarquer Siemiradzki (Perisphinctes 1. c). 

La forme du Kimeridgien de Harro Rufa, décrite sous le nom Perisphinc- 
tes planula var. laxevoluta par Dacqué (E. Dacqué: Beitrage zur Geologie 
des Somalilandes, 2 Theil, oberer Jura, Beitrage zur Palaeontologie und Geo- 
logie Oesterreich-Ungarns und des Orients. Bd. XVII, 1905, p. 147, pl. 
XIV, fíg. 15) ressemble á notre forme: cependant elle se distingue aussi bien 
de notre échantillon quedu type de ForUannes par Tornementation, surtout 
par la bifurcation des cotes, qui se fait de plus en plus bas sur la derniére 
partie du plus grand tour. 

Je ne crois pas qu'on puisse considérer la forme décrite par Fontannes 
comme simple variété de l'Ammonites planula Hehl (Zieten). Elle parait 
s'en distinguer non seulement par les dimensions de son ombilic mais aussi 
par quelques détails des ornements. En outre TAmmonites planula type 
provient d'un niveau plus aucien (d'aprés Qaenstedi et Haizmann du Jura 
blanca de la Souabe) que la forme décrite par Fontannes. 

N? 28.-7 
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Gisement de Pespéce en Europe: Assises supérieures des cal caires du chlL- 
teau de Grussol. 

Localité au Mexique. — Un exemplaire en grande partie couvert du test de 
la Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. 

Moceras canelense n. sp. 

n. XIV, fig. 1-4. 
DimeTísions: 

Diamétre total 69 mm. 

Hauteur du tour 22 „ z= 0.31 

Epaisseur du tour 19 „ = 0.27 

Diamétre de Tombilic 34 „ = 0.49 

Coquille discoídale, píate. Les tours s'accroissent assez lentement et se re- 
couvrent presque sur la moitié. Section transversale des tours un peu plus 
haute que large, peu amincie en haut, avec la plus grande epaisseur au pre- 
mier tiers de la hauteur. Partie externe assez large et convexe. Les flanes 
sont aplatis et passent insensiblement dans une paroi ombilicale basse mais 
perpendiculaire, de sorte que les tours présentent dans Tombilic Taspect de 
gradins d'escalier. L'ombilic est trés-large et plat. 

Les flanes des tours intérieurs sont couverts de cotes serrées/saillantes, 
droites, dirigées obliquement en avant, qui prennent leur naissance ala 
suture. L'ouverture de Tombilic ne laisse entrevoir que rarement la bi- 
furcation des cotes. Sur le plus grand tour de notre exemplaire, qui appar- 
tient en grande partie á la derniére loge, les cotes deviennent de plus en 
plus espacées et plus larges. Les cotes primaires prennent naissance á la su- 
ture, sont au bord de l'ombilic un peu recourbées en arriére et sur les flanes 
d'abord droites et inclinées en avant. A peu prés au milieu des flanes la 
plupart des cotes se subdivise en deux branches secondaires peu distantes, 
dont l'antérieure suit la direction de la cote ombilicale tandis que la posté- 
rieure est un peu recourbée. II y a quelques cotes simples et d'autres qui 
sont trifurquées ou reuniesen faisceaux. Enfín, surtout vers la fin du plus 
grand tour, on observe des cotes secondaires intercalées. Les derniéres cotes 
du plus grand tour sont un peu flexueuses et faiblement renflées au pour- 
tour de Tombilic. Sur tous les tours les cotes ombilicales sont plus fortes que 
les cotes secondaires. 

Sur la partie externe toutes les cotes s'infléchissent fortement en avant, 
au milieu elles sont affaiblies ou en majeure partie complétement effacées, 
de sorte qu'on y observe une bande lisse assez large. 

Etranglements étroits, mais assez profonds, limites en avant par des cotes 
simples, en arriére tantót par des cotes bi-ou trifurquées, tantót par des fais- 
ceaux de cotes. Le test est couvert de stries fines et irréguliéres. 

Les cloisons (PI. XIV, fig. 4) ont été fort difíciles á préparer; aussi notre 
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fígure ne peiit donner que les traits généraux de la ligne sutúrale. Les cloi- 
sons sont trés-simples, peu découpées. Lobe externe et premier lobe lateral 
largeSy le dernier plus profond que le premier et tripartite. Second lobe late- 
ral tré&-petit, un peu oblique etégalement tripartite. Un lobe auxiliaire au 
bordde l'ombilic, petit etpeu oblique, moins profond que le second lobe la- 
teral, de sorte qu'il n'y a point de lobe suspensif. Selle externe large, bipar- 
tito au sommet. Premiére selle latérale étroite, de la méme hauteur que la 
selle externe, seconde selle latérale plus large que la premiére et comme cel- 
le-ci peu découpée. 

Localüé au Mexique. — Rancho de la Canela, Sierra de Santa Rosa. Un 
exemplaire en partie couvert du test. 



IdoGeras neogaenm n. sp. 

Planche XI, Fig. 6-8. 

DimeTmons: 

Diamétre total 64 mm. 

Hauteur du tour 19 „ = 0.29 

Epaisseur du tour 16 „ =0.25 

Diamétre de l'ombilic 33 „ = 0.51 

Coquille discoídale, píate, avec un ombilic ouvert et trés-large. Les tours 
se recouvrent sur un peu moins que la moitié; les intérieurs sont plutdt ar- 
rondis et un peu convexes sur les flanes. Le plus grand tour au contraire 
change et devient de plus en plus aplati et en méme temps sa hauteur de- 
vient de plus en plus considerable, de maniere que sa section transversale 
est beaucoup plus haute que large, á peu prés rectangulaire avec plus gran- 
de epaisseur au pourtour de Tombilic. Paroi ombilicale basse, mais abrupte. 
L'ouverture de Tombilic laisse entrevoir les cotes ombilicales des premiers 
tours; elles prennent naissance á la suture, sont fortes, droites et serrées et 
passent par les flanes inclinées obliquement en avant. ^^ et lá se voit labi- 
furcation de ees cotes. 

Sur les trois quarts intérieurs du plus grand tour, qui appartient en plus 
grande partie á la derniére loge, leseóles ombilicales prennent leur naissan- 
ce á la suture. Elles sont saillantes, droites et espacées sur la moitié inté- 
rieure des flanes. Au milieu des flanes en vi ron la majeure partie des cotes 
se subdivise en deux branches secondaires plus faibles, qui sont infléchies 
en avant et en partie mal reliées avec les cotes ombilicales d'oü resulte plu- 
tót une intercalation de cotes secondaires. Outre les cotes bifurquées on 
voit quelques cotes simples. Toutes les cotes sont infléchies en avant sur la 
partie externe; la plupart n'est qu'affaiblie au milieu mais pas ínterrompue, 
formant des chevrons. Quelques-unes cependant y ¡lont effacées et alors 
les cotes des deux flanes ne se correspondent pas exactement sur la partie 
externe. 
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Sur le dernier quart du plus grand tour rornementation change un peu. 
Les cotes y sont plus serrées et plus flexueuses, faiblement falciformes. EUes 
prennent leur naissance á la suture, sont recourbées en arriére au bord de 
Tombilic et un peu convexes en avant sur la partie intérieure des flanes; 
puis elles se subdivisent en deux branches secondaires, qui sont infléchies 
en avant et qui passent par la partie externe en s'affaiblissant guére et en 
formant des chevrons. Entre les cotes bifurquées s'observent quelques cotes 
simples. 

Etranglements étroits mais assez profonds, limites en avant par des cotes 
simples, en arriére par des cotes bi-ou trifurquées. Dans le cas d'une trifur- 
quation la branche postérieure se détache généralement plus bas de la mé- 
diane que la branche antérieure, quelquefois la trifurquation n'est pas net- 
te et il y a plutót une cote bifurquée et devant elle une cote intercalée. 

De la ligne sutúrale ont seulement pu étre prepares les traits généraux 
(fig. 7, Pl. XI). Lobe externe moins profond que le premier lobe lateral, qui 
est trípartite. Second lobe lateral petit. Au bord de Tombilic un petit lobe 
auxiliaire peu oblique. Selle externe et premiére selle latérale de la méme 
hauteur, les deux bipartitos. 

Localité auMexique. — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo; Santa 
Rosa. Un exemplaire (moule intérieur). 



Idoeeras Sotelol n. sp. 

Pl. rX, fig. 9-12. 

DiTífiermons: 

Diámetro total 70 mm. 

Hauteur du tour 22 „ = 0.31 

Epaisseur du tour 17 „ = 0,24 

Diámetro de Tombilic 34 „ z= 0.48 

Coquille píate, discoldale. Les tours se recouvrent sur la moitié environ. 
La partie externe arrondie, les flanes aplatis, passant insensiblement dans 
une paroi ombilicale trés-basse et oblique. Section transversale des tours 
ovale, plus haute que large avec la plus grande epaisseur prés du premier 
tiers de la hauteur. Ombilic large et plat. A la suture prennent naissance 
des cotes fortes, saillantes et pas trés-distantes. Elles sont droites et se diri- 
gent obliquement en avant sur les flanes. Laplupartse divise en deux bran- 
ches secondaires un peu en dehors de la moitié des flanes, d'autres restent 
simples; en outre Ton observe sur laderniére partie du plus grand tourquel- 
ques cotes secondaires intercalées. Sur les tours intérieurs les cotes primai- 
res sont trés-saillantes, tranchantes, sur la derniére loge au contraire elles 
deviennent plus plates et moins proéminentes. 

L'on compte sur le dernier tourcinq etranglements étroits mais profonds, 
limites en arriére par des faisceaux de troisáquatre cotes, en avant par une 
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ou plus souvent par deux cotes simples. Sur la partie externe toutes les co- 
tes s'infléchissent en avant en formant des chevrons. 

Sur la partie intérieure du dernier tour cette inflexión est beaueoup moins 
forte que plus tard, et toutes les cotes passent par la partie externe sanss'af- 
faiblir; plgs tard la plupart des cotes s'affaiblit et les cotes des deux flanes 
nese correspondent généralement pas tout á fait, de maniere que se pro- 
duit une véritable interruption des cotes sur la ligne médiane de la partie 
externe. 

Les cloisons (pl. IX, fig. 9) étaient fort diffíciles á préparer, de aorte que 
notre fígure ne donne que les traits généraux de la ligne sutúrale. Lobe ex- 
terne un peu moins profond que le premier lobe lateral, qui est étroit, pro- 
fond et tripartite. Le second lobe lateral est trés-petit, un peu oblique et 
suivi de deux lobes auxiliaires petits et pointus. Selle externe assez large, 
bipartite. Premiére selle latérale étroite et beaueoup plus haute que la selle 
externe, bipartite. Seconde selle latérale et selle auxiliaire trés-basses et pe- 
tites, également bipartites. 

Notre espéce i essemble par les ornements á la forme de la zone á A. te- 
nuilobatus du Randen, figurée par de Loriol sous le nom Ammonites (Peris- 
phinctes) BaMenis. (De Loriol: Conches de Badén Ule. partie 1. c. p. 94, pl. 
XV, fig. 8, Tum fig. 7). Cependant notre forme s'en distingue par un ombilic 
beaueoup plus large, par des étranglements beaueoup plus prononcés et par 
rinflexion plus notable des cotes sur la partie externe. Les cloisons ne peu- 
vent pas étre comparées, parce que celles de la forme européenne sont mal- 
heureusement inconnues. 

Localüé. — Gañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa Rosa. Un 
exemplaire en partie couvert du test. 



Moceras mexieanam n. sp. 

Planche XI. Fig. 9-12. 

DÍToensions: 

Diamétre total 44 mm. 

Hauteur du tour 14 „ = 0.31 

Epaisseur du tour 12 „ = 0.27 

Diamétre de l'ombilic... 21 ,, = 0.47 
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Coquille discoídale, aplatie. L'ombilic est large et plat. Les tours se re- 
couvrent sur un tiers environ et changent notablement avec T&ge tant par 
leur forme que par leur ornementation. 

Les tours intérieurs cloisonnés sont plutot arrondis, á section transver- 
sale basse, aussi haute que large, presque circulaire. La partie externe est 
large, réguliérement convexe, les flanes aplatis passent insensiblement dans 
une paroi ombilicale basse et peu marquée. A la suture prennent naissance 
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des cotes saillantes et droites, qui sont trés-eerrées sur les tours intérieurs, 
unpeu moins plus tard. Ces cotes traversent les flanes en ligne compléte- 
ment droite, dirigées en avant. Un peu au-dessus du milieu des flanes la 
plupart des cotes se subdivise en deux branches, d'autres restent simples. 
Sur la partie externe les cotes sont nettement infléchies en avant, quelquea- 
unes ne s'affaiblissent pas au milieu de la partie externe mais y formentdes 
chevrons bien marqués, d'autres s'effacent et alternent des deux cótés d'une 
bande lisse étroite. 

Le dernier tour diffóre notablement des tours antérieurs. Les tours s'a- 
platissent de plus en plus et deviennent plus hauts, de sorte que la section 
transversale est comprimée, plus haute que large, á peu prés rectangulaire 
avec la plus grande épaisseur au tiers intérieur des flanes. Partie externe plu- 
tót étroite, aplatie; flanes aplatis passant insensiblement dans une paroi om- 
bilicale basse mais plus prononcée et plus abrupte qu'avant. 

Les cotes prennent leur naissance prés du bord de l'ombilic et laissent la 
plus grande partie de la paroi ombilicale lisse. Les cotes ombilicales sont 
beaucoup plus distantes et larges qu'avant mais moins tranchantes. EUes 
passent par la moitié intérieure des flanes en ligne droite, inclinée oblique- 
ment en avant. Au milieu des flanes ces cotes s'élargissent pour se diviser 
ensuite en deux á trois branches secondaires quelquefois mal reliées avec 
elles. Quelques cotes restent simples, d'autres sont bidichotomes. On obser- 
ve en outre une á deux cotes externes intercalées, entre les cotes secon- 
daires. 

Les c6tes secondaires et intercalées sont nettement falciformes, se recour- 
bent d'abord en arriére et sont ensuite sur la partie externe fortement inflé- 
chies en avant. Quelques-unes passent par le milieu de la partie externe 
sans se modifíer notablement et en formant un chevron; la plupart cepen- 
dant s'efface complétement, de sorte qu'on y observe une bande lisse assez 
large. Les interstices entre les cotes primaires sont concaves, presque creusés. 
Le test est couvert de fínes stries radiales irréguliéres. 

Etranglements larges et profonds, limites en avant par des cotes simples, 
en arriére par des cotes tri fu rquées ou bidichotomes. Dans le second cas une 
cote antérieure plus faible se détache tout prés du bord de l'ombilic de la co- 
te primaire, et les deux cotes se subdivisent ensuite en deux k trois cotes 
secondaires. 

Ligne sutúrale (Pl. XI, flg. 9), simple, peu découpée. Le lobe externe 
n'a pas pu étre preparé. Le premier lobe lateral étroit, un peu asymmétri- 
que á trois branches terminales un peu inégales mais assez fortes. Au-des- 
sus d'elles de chaqué c6té une branche latérale plus petite. Second lobe la- 
teral trés-étroit, un peu oblique, assez profond, denticulé'au pourtour. Deux 
lobes auxiliaires obliques avec forme de pointe, le premier au bord de l'om- 
bilic, le second sur la paroi ombilicale. Selle externe large, bipartite. Pre- 
miére selle latérale un peu plus haute que l'externe, diviséeen deux parties 
inégales, dont l'interne est plus grande et plus haute, par un lobe secondai- 
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re, qui est dirige obliquement vers Tintérieur. La partie externe et interne 
de la selle trifídes au sommet. Seconde selle latérale bifíde aii sommet, la 
partie externe plus haute que l'interne. 

La ligne sutúrale est trés-peu rentrante; á la suture elle n'atteint pas la 
profondeur du second lobe lateral. 

Les cotes distantes, larges et généralement trifurquées du dernier tour 
donnent á cette espéce un cachet spécial. Elle ressemble par son ornemen- 
tation á une forme du Jura blanc d de Souabe, décrite par Quenstedt sous le 
nom Am7rí(mitesplanulaminor{Q,uen8tedt, Ammoniten III, weisser Jura 1. c. 
p. 976, pl. 108, fig. 8). Cependant elle s'en distingue facilement par les tours, 
qui se recouvrent beaucoup plus, de sorte que Tombilic est beaucoup moins 
ouvert et la división des cotes ne se voit que tres rarement dans l'ouverture 
de Tombilic. 

Qisement de Vespéce voisine: Jura blanc ^ de la Souabe. 

Locaiité au Mexiqae. — Rancho de la Canela, Sierra de Santa Rosa. Un mou- 
le intérieur en partie couvert du test. 



Idooeras Balderam Oppel sp. 

Pl. XII, fig. 1-6. 

1863. Ammonites Balderus Oppel. Palaeontologische Mittheilungen, p. 

242, pl. 67, fig. 2 a, b. 
Dimendions: 

Diamétre total 79 mm. 

Hauteur du tour 28 „ = 0.35 

Epaisseur du tour 20 „ = 0.25 

Diamétre de rombilic 33 „ = 0.41 



jt 



Coquille aplatie, discoídale. Tours serecouvrant sur la moitié environ, la 
partie externe étroite, convexe; les flanes aplatis, á peine convexes, passant 
insensiblement dans une paroi ombilicale trés-basse. Section transversale 
des tours ovale, plus haute que large avec la plus grande epaisseur prés du 
bord de Tombilic, amincie en haut. Ombilic large et plat. 

L'ouverture de Tombilic laisse entrevoir sur les tours intérieurs les cotes 
principales, qui ne sont pas trés-serrées, mais fortes et tranchantes. EUes 
prennent leur naissance á la suture et passent en ligne droite, dirigées obli- 
quement en avant, par les flanes. 

Sur la partie intérieure du plus grand tour les cotes deviennent moins 
tranchantes; elles prennent naissance á la suture et passent par les flanes 
étant faiblement infléchies en avant. A peu prés au milieu des flanes ou un 
peu plus haut la plupart des cotes se divise en deux branches. Cette bifurca- 
tion n'est pas toujours trés-nette, quelquefois au contraire il y a plutót une 
intercalation de courtes cotes secondaires entre les cotes principales. L'on 
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observe en outre des cotes simples et quelques faisceaux de cotes. Sur la der- 
niére partie du plus grand tour, qui appartient á la derniére loge, les cotes 
s'affaiblisseiit au milieu des flanes tandis qu'ellessont plus fortes, méme un 
peu renflées, au bord de Tombilic et au pourtour externe. En outre il y a 
plus de cotes secondaires intercalées qu'avant. Toutes les cotes s'infléchis- 
sent en avant sur la partie externe, et sont interrompues au milieu par une 
bande lisse trés-étroite. Les cotes des deux flanes ne se corresponden t pas 
exactement sur la partie externe. 

Les étranglements sont étroits mais assez profonds sur les tours internes, 
plus larges mais peu profonds sur le dernier tour; ils sont limites en avant 
par des cotes simples. En arriére Ton observe ou bien des faisceaux de deux 
cotes, dont la postérieure se subdivise en deux branches secondaires, tandis 
que Tantérieure, qui s'eu détache au premier tiers des flanes, reste simple 
et faible; ou bien d'abord une cote simple et aprés un faisceau de deux co- 
tes primaires, dont chacune se subdivise prés du bord externe en deux bran- 
ches secondaires. 

Cloisons peu découpées (voir fíg. 6, pl XII). Le lobe externe et le premier 
lobe lateral de la méme profondeur, avec tronos assez larges. Le premier lo- 
be lateral court avec trois branches terminales á peu prés égales. Second 
lobe lateral petit et étroit, tripartite. Deux lobes auxiliaires, le premier au 
pourtour de Tombilic trifíde, le second sur la paroi ombilicale, trés-petit. 
Les lobes auxiliaires sont trés-peu obliques et n'atteignent pas la profon- 
deur du second lobe lateral, de sorte qu'un lobe suspensifn 'existe guére. Sel- 
le externe trés-large, tripartite au sommet par deux petits lobes secondaires, 
dont l'extérieur est plus profond que l'intérieur. Premiére selle latérale de 
la méme hauteur que la selle externe, divisée en deux parties inégales par 
un lobe secondaire, qui est dirige obliquement vers l'intérieur. La partie in- 
terne de la selle plus large que l'externe, bipartite. Seconde selle latérale 
d'une largeur extraordinaire, dentelée au sommet par des lobes secondaires 
trés-petits. Selle auxiliaire étroite, bipartite au sommet. 

II est assez diffícile de comparer notre échantillon avec la description et 
la figure de l'Ammonites Balderus publiées par Oppd (1. c). 

Cette difficulté provient de l'insuffísance de la description d/Oppd, des 
différences entre les dimensions indiquées par Oppel dans le texte et celles de 
son échantillon figuré, qui est trés-petit, enfin du manque d'un dessin des 
cloisons de Tespéce européenne. Malgré ees diffícultés notre échantillon me 
paraít si conforme á la figure d*Oppel, queje me crois en droit de l'identi- 
fier. On pourrait citer comme légére difFérence, que les tours de notre for- 
me sont un peu plus épais que ceux de la figure d' Oppel. Les dimensions 
en general paraissent trés-semblables de celles de la forme figurée, maisdif- 
férent beaucoup plus des dimensions d'un autre exemplaire indiquées dans 
le texte par Oppel. 

Les exemplaires figures par de Loriol sous le nom de A. Balderus (Badén 
3e. partie, 1. c. p. 94, pl. XV, fig. 7, 8), me paraissent différer du type et ap- 



DK MAZAPIL. 57 



partenir á deux espéces distinctes. Nous décrirons ci-dessous deux espéces, 
qui se rapprochent beaucoup de ees formes décrites par de Loriol (voir la 
description de Vldoceras cfr. bcUderum Loriol et de Vldoceras Sotdoi). 

GisemeTU en Europe: Zone k A. tenuilobatus de Badén. D'aprés Engel (Zwei 
Grenzbánke im schwaebischen weissen Jura mitihren Leitammoniten, Jah- 
resheñe des Vereins für vaterlandische Naturkunde in Württemberg 53 Jg. 
1897, p. 56), dans la couche limitrophe entre le Jura blanc r et ^ de la Soua- 
be, qu'on pourrait nommer "Balderusbank" d'aprés cet auteur. 

Localité au Mexique. — Cañón de San Matías prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa, un moule interne. 



Idoeeras cfk*. balderam Loriol sp. (non Oppel). 

Planche XIII, Fig. 1-4. 

Comp. 1878. Ammonites (Perisphi notes) balderus de Loriol; Conches de 

Badén; Ule. partie, p. 94, pl. XV, fig. 7, 
7a. non fig. 8. 

Malheureueement nous ne possédons qu'un seul fragment de cette espéce 
intéressante. 

Les tours se recouvrent environ sur la moitié, la partie externe est étroi- 
te et arrondie, les flanes comprimes passent insensiblement dans une paroi 
ombilicale trés-basse. Section transversale des tours ovale, plus haute que 
large, celle des tours intérieurs amincie en haut avec la plus grande épais- 
seur au bord de l'ombilic, plus tard plus épaisse en haut, avec la plus gran- 
de largeur au milieu des tours. 

Sur les tours intérieurs s'observent des cotes fortes et droites, sur le frag- 
ment du plus grand tour de notre ezemplaire 11 y a des cotes primaires écar- 
tées, larges et faibles, qui prennent leur naissance au bord deTombilic, sont 
d'abord un peu recourbées en arriére et passent ensuite par les flanes étant 
droites et dirigées obliquement en avant. La distance entre ees cotes est iné- 
gale. Les cotes primaires sont larges mais trés-faibles, en partie presque to- 
talement effacées au milieu des flanes. Quelques-unes sont si indistinctes 
qu'on ne voit pas clairement leur división en cotes secondaires. Quelques 
cotes forment des faisceaux, elles se divisent en deux branches au premier 
tiers de la hauteur des tours environ et prés du bord externe chacune de ees 
branches se divise de nouveau en deux k trois branches secondaires. D'au- 
tres cotes restent presque jusqu'au bord externe simples pour se diviser lá 
en deux á trois cotes secondaires. Enfín il y a quelques cotes, qui restent 
sur tout leur parcours simples. Toutes les cotes sont faibles sur les flanes 
mais gagnent de nouvelle forcé au pourtour de la partie externe. Elles s'y 
renflent toutes et ees renflements sont falciformes et diriges un peu en 
avant. 

N? 28.-8 
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Au milieu de la partie externe la plupart des cotes est ínterrompue, car 
les branches des deux cdtés sont séparées par une étroite bande lisse et leurs 
terminaisons alternent. Sur la derniére partie du plus grand tour de notre 
exemplaire cette bande lisse disparait et les cotes traversent la partie exter- 
ne sans aucune iuterruption ni affaiblissement en formant un chevron. 

L'on observe des étranglements assez larges et prononcés, qui sont diriges 
obliquement en avant et limites en avant par deux cotes simples souvent 
renflées, en arriére par des cotes, qui se divisent en plusieurs branches se- 
condaires. 

En comparant notre échantillon avec la figure 7, 7a. de la Pl. XV dans 
de Loriol, Badén 1. c, il est incontestable que la ressemblance des deux for- 
mes est frappante. Si je n'ose pas les identifíer c'est parce que chez notre 
échantillon beaucoup de cotes se divisent en trois branches secondaires et 
d'autres sont réunies en faisceaux, tandis que Lariol ne mentionne qu'une 
bifurcation de cotes; cependant la figure citée (fíg. 7) ne paraít pas tout-á- 
fait d'accord avec le texte, car on y voit plusieurs cotes, qui paraissent se 
diviser en trois branches prés de la partie externe. Chez la forme figurée par 
Loriol les branches secondaires paraissent en outre un peu plus infléchies en 
avant que sur notre échantillon. 

GisemerU de réspice voisine: Conches á A. tenuilobatus du Lagern prés Ba- 
dén. 

LoccUité au Mexique. — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa. Un exemplaire fragmentaire en partie couvert du test. 



Idoeens santarosanam n. sp. 

Pl. XIV, fig. 5-7. 

DiTnensions: 

Diamétre total 100 mm. 

Hauteur du tour 31 ,, = 0.31 

Epaisseur du tour 20 „ = 0.20 

Diamétre de Tombilic 47 „ = 0.47 

Coquille discoidale, comprimée. Les tours s'accroissent trés-lentement et 
se recouvrent sur f environ. L'ombilic est trés-large et plat. La partie ex- 
terne des tours est étroite, arrondie, les flanes sont aplatis et passent insen- 
siblement dans une paroi ombilicale basse, oblique et peu prononcée sur le 
plus grand tour. Section transversale des tours beaucoup plus haute que lar- 
ge, trés-comprimée latéralement, guére amincie en haut. 

L'ouverture de Tombilic laisse voir assez bien les tours intérieurs, sur les- 
quels les flanes sont plus convexes que sur le plus grand tour, et la paroi 
ombilicale plus abrupte. Ces tours sont couverts de cotes serrées et saillan- 
tes, qui prennent leur naissance á la suture et passent en direction droite 
mais oblique, inclinées en avant, par les flanes. L'ouverture de l'ombilic 
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laisse voir la división en branches secondaires chez quelques cotes seule- 
ment. 

Le plus grand tour est orné de cotes principales serrées, pas trés-saillan- 
tes, mais grossiéres et larges sur le test, á peu prés de la méme largeur que 
les intervalles. Sur le moule les cotes sont notablement plus minees et plus 
fines. Ces cotes prennent leur naissance á la suture, passent ensuite en ligue 
droite, dirigées obliquement en avaut, par les flanes et sesubdivisent géné- 
ralement un peu au-4essus du milieu des ñancs en deux branches secon- 
daires peu divergentes, nettement flexueuses et un peu falciformes. 

Quelques cotes restent simples, d'autres sont bidichotomes. Sur la dernié- 
re partie du plus grand tour les cotes ont la tendance de devenir inégales 
en forcé sur leur parcours. Au milieu des flanes elles sont un peu affaiblies, 
au pourtour de Tombilic et sur la partie supérieure des tours au contraire 
légérement renflées. 

Les cotes secondaires sont souvent mal reliées avec les cotes principales, 
quelquefois aussi Ton observe des cotes secondaires intercalées. 

Les cotes externes sont nettement infléchies en avant sur la partie externe, 
quelques-unes y passent sans se modifíer natablement et forment un che- 
vron. La plupart cependant est affaiblie ou effacée au milieu de la partie 
externe, ce qui donne naissance á une bande lisse étroite. Les terminaisons 
des cotes alternent généralement des deux cótés de la bande lisse, quelques- 
unes cependant sont opposées. 

Les étranglements sont trés-peu marqués, extrémement étroits, et pas 
trés-profonds, ils sont limites en avant par des cotes simples, souvent un peu 
renflées, en arriére par des cotes tripartites ou bidichotomes. Dans ce der- 
nier cas il se détache de la cote ombilicale non loin du pourtour de l'ombi- 
lic une cote antérieure plusfaible et les deux cotes se subdivisent un peu 
au-dessus du milieu des flanes en deux branches secondaires. 

Sur le test s'observent des stries radiales fines et irréguliéres. 

Cloisons simples, peu découpées (voir Pl. XIV, fig. 5). Le lobe externe, 
qui n'a pas pu étre preparé trés-bien, paraít un peu moins profond que le 
premier lobe lateral. Le premier lohe lateral predomine, il est profond avec 
une branche termínale longue; les branches laterales sont inégales, les ex- 
ternes plus fortes que les internes, de sorte que le lobe présente une faible 
asymmétrie. Second lobe lateral un peu obliqueet plus petit que le premier, 
mais d'une structure semblable. Au bord de l'ombilic un lobe auxiliaire 
trés-oblique et pointu. Les cloisons alteignent á la suture une profondeur 
guére plus grande que le second lobe lateral. 

Selle externe large, au sommet inégalement divisée en deux parties, dont 
l'externe est plus grande. Premiére selle latérale á peu prés de la méme 
hauteur que Texterne, trifide au sommet. Seconde selle latérale large, élar- 
gie en haut, trés-rétrécie k la base par les lobes voisins, divisée au sommet 
en deux parties bifides presqu'égales. 

Notre espéce rappelle par la forme et Tornementation certaines especes des 
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couches á Aspidoceras acanthicum de l'ltalie et de Sieile (par exemple: Pe- 
risphinctes Ruschii Canavari, 1. c, et Simoceras Cafísií Qemmellaro, So- 
pra ale. faune 1. c. pl. VIII, fig. 4, voir aussi W. Kilian et A. Québhard: 
Etude paléontologique et stratigraphique dii Systéme Jurassique dans les 
Préalpes maritimes. Bulletin Soc. Géol. France (4), II, 1902, Paris 1905, p. 
827, pl. L, íig. 3). Cependant les espéces citées paraissent s'en distinguer 
nettement et je ne trouvd aucune forme qui montre une párente trés-inti- 
me avec notre espéce. 

Localité au Mexiqtie. — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa. Un exemplaire eouvert du test. 



Idoeeras Figaeroae n. sp. 

Pl. X, fig. 4-7. 

Diraermons: 

Diamétre total 65 mm. 

Hauteur du tour 23 „ = 0.35 

Epaisseur du tour 16.5 „ = 0.25 

Diamétre de rombilic 28 „ = 0.43 

Coquille discoidale, aplatie. Les tours se recouvrent presque sur la moi- 
tié. Partie externe étroite, un peu aplatie, flanes aplatis, paroi ombilicale 
oblique. Section transversale des tours á peu prés rectangulaire, un peu 
amincie en haut, avec la plus grande epaisseur au pourtour de Tombilic. 
Ombilic peu profond. 

Sur les tours intérieurs s'observent des cotes serrées et fines, qui prennent 
leur naissance á la suture et passent par les flanes en ligne presque droite 
mais fortement inclinées en avant. A peu prés au milieu des tours la plu- 
part des cotes ombilicales se subdivise en deux branches secondaires, qui 
sont souvent mal reliées avec elles. II y a en outre quelques cotes, qui res- 
tent simples et d'autres, qui sont bidichotomes. 

Toutes les cotes s'infléchissent en avant sur la partie externe des flanes, 
quelques-unes passent par la partie externe sans se modifier ou en s'affai- 
blissant légérement et forment des chevrons; cependant presque toutes les 
cotes s'y effacent complétement et sont alors séparées par une bande lisse. 
Sur la derniére partie du plus grand tour les cotes se modifíent, elles sont 
notablement plus larges et plus flexueuses qu'avant. La plupart des cotes se 
divise en deux branches secondaires, qui sont un peu renflées et falciformes. 
Au pourlour de Torabilic les cotes primaires ont aussi la tendance de se ren- 
fler, tandis qu'au milieu des flanes les cotes s'affaiblibsent un peu. On ob- 
serve quelques cotes externes intercalées. Sur la partie externe presque tou- 
tes les cotes sont interrompues par une bande lisse assez large. Etranglements 
étroits et peu profonds, limites en avant par des cotes simples, droites et 
proéminentes, en arriére par des cotes quadripartites ou bidichotomes. Dans 
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ce dernier cas se détache du cóté antérieur d'une cote primaire tout prés 
du pourtour de rombilic une core plus faible, qui sesubdivise plus hauten 
deux á trois branches secondaires, tandis que la premiére se divise á leur 
touren deux branches secondaires. Sur le test s'observent de fínes stries ra- 
diales irréguliéres. 

Cloisons peu découpées (fíg. 4, Pl. X). Lobe externe de la mérae profon- 
deur que le premier lobe lateral. Premier lobe lateral avec un tronc assez 
large et trois branches terminales. Second lobe lateral petit, également trifí- 
de; deux lobes auxiliaires, le premier, situé au pourtour de rombilic, peu 
oblique. Selle externe divisée en deux parties égales par un lobe secondaire 
profond et trifide. Premiére selle latérale trifíde au sommet. Seconde selle 
latérale peu découpée, bifíde. 

Je dédie cette espéce á M. Tingénieur Camilo Figueroa á Santa Rosa, au- 
quel je dois beaucoup de renseignements précieux sur la región d'études. 

LocaMté au Meonque. — Cañón de San Matías prés de la casa Sotelo, Santa 
Rosa. 2 exemplaires en partie couverts du test. 



Idoeeras Ylrerosl n. sp. 

Pl. XV, fig. 4-7. 

Diamétre total 76 mm. 

Hauteur du tour 30 „ = 0.39 

Epaisseur du tour 22 „ = 0.28 

Diamétre de rombilic 30 „ =z 0.39 

Coquille discoidale, aplatie, assez involute. Les tours s'accroissent assez 
rapidement et se recouvrent sur plus de la moitié. La partie externe est 
étroite, convexe, les flanes sont tres peu convexes et passent insensiblement 
dans une paroi ombilicale basse et abrupte. Section transversale des tours 
ovale, plus haute que large, avec la plus grande epaisseur au pourtour de 
rombilic, amincie en haut. L'ombilic est assez étroit, peu profond. 

L'ombilic laisse voir sur les tours intérieurs des cotes serrées et saillantes, 
dirigées obliquement en avant. Le plus grand tour, entiérement cloisonné, 
est couvert de cotes serrées mais peu proéminentes, qui prennent naissance 
á la suture et passent en ligne droite mais inclinées en avant par les flanes. 
Sur la partie intérieure du plus grand tour ees cotes sont serrées, pas trés- 
larges et de la méme forcé sur tout leur parcours, sur la derniére partie au 
contraire ees cotes deviennent plus distantes et beaucoup plus larges et 
s'affaiblissent au milieu des flanes, tandis qu'elles sont saillantes et plut6t 
un peu renflées tant au pourtour de l'ombilic, que sur le tiers externe des 
flanes. Quelques cotes restent simples mais la plupart s'élargit notablement 
au milieu des flanes et se divise ensuite, vers le tiers externe, en deux á 
trois branches secondaires. En outre s'observent quelques cotes bidichoto- 
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mes et intercalées et il est á remarquer que les cotes secondaires sont soavent 
mal reliées aux cotes primaires, de sorte qu'on a quelquefois l'impression 
d'une alternation de cotes primaires et intercalées. Sur la partie externe les 
cótessont infléchiesenavant, généralement elles sont un peu afTaiblies mais 
pas interrompues au milieu et forment un chevron bien prononcé. Cependant 
quelques-unes, sans regle aucune s'effacent au milieu de la partie externe 
et alors une bande lisse tres étroite^plut6t une ligne — separe les cotes des 
deux cótés, qui alternent avec leurs parties terminales. 

L'on observe des étranglements trés-étroits et á peine marqués, qui sont 
limites en avant par desc6tes simples, en arriére par des cotes tripartites. 

Gloisons peu découpées (fíg. 7, pl. XV). Lobe externe avec un tronc lar- 
ge et branches terminales trífidos, assez longues. Premier lobe lateral du 
tiers plus profond que le lobe externe. Son tronc est large, ses trois bran- 
ches terminales profondes. La mediano de ees branches est longue et de- 
vient plus large en bas, la branche externe est plus longue que l'interne et 
se détache un peu plus haut du tronc que Tinterne, ce qui produit une cer- 
taine asymmétrie du lobe. 

Second lobe lateral beaucoup plus petit que le premier, son tronc plu- 
tót large, ses branches, une terminale et trois laterales de chaqué cdté, pres- 
qu'égales entre elles. Premier lobe auxiliaire au bord de Tombilic, oblique, 
de la méme profondeur que le second lateral, pointu. Second lobe auxiliai- 
re prés de la suture, petit et pointu. 

Selle externe di visee au sommet en deux parties, dont l'interne est plus 
haute que l'externe. Premiére selle latérale beaucoup plus haute que Tex- 
terne, divisée par un lobe secondaire, qui est dirige obliquement versTinté- 
rieur, en deux parties trés-inégales. La partie interne bifíde au sommet, 
beaucoup plus haute et large que Texterne. Seconde selle latérale large au 
sommet, rétrécie á la base, divisée au sommet en trois parties inégales par 
deux lobes secondaires obliques, dont Tintérieur est beaucoup plus profond 
que Textérieur et nettement trifíde. Selle auxiliaire peu découpée. 

Cette espece est voisine de la suivante Idoceras subdedalum. Elle s'en 
distingue par les tours moins involutes et moins hauts, Tombilic plus large 
et la ligne sutúrale. Le premier lobe lateral de l'Idoceras Viverosi est plus 
profond et dominant, son tronc ainsi que celui du second lobe lateral plus 
large, la premiére selle latérale est beaucoup plus haute. 

Localité au Mexique. — Cafión de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa. Un exemplaireen grande partie couvert du test. 

Je dédie cette espéce á mon ami M. l'ingénieur Jiuan Viv&i*os Hidalgo^ 
qui a levé la carte topographique de la región d'études. 
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Idoeeras sabdedalum n. sp. 

Pl. XIII, fig. 5-8. 

DiraensioTis: 

Diamétre total 80 mm. 

Hauteur du tour 36.5 „ = 0.45 

Epaisaeur du tour (approx.) 20 ,, =* 0.25 

Diamétre de Tombilic 25 „ = 0.31 

Cioquille discoldale, píate, assez involute. Les tours s'accroissent rapide- 
ment et se recouvrent sur plus de la moitié. Partie externe étroite, arrondie; 
flanes faíblement convexes passant insensiblement dans une paroi ombili- 
cale abrupte, presque perpendiculaire. Ombilic étroit. Section transversale 
des tours beaucoup plus haute que large avec la plus grande épaisseur non 
loin du pourtour de Tombilic. 

Sur le quart intérieur du plus grand tour de notre coquille s'observent 
des cotes serrées, assez larges, mais peu proéminentes, qui passent en ligne 
droite, inclinées en avant, par les flanes. La majeure partie de ees cotes se 
divise en deux branches secondaires peu divergentes au milieu des flanes, 
d'autres restent simples et en outre l^on observe des cotes secondaires inter- 
calées, qui alternent souvent d'une maniere réguliére avec des cotes ombili- 
cales simples. Ces cotes deviennent plus fortes sur la partie externe par la- 
quelle elles passent faíblement arquees. Plus tard, sur la derniére partie du 
plus grand tour, les cotes s'affaiblissent sur la partie médiane des flanes sans 
cependant s'effacer complétement. Comme elles y sont trés-faibles, il est as- 
sez diffícile de suivre leur mode de división en branches secondaires. Géné- 
ralement il parait se faire une división en deux á trois branches secondai- 
res vers le tiers supérieur des flanes. En outre s'observent quelques cotes 
simples et d'autres bidichotomes. Sur le tiers externe des flanes toutes les 
cotes deviennent trés-fortes et saillantes et sont nettement infléchies en 
avant de maniere á former des chevrons aigus sur la partie externe. 

Lá, oü la coquille est bien conservée, elle est munie de fines stries radiales 
serrées, de forcé inégale. 

Cloisons (voir fíg. 8, pl. XIII), avec un lobe externe large, sensiblement 
plus court que le premier lobe lateral. Premier lobe lateral dominant, pro- 
fond et plutót étroit avec trois branches terminales longues et au-dessus, de 
chaqué cote avec trois petites branches pointues. Second lobe lateral droit, 
beaucoup plus petitque le premier, également avec trois branches termina- 
les assez longues et pointues. Au bord de l'ombilic s'observe un premier lo- 
be auxiliaire oblique, assez long et pointu. 

Selle externe bipartite au sommet par un lobe secondaire droit et assez long 
á trois pointes. Les deux parties á peu prés égales, chacune subdivisée en 
deux branches, dont les centrales sont plus larges, plus hau tes etbifides. Pre- 



64 LA FAUNE JURA881QUE 



miére selle latérale de la méme hauteur que Texterne, étroite, dentelée au 
pourtour par de petits lobes secondaires, tous de la méme forme poÍDtue. Se- 
conde selle latérale élargie au sommet, rétrécie á la base, subdi visee au som- 
met par un lobe secondaire oblique et assez profond. Les deux parties sont 
inégales, Texterne étant plus haute et plus large que l'interne. 

Cette espéce est voisine de VAmaMheiis dedalus Oemmellaro (Sopra i Cefa- 
lopodi della zona inferiore degli strati con Aspidocera«i acanthicum di Sici- 
lia dans: Sopra alcune faunegiuresi e liasiche della Sicilia, p. 190, pl. XVII, 
fig. 3 a, 3 b.). 

Elle s'en distingue surtout par son ombilic moins étroit, et par les cotes 
du plus grand tour, qui ne sont pas effacées sur les flanes mais seulement 
affaiblies. Malheureusement ¡1 eflt impossible de faire une comparaison dé- 
taillée avec l'espéce sicilienne, qui est basée sur un exemplaire mal conservé, 
dont les cloisons sont inconnues. 

Canavari (1. c.) á déjá fait remarquer que l'Amaltheus dedalus de Gem- 
mellaro doit étre place dans le groupe de l'Ammonites balderus Oppel. 

QisemerU de Ve^ph^ voisine: — Zone á Aspidoceras acanthicum de la Si- 
cile. 

LocaMté au Mexique. — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa. Un exemplaire en partie couvert du test. 



Idooeras cajense n. sp. ^ 

Pl. XV, fig. 1-8. 

Dimensions: 

Diamétre total 55 mm. 

Hauteur du tour 20 „ = 0.36 

Epaisseur du tour 16 „ =z 0.29 

Diamétre de l'ombilic 21 „ = 0.38 

Coquille discoldale, aplatie. Les tours s'accroissent assez vite et se recou- 
vrent sur la moitié, de maniere que Tombilic est plutót étroit et un peu en- 
foncé. Partie externe des tours arrondie, flanes aplatis, paroi ombilicale 
oblique passant insensiblement dans les flanes. Section transversale des 
tours á peu prés rectangulaire, guére amincie en haut avec la plus grande 
epaisseur au premier tiers de la hauteur. 

Les tours sont ornes de cotes serrées, flexueuses, faiblement falciformes. 
Sur la derniére moitié du plus grand tour les cotes sont un peu renflées au 
pourtour de Tombilic et sur la partie externe des tours, mais au contraire 
affaiblies au milieu des flanes. Sur la partie intérieure du tour les cotes ont 
á peu prés la méme forcé sur tout leur parcours. 

1 La ^'j" 86 prononce oomzne "ch" en allemand. 
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Les cotes principales prennent leur naissance prés de la suture, et se di- 
rigent ensuite en ligne droite obliquement en avant jusque prés du milieu 
des flanes. Lá la plupart des cotes se subdivise en deux branches peu diver- 
gentes, lá, aussi un nombre considerable de cotes secondaires intercalées 
prennent leur naissance. Toutes les cotes s'infléchissent nettement á partir 
de ce point, elles se recourbent d'abord en arriére et s'infléchissent ensuite, 
au bord de la partie externe, en avant formant ainsi des faux. Toutes les 
cotes externes (primaires, secondaires et intercalées) ont la méme forcé, sont 
serreos et se suivent en intervalles égaux et réguliers. Au milieu de la par- 
lie externe les cotes s'affaiblissent et la plupart forme des chevrons. Quel- 
ques cotes cependant s'effacent complétement, elles y sont interrompues par 
une bande lisse étroite et alors les terminaisons des cotes des deux flanes al- 
ternent. 

Des étranglements s'obsérvent sur la derniére partie du plus grand tour. 

Le test est couvert de stries radiales ñnes et irréguliéres. 

La ligne sutúrale a été fort diffícile á préparer. Aussi j'en peux seulement 
décrire et fígurer les traits généraux. 

Lobe externe large, avec deux branches terminales assez longues et im- 
médiatement au-dessus avec une branche latérale de chaqué cóté. Premier 
lobe lateral notablement plus profond que le lobe externe, long et étroit 
avec trois branches terminales assez longues. Second lobe lateral droit. Un 
premier lobe auxiliaire, trifíde et un peu oblique au bord de Tombilic, un 
second lobe auxiliaire, petit et pointu sur la paroi ombilicale. Selle externe 
large, diviséeen deux branches á peu prés égales. Premiére selle latérale pas 
visible. Seconde selle latérale large au sommet, rétrécie á la base. La ligne 
sutúrale est tres peu inclinée et n'atteint á la suture que la moitié de la pro- 
fondeur du second lobe lateral. 

Loccdité au Mexique, — Vereda del Quemado. Sierra de la Caja. Un exem- 
plaire muni du test. 

Idoceras inflatam n. sp. 

Pl. VIII, fig. 5-8. 

Diraensions: 

Diamétre total 36 mm. 

Hauteur du tour 11 „ = 0.30 

Epaisseur du tour 12.5 „ = 0.34 

Diamétre de Tombilic 18 „ z= 0.50 

Coquille la plus renflée de toutes nos espéces du gen re Idoceras. Lestours 
se recouvrent sur | environ. Partie externe large, réguliérement convexo, 
flanes peu convexes, paroi ombilicale abrupto, mais basse. Ombilic pas tres 
large, peu profond. Section transversale destours presqu'aussi haute que lar- 
ge, á peu prés circulaire, la plus grande epaisseur au milieu des flanes. 

N? 28.-9 
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Les toure intérieurs sont couverts de cotes primaires, serrées et tranchan- 
tes, qui sout inclinées obliquement en avant et passent en ligne droite par 
les flanes. L'ouverture de rombilic laisse voir la bifurcation de la plupart 
de ees cotes. 

Sur le plus grand tour s'observent des cotes primaires moins serrées qu'a- 
vant mais également saillantes. Ces cotes prennent leur naissance á la su- 
ture, passent par la partie interne des flanes en ligne droite, inclinées en 
avant. 

Au milieu des flanes ou un peu au-dessus les cotes se divisent générale- 
ment en deux branches secondaires, d'autres restent simples et quelques- 
unes se trifurquent ou sont bidichotomes. Les cotes secondaires sont un peu 
plus faibles que les cotes primaires. Toutes les cotes sont nettement inflé- 
chies en avant sur la partie externe des flanes. Les étranglements sont bien 
marqués mais étroits, limites en avant par des cotes simples, qui sont souvent 
assez saillantes. En arriéres'observent des cotes trifurquéesou bidichotomes. 
Dans le premier cas se détache du cóté antérieur de la cote primaire á peu 
prés au milieu des flanes une cote secoudaire plus faible, qui se subdivise un 
peu plus haut en deux branches égales. Dans le second cas une cote anté- 
rieure se détache trés-prés du bord de l'ombilic de la cote primaire et les 
deux cotes se subdivisent ensuite en deux branches secondaires. 

Sur la partie externe les cotes sont dirigées en avant et forment un che- 
vron large mais trés-net sur la derniére partie du plus grand tour, tandis 
qu'avant elles traversent la partie externe en forman t simplement une lig- 
ne courbée avec convexité tournée en avant. 

Sur la derniére partie du plus grand tour les cotes s'afTaiblissent un peu 
en passant par la ligne médiane de la partie externe. 

Ligne sutúrale simple et peu découpée (fíg. 5, pl. VIII). Lobe externe de 
la méme profondeur que le premier lobe lateral, assez large, avec deux bran- 
ches terminales longues et pointues et au-dessus de chaqué cote avec trois 
petites branches pointues. 

Premier lobe lateral pas trés-profond avec trois branches terminales poin- 
tues. 

Second lobe lateral petit, un peu oblique, trifíde. Deux lobes auxiliaires 
petits et peu obliques. Selle externe large, divisée au sommet en deux par- 
ties á peu prés égales. 

Premiére selle latérale presqu'aussi large que Texterne, divisée en deux 
parties inégales, dont Tinterne est plus haute, par un lobe secondaire, qui 
est dirige obliquement vers l'intérieur. Seconde selle latérale large, décou- 
pée au sommet en deux branches par un lobe secondaire assez profond. 

Localité au Mexique. — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. Un moule 
intérieur. 
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GENRE AULACOSTEPHANUS VON SUTNER ET POMPECKJ. 

A. Tornquist: Die degenerirten Perisphinctiden des Kimmeridge von Le 

Havre. Abh. der achweizer. paleontol. Ge- 
sellschaft. Vol. XXIII, 1896, p. 7. 



Auliicostephaniis asacatecanus n. sp. 

Pl. XVI, ñg. 1-4. 

IHTíiensums: 

Diamétre total 94 mm. 

Hauteur du tour 38 „ = 0.40 

Epaisseur du tour 34 „ = 0.36 

Diamétre de Tombilic 34.5 „ = 0.36 

Goquille discoidale. Les tours s'accroissent assez vite et se recouvrent sur 
trois quarts en virón. Partie externe large, réguliérement convexe, flanes fai- 
blement convexes, plutót aplatis, passant insensiblement dans une paroi om- 
bilicale abrupte et assez haute. Goupe transversale des tours ovale, plushau- 
te que large, avec la plus grande epaisseur au pourtour de Tombilic, un peu 
amincie en haut. Au pourtour de Tombilic naissent les cotes primaires. 
Elles sont renflées et larges au pourtour de rombilic, formant des rides as- 
sez sainantes. Vers le milieu des flanes ees cotes deviennent trés-larges mais 
en méme temps beaucoup plus faibles. Au milieu des flanes elles sont pres- 
que effacées pour se dissoudre ensuite en trois áquatre cotes externes. Tan- 
dis que les cotes principales sont droites,'mais inclinées obliquement en avant, 
les cotes secondai res, qui sont saillantes, s'infléchissenten avant au pourtour 
de la partie externe. Les cotes externes sont serrées et se suivent dans des 
intervalles réguliers, elles sont complétement interrompues sur la partie ex- 
terne par une bande lisse, trés-large. Entre les cotes secondaires s'observent 
des cotes externes intercalées, généralement une entre deux faisceaux de 
cotes. 

La derniére partie de notre coquille est un peu usée, cependant on peut 
voir, que les cotes principales y deviennent plus espacées et les cotes exter- 
nes plus larges mais moins saillantes. 

Gloisons (Pl. XVI, fíg. 3) pas trés-découpées. Lobe externe un peu moins 
profond que le premier lobe lateral, large, avec une branche terminale tres- 
longue et au-dessus, de chaqué cóté, avec une branche latérale qui est 
trés-longue, transverse et par laquelle la selle externe est rétrécie á la base. 
Premier lobe lateral tripartite et un peu asymmétrique, sa branche termi- 
nale longue et pointue, sesbranches laterales inégales, car Texterne est plus 
grande, a une direction plus transverse et se détache plus bas du tronc que 
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l'interne, qui est plus faible et raoins transverse. Second lobe lateral pe- 
tit, oblique, formant avec les lobes auxiliaires un lobe suspensif bien pro- 
noncé. Nous avons encoré pu préparer deux lobes auxiliaires obliques, raais 
il est certain, qu'il y en a encoré plusieurs jusqu'á la suture. 

Selle externe large, divisée au somraet en deux parties inégales, dont Tex- 
terne est plus large, rétrécie á la base par la branche latérale inférieure du 
lobe externe et par la branche latérale externe du premier lobe lateral. Pre- 
miére selle latérale éíroite, un peu plus hauteque Texterne. Seconde selle la- 
térale large. 

Notre espéce est voisinede V Ammonites pseudomutahilis de Loriol, descou- 
ches de Badén (Lofiol. Badén Ule. partie, I. c, p. 101, pl. XVI, fig. 2). Elle 
s'en distingue par Tépaisseur plus considerable, par les cotes ombilicales 
moins sainantes au pourtour de Tombilic, plus affaibliesau milieu des flanes 
et par les cotes externes, qui se détachent plus haut, sont moins serrées et 
moins nombreuses. Les cloisons de la forme de Badén sont malheureuse- 
ment inconnues. 

L'exemplaire de TAmmonites pseudomutabilis de Chátillon, figuré par de 
Loriol sur la Pl. V, fig. 1 de la Monographie paléontologique et géologique 
des étages supérieurs de la formation jurassique des environs de Boulogne 
sur mer, le. partie (Tome XXIII des Mémoires de la Société de Physique et 
d'Histoire Naturelle de Genéve, 1874), se distingue par son ombilic beau- 
coup plus ouvert et Taccroissement plus lent des tours. 

Les cloisons de la forme citée différent de celles de notre espéce surtout 
par la position droite du second lobe lateral et des lobes auxiliaires, qui sont 
au contraire trés-rentrants chez notre forme. II se pourrait cependant que la 
figure de Loriol ne soit pas tout-á-fait corréete. 

Oisement de Vespice voisine: Conches de Badén. 

Localité au Mexique. — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Sierra 
de Santa Rosa. Un exemplaire couvert du test. 



Anlaoostephanus sp. ind. 

Pl. XV, fig. 8. 

Malheureusement je ne posséde qu'un petit fragment de cette espéce, de 
sorte queje me contente de lasignaler avec quelques mots. C'est une forme 
avec un ombilic assez ouvert et des tours, qui s'accroissent lentement. Tant 
qu'on peut voir dans Tombilic les tours intérieurs sont ornes de cotes ser- 
rées, tranchantes et droites, qui sont inclinées obliquement en avant sur les 
flanes et qui ne sont pas renflées au pourtour de Tombilic. Le plus grand 
tour de notre exemplaire porte au pourtour de Tombilicdes cotes primaires 
assez distantes, qui sont renflées, de sorte qu'elles forment des rides ou des 
tubercules allongés. Vers le milieu des flanes ees cotes deviennent trés-fai- 
bles pour se dissoudre ensuite en trois branches secondaires assez fines mais 
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sainantes, qui sont faiblement infléchies en avant au pourtour externe et 
complétement interrompues par une large bande lisse au milieu de la partie 
externe. 

Notre forme rappelle la figure de VAmmonites dedpiens chez (TOrbigny. 
(Paléontologie frangaise, terrains jurassiques, t. I, pl. 211). 

LoccUité. — A Test de la Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. Un petit 
exemplaire fragmentaire. 



II.-BANC A AUCELLA. 

GENRE ASPIDOCERAS ZITTEL. 
Aspfdoeems cfr. inflatnm bfnodam Qaenst sp. 

Planche XXVI. Fig. 8-11. 

1888. Ammonites inflatusbinodusQueustedt. Die Ammoniten des schwá- 

bischen Jura III, der weisse Jura p. 1028, 
1029, pl. 117, cfr. fig. 11-13. 

Cfr. aussi 1879. Aspidoceras longispinum Fontannes non auct. Descrip- 

tion des Ammonites des calcaires du Chá- 
teau de Crussol, p. 87, pl. XII, fig. 4. 

DimensioTis: 

Diamétre total 28 mm. 

Hauteur du tour 12 „ = 0.42 

Epaisseur du tour 15.5 „ = 0.55 

Diamétre de Tombilic 10.5 „ = 0.37 

Je possede seulement un fragment d'un petit échantillon, qui est en par- 
tie couvert du test. Les tours s'accroissent assez lentement et se recouvrent 
sur ]a moitié. Les flanes sont légérement convexes et passent sans former 
une véritable carene dans une paroi ombilicale haute et abrupte, mais pas 
tout-á-fait perpendiculaire, sinon un peu oblique. La partie externe est 
trés-large et réguliérement arrondie. Lasection transversale des tours est se- 
micirculaire avec la plus grande epaisseur au pourtour de l'ombilic. L'om- 
bilie est assez large et profond. 

Les tours sont ornes de deux series de tubercules, une interne au bord de 
Tombilic et une externe, composée de tubercules plus forts et saillants, au 
milieu des flanes. La serie externe de tubercules des tours intérieurs pro- 
duit des empreintes sur les tours sui van ts, parcequ'elle est située exactement 
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sur la suture. Les tubérculos des deux series se correspondent et eont généra- 
lement unís par de faibles cotes transversales. 

Le test est muni de fines stries radiales tres serrées. 

Cloisons (fig. 11, pl. XXVI) avec un lobe externe étroit et tres profond. 
Premier lobe lateral assez profond, mais un peu plus court que le lobe ex- 
terne. Sa branche termínale trifíde, de la méme forcé que les branches late- 
rales inférieures, qui sont bien développées, tandis que au-dessus d'elles se 
volt de chaqué cdté une petite branche latérale pointue. Second lobe lateral 
situé au bord de Tombilic, petit et oblique, tripartite. Sur la paroi ombili- 
cale s'observe un petit lobe auxiliaire pointu. Selle externe trés-large, divi- 
sée en deux branches inégales, dont l'externe est plus haute et beaucoup 
plus large que Tinterne, par un lobe secondaire trifide, qui est dirige obli- 
quement vers Textérieur. Les deux branches subdi visees en deux parties. 
Premiére selle latérale de la méme hauteur que la selle externe, large, dívi- 
sée au sommet en deux parties, dont Tintérieure est plus haute, par un lo- 
be secondaire obliquement dirige vers Tintérieur. Les selles suivantes, qui 
sont trés-petites et situées sur la paroi ombilicale, n'ont pas pu étre prépa- 
rées nettement. 

Notre espéce parait trés-voisine de Z'^mmomíes inflatus binodvs Quenatedt 
(1. c. pl. 117, fig. 11-13). 

En comparant réchantillon mexicain avec les figures de Qy^enstedl ¡e ne 
trouve aucune différence notable sauf Tépaisseur plus considerable et Tom- 
bilic un peu plus étroit de Tespéce européenne. Comme je posséde du reste 
seulement un petit fragment, je n'ose pas Tidentifieravec Tespéce européen- 
ne, d'autant plus qu'il est trés-diffícile de se faire une idee exacte des cloi- 
sons d'aprés les dessins de Qae7í8tedt 

Une autre forme européenne trés-voisine me parait étre Aspidoceras Ion- 
gispinum Fontannes non auct. (1. c. pl. XII, fig. 4). De cette forme on ne 
connait malheureusement pas les cloisons. La section transversale de notre 
forme est plus large que celle de Tespéce de Fontannes et intermédiaire en- 
tre celle des deux espéces européennes citées. 

Gisement des espéces voisines: Ammonites inflatus binodus se trouve dans le 
Jura blanc moyen de la Souabe, Aspidoceras longispinum Fontannes dans 
les assises supérieures du Ch&teau de Crussol. 

Localité au Meodque. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa. Un exemplai- 
re en partie couvert du test. 
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III.-ZONE A HAPLOCERAS PIALAR. 



GENRE PHYLLOCERAS SUESS. 

Phylloeeras aff. eonsang^ineam Gemmellaro. 

Plaucdie XVIII, Fig. 8-11. 

1877. Phylloeeras consanguineura Gemmellaro, Fauna giur. e lias. (1. c.) 

p. 177. pl. XV, fig. 2, 3. 

1896. — Phylloeeras eonsanguineum Caiiavari: Fauna degli str. con A. ae. 

Parte primera, p. 30, pl. IV (I), fig. 3 a, b. 

DiToensions: 

Diamétre total 585 mm. 

Hauteur du tour 36 „ = 0.61 

Epaisseur du tour 21 ,, = 0.35 

Diamétre de Tombilic 5 „ = 0.09 



M 



Coquille un peu bombee, discoídale. Les tours s'aceroissent assez vite etse 
recouvrent presqu'entiérement. Les flanes sont faibleraent convexes, et pas- 
sent insensiblement dans une paroi ombilicale abrupte. La partie externe 
est assez largeet réguliérementeonvexe. La section transversale des tours est 
ovale allongée, faiblement amineie en haut, avec la plus grande epaisseur á 
peu prés au milieu des tours. 

La coquille est ornee de plis et stries radiales. Ces ornements prennent 
leur naissance environ au premier tiersde la hauteur des flanes, de sorteque 
le tiers intérieur reste lisse. Les plis sont un peu inégaux en forcé et se sui- 
vent dans des intervalles trés-inégaux. lis sont d'abord diriges obliquement 
en avant et au milieu des flanes, ils se recourbent en décrivant une infle- 
xión assez pron oncee avec convexité tournée en avant. Dans cette inflexión 
le» plis atteignent leur plus grande forcé, tandis que sur la partie externe 
des flanes, oü ils épousent une direction radiale, ils deviennent de plus en 
plus faibles pour s'efíacer eomplétement au bord externe des flanes. Sur la 
moitié externe des flanes s'observent des stries radiales trés-serrées, qui se 
suivent dans des intervalles réguliers. Ces stries onttoutes la méme forcé et 
couvrent aussi bien les plis que les interstiees entre les plis. Leur direction 
est nettement radiale et elles passent en ligue eomplétement droite par la 
partie externe. 

Des cloisons je n'ai pu préparer que la partie située entre le lobe externe 
et le second lobe lateral (Pl. XVIII, fig. 10). 

Lobe externe beaucoup plus court que le premier lobe lateral avec une 
branche terminale bifide de chaqué cóté et une petite branche en forme de 
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pointe au-des8U8 d'elle. Premier tobe lateral asymmétrique avec trois bran- 
ches principales, fortes dont les deux laterales inférieures sont tres inéga- 
les, Texterne étant beaucoup plus développée et transverse que Tinterne. 
Selle externe un peu rétrécie á la base, au sotnmet avec deux feuilles termi- 
nales bien développées. Premiere selle latérale á peu prés de la méme hau- 
teur que la selle externe, étroite, rétrécie á la base; elle porte cinq feuilles 
principales, dont deux sont terminales, deux externes et une interne. Les 
deux feuilles terminales sont inégales, car l'interne est plus haute et plus 
grande que Texterne. 

Cette forme parait trés-voisine de PhyUocerds consanguineum Gemme- 
llaro. ' 

Elle s'en distingue cependantpar certains caracteres, de sorte que jen'ose 
pas ridentifíer sans pouvoir comparer des échantillons européens. 

Notre forme est plus épaisse, avec un ombilic plus ouvert; les stries passent 
en ligne complétement droite par la partie externe, tandis que selon Gem- 
mdlaro elles y sont infléchies en avant chez Tespéce italienne. Les cloisons 
n'ont pas été fígurées par GemmeUaro; le dessin, qui en donne Canavari (1. 
c. p. 32) différe un peu de la ligne sutúrale de l'espéce mexicaine. Chez 
cette derniére la premiere selle latérale ne porte que cinqfeuilles principales 
au lieu de six. Cependant la situation de ees feuilles par rapport au tronc de 
la selle est la méme que chez l'espéce italienne et comme chez cette derniére 
il y a deux feuilles terminales. 

GiseToent de Vesphce voisine: Conches á A. acanthicum de Sicile et du Mon- 
te Serra. 

Localité au Mexique. — A Test de la Vereda del Quemado, Sierra de la Ca- 
ja, un exemplaire couvert du test. 



GENRE OPPELIA WAAGEN.— SOUS-GENRE NEUMAYRIA 
BAYLE NON NIKITIN. 

Oppelia (Neumayria) cfr. trachynota Font non OppeL 

H. XVII, Pig. 5. 

1897. Oppelia trachynota Fontannes: Description des Ammonites des cal- 
caires du cháteau de Crussol, p. 36, pl. 
V. fig. 2. 



1 Selon Uhlig (Fauna of the [Spitishales p. 5, 1. c.) le Phylloceras consanguineum doit étre reu- 
ní avec les Phylloceras praeposterium Fontannes et leptoptychum Herbich. Cependant selon Gern^ 
nudlaro et Canavari l'espéce italienne se distingue de celle de Crussol surtout par la stmcture de la 
premiere selle latérale. 
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DiToensions: 



Original 
de Fontannes. 



Diamétre total 43.5 mm. 48 mm, 

Hauteur du tour 22.5 „ =0.51 0.48 

Epaisseur du tour ne peut pas étre mesu- 

rée exactement. 0.31 
Diamélrede Tombilic... 9 „ =020. 0.23 

Je ne posséde qu'un seul exemplaire, dont la derniére partie du plus grand 
tour eet comprimée, de sorte que les dimenflione ne peuvent pas étre tres- 
bien appréciées. La eoquille est aplatie, peu épaisse. L'ombilie n'est pas 
trés-étroit, les flanes soiit peu convexes, la partie externe est étroite et 
aplatie. 

La partie intérieure du plus grand tour est ornee de fortes cotes falcifor- 
mes, qui sont dirigées, sur la moitié interne des flanes, obliquement en 
avant, s'infléchissent alors d'une maniere bien prononeée en avant, un peu 
en dedans du milieu des flanes, pour atteindre le bord externe en décrivant 
une courbure falciforme sur la moitié externe des flanes. Presque toujours 
deux cotes principales se réunissentau bord de l'ombilic, ou s'y rapprochent 
notablement, de sorte qu'elles y sont collées ensemble. Une partie de ees co- 
tes secondaires est mal reliée avec les cotes principales et en outre s'inter- 
calent já et lá des cotes externes entre les cotes ombilicales et secondaires. 

Au bord externe la plupart des cotes forment des tubercules marginaux 
bien prononcés, de forcé inégale. Sur la partie externe les cotes disparais- 
sent, mais au milieu s'observe une serie de petits tubercules siphonaux al- 
longés. La forcé des cotes primaires, secondaires ei intercalées est inégale; 
généralement les cotes ombilicales sont les plus fortes et se renflent surtout 
á l'endroit de leur inflexión au milieu des flanes. Quelquefois deux cotes se 
soudent avec le méme tubercule marginal. 

Sur la derniére partie du plus grand tour rornementation est semblable 
qu'avant, seulement les cotes paraissent un peu plus fines et les tubercules 
marginaux plus gros. 

Les cloisons n'ont pas pu étre préparées. 

II me parait incontestable, que notre forme ressemble beaucoup á la Op- 
pelia, figurée par Fonta7ine8 sous le nom trachynota (1. c. pl. V, fig. 2). La 
forme de Crussol ne peut certainement pas étre assimilée au type d^Oppelf 
dont elle se distingue nettement par plusieurs caracteres comme Ta déjá 
mentionné Foniannes. 

Gisementdel'espécevoisine: Assises moyennes et supérieures du calcaire du 
cháteau de Crussol. 

LoccUité au Meodque. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa. Un exemplai- 
re un peu comprimé, en partie couvert du test. 

N9 28.— 10 
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Oppella (Neumayrfa) aff. Strombeeki Oppel sp. 

Pl. XVIII, fig. 4-7. 

1849. Ammonites lingulatus nudus Quenstedt: Die Petrefactenkunde 

Deutschlands, I Die Cephalopoden p. 130, 
pl. IX, fig. 8. 

1858. Ammonites Strombeeki Oppel: Die Juraformation, 687. 

1877. Oppelia Strombeeki P. de Loriol: Zone á A tenuilobatus de Badén, 

p. 36, pl. IV; fig. 1. 

Dimenaums: 

Diamétre total 50 mm. 

Hauteur du tour 26 „ z= 0.52 

Epaisseur du tour 17 „ = 0.34 

Diamétre de l'ombilie 10 „ = 0.20 

Coquille discoídale, aplatie. Les tours s'aceroissent vite et se reeouvrent 
sur ^ environ, de sorte que Tombilie est assez étroit. 

Les flanes sont un peu eonvexes au eommeneement du plus grand tour, 
et vers sa derniére partie ils sont méme faiblement bombes. La partie exter- 
ne est assez étroite, peu eonvexe. La paroi ombilieale est presque perpen- 
dieuluire, séparée des flanes par une earéne ombilieale peu prononeée, plutót 
arrondie, surtout sur la derniére partie du plus grand tour. Seetion trans- 
versal des tours ovale-allongée avee la plus grande epaisseur á peu prés au 
milieu des flanes. 

La moitié intérieure du plus grand tour de notre exemplaire est presque 
lisse, en l'examinant avee attention on apergoit eependant lá, oü le test est 
eonservé, de fines stries radiales, qui sont faleiformes sur les flanes et pas- 
sent par la partie externe en y déerivant un léger sinus en avant. Ces stries 
sont inégales en foree, quelques-unes, assez distantes entre elles, sont plus 
saillantes que les autres. L'on observe en outre de faibles ondulations trans- 
versales également faleiformes. La derniére partie du plus grand tour porte 
une ornementation un peu plus marquée, mais eependant encoré trés-déli- 
eate. De la suture partent des stries radiales serrées et tres-fines, elles mon- 
tent, un peu inelinées en avant, en ligne droite sur la paroi ombilieale et 
sur les flanes elles sont nettement faleiformes, étant infléehies en avant au 
milieu des flanes et recourbées en arriére sur la partie extérieure. Quelques- 
unes des stries — sans régularité aucune — sont (pas toujours sur tout leur 
pareours) plus saillantes que les autres et ee sont surtout elles, qui se ren- 
flent au pourtour externe donnant ainsi naissanee á de faibles tubereules 
marginaux, de forme allongée, qui sont diriges obliquement en avant. Les 
stries passent par la región externe en y déerivant un sinus bien marqué, 
qui est dirige en avant. De faibles ondulations transversales, qui ont la me- 



DE MAZAPIL. 76 

me direction que les stries, sont surtout accentuées sur la partie externe. 
Les intervalles entre les tubercules marginaux sont inégaux, généralement 
assez considerables. 

Cloisons (Pl. XVIII, fig. 5) trés-semblables á celles figurées par de Loriol 
(Badén 1. c. pl. IV, fig. 1 c). Lobe externe plus court que le premier lobe 
lateral. Ge dernier a un tronc assez large; il est asymmétrique, car la bran- 
che termínale est déplacée vers Tintérieur et la branche latérale, inférieure, 
interne est plus développée que Texterne. Au~dessus des branches laterales 
inférieures s'observent deux branches laterales supérieures de chaqué cdté. 
Second lobe lateral presqu'aussi profond que le premier, asymmétrique, car 
les branches laterales externes (surtout. IMnférieure, qui est bifide) sont plus 
fortes que les internes. Sur les flanes se voient deux lobes auxiliaires, obli- 
ques, petits et trifídes. Selle externe divisée en deux parties presqu'égales 
par un lobe secondaire, qui est petit et droit. Premiére selle latérale plus 
haute que la selle externe, divisée en deux branches par un lobe secondaire 
assez long, qui est dirige obliquement vers Tintérieur. La branche interne 
est plus grande et plus haute que l'externe, qui est bipartite. Elle est sub- 
divisée en deux branches bipartites par un second lobe secondaire, pres- 
qu'aussi long que le lobe secondaire principal, mais dirige obliquement vers 
l'extérieur. De cette fagon la premiére selle latérale se divise au sommet en 
trois branches; á la base elle est assez rétrécie. 

Seconde selle latérale beaucoup plus basse que la premiére, divisée en 
deux parties égales au sommet. Une selle auxiliaire petite est également bi- 
fide au sommet, mais les branches terminales sont inégales, car Texterne est 
plus haute et plus grande que Tinterne. Du second lobe auxiliaire jusqu'á 
la suture les cloisons n'ont pas pu étre préparées. 

De toutes les formes figurées de VOppdia Strombecki, celle de Qiienstedt 
(Cephalopoden 1. c. pl. 9, fig. 8 a, b) du Jura blanc moyen de la Souabe (Bosler) 
parait la plus voisine de notre espéce. Les ornement^ sont trés-semblables, 
seulement les tubercules marginaux paraissent plus faibles chez la forme 
mexicaine, qui se distingue en outre par son ombilic plus étroit et par la 
section transversale des tours qui est moins bombee. Les cloisons sont mal- 
heureusement assez difficiles á comparer avec ledessin insuffisant de Qy,ens- 
tedt. Si nous les comparons avec la figure plus détaillée des cloisons, donnée 
par de Loriol (Badén 1. c. pl. IV, fig. 1 c), nous constatons une ressemblance 
tres-grande, seulement les lobes auxiliaires et le second lobe lateral parais- 
sent droits sur la figure de Loriol^ tandis qu'ils sont assez obliques chez no- 
tre forme. II est bien possible que le dessin de Loriol n'est pas tout^á-fait 
exact sous ce rapport. 

Oisement de Vesp^ce voisine: Jura blanc moyen du Bosler (Souabe). 

Localilé au Mexique. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa. Un exemplai- 
re couvert du test. 
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Original de 
Fontannes [oháteau]. 




30 mm. 


= 0.55 


0.53 


= 0.33 


0.33 


= 0.13 


0.14 



Oppella (NeumayrU) efr. Nereus Fontannes. 

Pl. XVI, fig. 5-7. 

1876. Oppelia Nereus Fontannes: Zone á Amraonites tenuilobatus de 

Cruesol, p. 62, pl. VII, fig. 6. 

1879. Oppelia Nereus Fontannes: Description des Ammonites des calcai- 

res du Cháteau de Crussol, p. 39, pl. V, 
fig. 5. 

Dimensions: 



Diamétre total 59 mm. 

Hauteur du tour 33 ,. 

Epaisseur du tour 20 ,, 

Diamétre de rombilie 8 „ 

Coquille discoídale aplatie. Les tours s'accroissent assez vite et se recou- 
vrent presqu'entiérement, de sorte que Tombilic est assez étroit. Les flanes 
des tours intérieurs sont peu convexos; sur la derniére partie du plus grand 
tour cependant ilssont un peu bombes. La paroi ombilicale est haute etun 
peu rentrante, la partie externe est réguliérement convexe. La section trans- 
versale des tours est élargie en haut, amincie en bas avec la plus grande 
epaisseur au tiers supérieur des flanes. 

L'ornementation est trés-fine et consiste en cotes serrées, flexueuses, fai- 
blement falciformes. Oes cotes sont trés-faibles sur la moitié interne des 
tours et dirigées obliquement en avant. Elles deviennent plus fortes au mí- 
lieu des flanes, oü elles s'infléchissent notablement en avant. A partir de 
cette inflexión se détache de presque toutes les cotes une branche secondai- 
re peu divergente, qui est généralement mal reliée avec elles. Par cette dis- 
position on a souvent l'impression d'une alternance réguliére de cotes prin- 
cipales et de cotes externes intercalées, un peu plusfaibles. Au bord externe 
des flanes la plupart des cotes se renfle légérement. 

Sur la partie externe on ne voitque qk et lá de faibles traces de quelques 
cotes, mais au milieu d'elle s'observe une serie de petits tubercules trans- 
versaux. 

Sur la derniére partie du plus grand tour les ornements sont un peu dif- 
férents qu'avant, les cotes sont trés-inégales en forcé et sur la moitié inter- 
ne des tours elles deviennent trés-faibles, plusieurs cotes restent simples, la 
plupart cependant se subdivise, cette fois généralement un peu en dehorsde 
rinflexion au milieu des flanes, en deux branches secondaires peu divergen- 
tes. Au pourtour externe presque toutes les cotes se renflent et forment de 
petits tubercules allongés de forcé inégale. Les cotes passent sans interrup- 
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tiou par la partie externe en y décrivant un léger sinus en avant, elles y 
sont cependant trés-affaiblies, en partie presqu'effacées. La, oü les cotes pas- 
sent par la Hgne siphonale, je ne pnis voir aiieun renflement, cependant ce- 
la tient peut-étre á Tétat de conservation. 

Les cloisons ont pu étre préparées jusqu'au premier lobe auxiliaire (voir 
Pl. XVI, fig. 7.). Lobe externe court, avec deux branches terminales assez 
fortes. Premier lobe lateral presque du double plus profond que le lobe ex- 
terne, assez étroit, avec une branche terminale et troispetites branches late- 
rales de chaqué cote. 

Second lobe lateral un peu moins profond que le premier. Premier lobe 
auxiliaire faiblement oblique. Selle externe large, divisée au sommet en 
deux parties inégales, dont Texterne est plus large. Premiére selle latérale 
un peu plus haute que Texterne, également divisée en deux parties au som- 
met, cependant cette fois la partie interne est plus grande et plus haute que 
Texterne. 

II n'est pas facile de comparer notre forme avec les ñgures assez mau val- 
ses de VOppelia Nereus dans les ouvrages de Fontannes (I. c). II se pourrait, 
que plus tard, en disposant de matériaux de comparaison, qui sont indis- 
pensables pour arriver á une opinión fondee, on sera forcé de creer une nou- 
velle espéce pour notre forme. 

L'espéce mexicaine parait étre plus voisine de la forme de VOppelia Ne- 
reus des calcaires du Cháteau (Cale, du Cháteau 1. c. pl. V, fíg. 5), que de 
celle fígurée de la zone á A. tenuilobatus de Crussol. Elle se rapproche de cet- 
te forme par les ornements trés-délicats, par les dimensions et par les tu- 
bercules marginaux faibles mais bien prononcés. 

De VOppelia aff. Nereus des conches á Idoceraw, décrite ci-dessus (p. 14), 
notre forme se distingue surtout par les cotes plus fínes, ensuite par la di- 
visión de la plupart des cotes au-dessus du milieu des flanes, sur la dernié- 
re partie du plus grand tour. 

QisemerU en Europe: Assises inférieures, moyennes et supérieures du cal- 
caire du Cháteau de Crussol. 

Localité au Meodque, — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa. Un exemplai- 
re en partie couvert du test. 



GENRE HAPLOCERAS ZITTEL. 
Haploceras Fialar Oppel sp. 

Pl. XIX, fig. 1-19, Pl. XX. fig. 1-6, 12, 14, 15. 

1863. Ammonites Fialar Oppel. PalaeontologischeMittheilungen, p. 205, 

pl. 53, fig. 6. 
1876. Haploceras Fialar P. de Loriol. Zone á A. tenuilobatus de Badén, 

p. 25, pl. II, fig. 3, 5, non fig. 4, pl. V. fig. 1. 
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1896. Haploceras mazapilense del Castillo et Aguilera, Fauna Fósil de la 

Sierra de Catorce, San Luis Potosí, p. 20, 

pl. VII, fig. 4. 
?1895. Haploceras carinatum del Castillo et Aguilera, Fauna fósil de la 

Sierra de Catorce, San Luis Potosi, p. 19, 

pl. VII, fig. 6. 

(La synonymie des espéces fígurées par 

Fontannes, Favre et Herbich ne nae paraít 

pas certaine). 

IHinensioTis: 

■apkkMTM OrtelB»! 



Diamdtre total.... 38 mm. 43.6 mm. 44 mm. fiO mm. 49 mra. 84 mm. aM6mm. 

Hautenrdatonr. 16 „ =»0.45 19 „ -0.48 19 „ -0.43 21 „ -0-42 21 „ =0.42 IM ,. -0.45 0.48 „ 
EpalBteur da 

toor. • 8.6 „ ^0.26 11 „ --0.2S 10^ „ =0.28 11 ,, =0.22 12 „ =>0.24 10 „ '-0..29 a26 „ 

Dlamdtrt» de 

romblllc 9.6 ., -0.28 14 „ ^OJ» 18.5 „ ==0.80 14.5 „ 0.29 16.5 „ ^0.81 9 „ ^0.26 0.S7 ,, 

Coquille discoi'dale aplatie; les tours s'accroissent lentement et se recou- 
vrent sur la moitié environ. L'ombilic est assez large et peu profond. 

Les flanes sont peu convexes et passent généralement insensiblement 
dans une paroi ombilicale trés-basse et faiblement inclinée. Quelquefois ce- 
pendant cette paroi est plus abrupte et alors limitée par une faible carene 
ombilicale. La partie externe est réguliérement convexe. Section transver- 
sale des tours ovale allongée avec la plus grande épaisseur au milieu das 
flanes. 

A peu prés au milieu des flanes ou un peu en dedans s'observe un sillón 
spiral assez bien prononcé. Sur les tours intérieurs ce sillón est générale- 
ment plus faible, méme quelquefois complétement effacé. 

La coquille est couverte de stries radiales falciformes. Ces stries prennent 
leur naissance á la suture, sont dirigées obliquement en avant sur la moitié 
interne des flanes, s'infléchissent fortement en avant vers le bord intérieur 
du sillón spiral, pour se recourber dans ce sillón méme en y décrivant un si- 
nus bien prononcé, qui tourne sa convexité en avant. En dehors du sillón 
elles s'infléchissent d'abord fortement en arriére pour décrire sur la partie 
externe des flanes des courbures falciformes bien prononcées avec convexité 
tournée en arriére. Sur la partie externe les stries se recourbenl pour for- 
mer un sinus trés-prononcé avec convexité tournée en avant. 

Les ornements ne montrent pas partout la méme forcé, tandis qu'ils sont 
trés-fíns et trésHserrés sur les tours intérieurs, ils deviennent plus tard 
beaucoup plus forts et espacés surtout sur la partie externe des flanes, de 
sorte qu'on y observe souvent des cotes falciformes, qui sont méme trés- 
prononcées sur le moule intérieur. Sur la partie externe les cotes sont gé- 
néralement plus fortes que sur les flanes, de sorte qu'elles y forment des 
bourrelets bien prononcés. Quelquefois les stries en passant par le sillón spi- 
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ral 80Dt fortes, méme renflées, et cette disposition predomine dans certains 
exemplaires de telle sorte, que le sillón spiral est alors interrompu par des 
renflements de forme semilunaire, qui se suivent dans des intervalles plus 
ou moins grands (voir fig. 19, pl. XIX; fig. 5, pl. XX). Quelquefois les bords 
du sillón spiral sont un peu proéminents et formeut de faibles carenes, ce 
qui parait avoir donné lieu á la création d'une espéce distincte {Haploceras 
carinatum del Castillo et Aguilera). 

La derniérelogeoccupeun peuplusquela moitiéd'un tour; dans plusieurs 
exemplaires les bords de Touverture sont encoré conserves, alors (fig. 15, Pl. 
XX) on aperyoit un prolongeraent larga au milieu de la partie externe et 
dans le prolongement du sillón spiral au milieu des flanes une oreillette 
trés-lougue et assez étroite, qui est canaliculée, tandisque ses bords se relé- 
vent et forment dessailliescomme les bords de l'ou ver tu re en general. Dans 
un exemplaire Toreillette est trés-bien visible (fig. 16, pl. XX); elle est trés- 
longue et étroite et ne s'élargit guére en avant. 

Cloisons (pl. XIX, fig. 5, 6, 14; Pl. XX, fig. 6, 12), peu découpées. Lobe 
externe court et assez large avec deux branches terminales bien dévelop- 
pées. Premier lobe lateral du double plus profond que le lobe externe, avec 
une branche termínale et trois branches laterales de chaqué cóté, qui sont 
toutes petites et presqu'égales entre elles. Les branches laterales externes se 
détachent un peu plus bas du troné que les internes. Second lobe lateral 
plus petit que le premier, asymmétrique, car la branche latérale inférieure 
du cóté externe est plus développée que celle du cóté interne et se détache 
plus haut du tronc. Deux lobes auxiliaires, faiblement obliques, petits et 
trifides suivent jusqu'á la suture. Selle externe assez large, divisée au som- 
met en deux parties á peu prés égales, dont chacune est bifide. La branche 
externe est généralement un peu plus large que Tinterne. Premiére selle la- 
térale plus étroite que la selle externe et un peu plus haute, divisée ausom- 
met par un lobe secondaire, qui est dirige obliquement vers Tintérieur, en 
deux parties inégales, dont l'interne est plus haute que Texterne. Seconde 
selle latérale et selles auxiliaires petites, bifides au sommet. Un exemplaire 
(pl. XIX, fig. 14) présente une ligue sutúrale un peu différente. Chez cette 
forme les deux branches de la selle externe sont presqu'égales, la premiére 
selle latérale est trés-large, de la méme largeur que la selle externe, enfín le 
second lobe lateral est trés-mince. 

II n'est pas*facile de se faire une idee exacte de VHaplocerds Malar d'Eu- 
rope, car malgré que de Loriol ait donné une figure rectifiée du type d'Op- 
pelj celle-ci laisse encoré beaucoup á désirer, car elle ne nous montre pas la 
coupe transversale des tours et nous donne seulement une idee trés-insuffi- 
sante des cloisons. 

En comparant les tours iutérieurs de nos exemplaires avec la figure du 
type, publiée par de Loriol (Badén 1. c. pl. V, fig. 1, 1. a.), je ne peux trou- 
ver aucune différence notable. Les cloisons sont bien conformes au dessin 
d'un exemplaire du Fialar, donné par de Loriol (Badén 1. c. pl. II, fig. 3 
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b.). Quant aux oreillettes de nos exemplaires elles sont bien conformes avec 
la figure 3, pl. II de Loriol (l.c), qui montre une oreillette étroite, maispas 
avec la figure 4, sur laquelle se voit une oreillette trés-large. 

Les exemplaires de VHaploceras niazapilense del Castillo et Aguilera, que 
j'ai pu comparer/ sont absolument identiques avec notre espéce et ne se 
distinguent par aucun caractére notable de THaploceras Fialar (pl. XX, fig. 
1, 2, 12). II est trés-possible que V Haplocerus carinatum des mémes auteurs 
doit aussi étre réuni avec notre forme. Le type de cette espéce n'est malheu- 
reusement pas á retrouver dans les collections de notre Institut, mais un autre 
exemplaire ne se distingue en rien de notre espéce (voir pl. XX, fig. 3, 4,). 

II est fort curieux qu^Herbich ait publié une figure de V Haplocerds Malar 
(Das Szeklerland, pl. IV, fig. 3) sur laquelle apparaissent les mémes tubercu- 
les externes, comme bur la figure origínale d'Opj^cZ, quoique de Loriol avait 
demontre qu^Oppel s'était trompé et que le type (que Loriol a examiné de 
nouveau) ne porte pas de tubercules siphonaux. Du reste, malgré cette rec-^ 
tifieation par de Loriol, nous retrouvons cette idee des tubercules siphonaux 
de VHaploceras Fialar sluqqi chez d'autres auteurs (cfr. Uhlig: The Fauna of 
the Spiti shales, 1. c. p. 21.) 

II ne me parait pas certain, que les formes figurées par Fontannes et 
Favre sous le nom de Haploceras Fialar appartiennent réellement á cette es- 
péce, en outre Toriginal de la figure 4, pl. II chez de Loriol (Badén 1. c), 
me parait en devoir étre separé, car les oreillettes de cette forme paraissent 
bien différentes de celles du type et d'autres exemplaires de Badén comme 
i'ai déjá fait remarquer ci-^lessus. 

Gisement en Europe: Le type provient des conches de Badén. Des formes 
voisines dans calcaires du cháteau de Crussol, (Fontannes); dans la partie 
inférieure de la zoneá Phyl loceras Loryi aux environs de Qrenoble (P. Lory); 
dans les Nappbergschichten au Klettgau (Schmierer). 

Localité au Mexiqu^, — Puerto blanco et Cañón de San Matías prés de la 
Casa Sotelo (Sierra de Santa Rosa); á Test de la Vereda del Quemado et 
Cuesta de la Caja (Sierra de la Caja) plusieurs exemplaires en partie cou- 
verts du test; Haploceras carinatum del Castillo et Aguilera provient des 
''Tajos deZuluaga" au Nord de Mazapil; Haploceras mazapilense de la mé- 
me localité et du Rancho de los Alamitos, Sierra de Catorce. 



Haploceras afd Fialar Oppel sp. 

Pl. XX, fig. 10, 11. Pl. XX, fig. 7, 13. Pl. XX, fig. 8, 9. 

J'ai trouvé trois formes différentes, chacune represen tée par un seul exem- 
plaire, qui se distinguent par certains caracteres de VHaploceras Fialar ty- 

1 Beaiicoupd'originaux de la faune de Catorce formérent partie de la collection particuliére du 
Directeur A. del Castillo et ne sont malheureusement pas á notre disposition. 
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pe. II 68t possible, qu'il faudra plus tard établir de nouvelles espéces pour 
ees formes, quand on disposera de matériaux plus abondants. Pour le mo- 
ment il me parait plus prudent de désigner les formes citées comme Haplch 
ceras aff. Fialar étant donné qu'elles ne se distinguent que par de faibles 
différences de VHaploceras Fialar. 

Lr premiére des formes kdécrire {F\. XX fíg. 10, 11) a les dimensions sui- 
vantes: 

Diamétre total 39 mm. 

Hauteur du tour 15.5 „ = 0.39 

Epaisseur du tour 9.5 „ — 0.24 

Diamétre de Tombilic 13 „ = 0.33 

Cette forme différe trés-peu de THaploceras fialar typique. Elle est peut- 
étre un peu plus aplatie avee des flanes un peu moins convexes. et avec une 
partie externe moins réguliérement convexe mais un peu aplatie. La diffé- 
rence principale est fournie par le sillón spiral de la moitié des flanes. Sur 
le plus grand tour de notre exemplaire ce sillón est trés-profond et bien lar- 
ge et forme un véritable canal, cependant dans l'ouverture de Tombilic on 
peut voir, que sur les tours intérieurs ce sillón n'existe pas encoré, car ony 
observe seulement une forte inflexión des stries en avant. L'ornementation 
parait complétement la méme que celle de THaploceras Fialar. Les mémes 
stries radiales trés-fínes ornent la coquille, sont nettement falciformes et se 
renflent un peu en passant par la partie externe. Les cloisons ne sont pas 
visibles avec tous les détails, elles sont en tout cas trés-semblables á celles 
du Haploceras Fialar décritci-^essus. De cette forme existe un exemplaire 
(moule intérieur en partie couvert du test,) du Puerto blanco (Sierra de San- 
ta Rosa), et un autre (moule intérieur) de la Cuesta de la Caja (Sierra de la 
Caja). 

La seconde forme (Pl. XX, fig. 7, 13) est dans la forme genérale bien sem- 
blable au Fialar type. Elle posséde les dimensions suivantes: 

Diamétre total 44 mm. 

Hauteur du tour 19 ,, z= 0.43 

Epaisseur du tour 12 „ = 0.27 

Diamétre de l'ombilic 13 „ = 0.29 

On pourrait faire ressortir, que les flanes sont plus bombes et les tours par 
conséquent plus épais que chez le type. L'ornementation est trés-sembla- 
ble á celle d'Haploceras Fialar, également formée de fines stries radiales fal- 
ciformes, qui deviennent plus fortes sur le plus grand tour et se renflent un 
peu en passant par la partie externe. 

La différence du type consiste principalement dans le manque absohi d'un 
sillón spiral, qui sur le plus grand tour est méme remplacé par une bande 

N? 23.— n 
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spirale un peu proéminente, par laquelle passent lesstries radiales en se ren- 
flant presque toutes notablement. Ces renflements semilunaires sont identi- 
ques á ceux déjá sígnales ci-dessus, qui s'observent sur certains exemplai- 
res de notre Haploceras Fialar, lá oü les stries passent par le sillón spiral. 

Des cloisons seulemeni les traits généraux sont visibles. La premiére se- 
lle latérale parait plus large que chez le Fialar type. Cette forme (un exem- 
plaire en partie couvert du test) a été trouvée au Puerto blanco (Sierra de 
Santa Rosa). 

La troisÜTne forrae (Pl. XX, fig. 8, 9) a les dimensions suivantes: 

Diamétre total 44 mm. 

Hauteur du tour 21 „ = 0.47 

Epaisseur du tour 11.5 „ = 0.26 

Diamétre de rombilic 13 „ = 0.29 

Cette forme se distingue de THaploceras Fialar par lestours qui s'accrois- 
sent plus vite et se recouvrent un peu plus, de sorte que l'ouverture de Tom- 
bilic est plus étroite. Laseetion transversale du plusgrand tour est parcon- 
séquent plus haute que chez Fialar. Une autre différence est fournie par la 
situation du sillón spiral, qui se trouve en dedans du milieu des flanes, rap- 
proché de la suture. A partir du sillón vers Tintérieur, les flanes ne sont 
plusconvexes mais plans et descendent obliquement vers la suture. Par ces 
caracteres, qui éloignent notre forme du Fialar type, celle-ci montre une cer- 
taine ressemblance avec Haploceras propinquum Waagen du Kntrol group 
des Indes. Cependant la forme indienne a une autre section transversale des 
tours, et les cloisons f^ont si insuffísamment con núes, qu'elles ne peuvent pas 
étre comparées en détail avec celles de notre forme. Les ornements sont com- 
plétement semblables á celles de THaploeeras Fialar. 

Les cloisons (Pl. XX, fig. 9) ont pu étre bien préparées. Elles ne se dis- 
tinguen t guére de celles du Fialar. Lobe externe court, premier lobe late- 
ral du double plus profond que le lobe externe avec une branche terminale 
et trois branches laterales de chaqué cóté, presqu'égales entre elles. Labran- 
che latérale inférieure du cóté externe se détache plus bas du tronc que 
rinterne. Second lobe lateral petit et asymmétrique, car sa branche latéra- 
le inférieure externe plus forte que Tinterne. Deux petits lobes auxiliaires, 
un peu obliques. Selle externe divisée au sommet en deux branches égales 
et bifides, par un lobe secondaire, qui est droit et trifide. Premiére selle la- 
térale presque de la méme largeur que la selle externe, et un peu plus hau- 
te, divisée au sommet en deux parties bifides inégales, dont l'interne est 
plus haute et plus large queTexterne. Seconde selle latérale petite, bipartite 
au sommet. 

Un exemplaire, en partie couvert du test, a été trouvé au Puerto blanco 
(Sierra de Santa Rosa). 
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HaploceraA transatlanticum n. ap. 

Planche XXI, Fig. 1-8, 18-15. 

DiTaensions: 

Puerto blanco. Puerto blanco. Oaaa Sotelo. 

Diamétre total 46.5 mm. 49 mm. 

Hautetir du tour 22.8 „ = 0.49 24 „ = 0.48 

Epaisaeur du tomr 13 „ -^ 0.27 14 „ = 0.28 

Diamétre de Pombilic 11.5 „ =0.24 11.5,, =0.23 

Coquille discoídale. Les tours s'acrroissent assez vite et se recouvrent sur 
deux tiers en virón, chez quelques exemplaires un peu plus. Les flanes sont 
un peu bombes, la partie externe est réguliérement convexe, la paroi ombi- 
licaleest basse, mais abrupte et séparée des flanes par une carene ombilica- 
le généralement bien prononcée. 

La section transversale des tours est réguliérement ovale, avec la plus 
grande épaisseur au milieu des flanes. L'ombilic n'est pas trés-étroit et peu 
profond. 

Le test est couvert de fines striea falciformes, trés-serrées, et un peu iné- 
gales en forcé et en largeur. Ces stries prennent naissance á la suture, sur 
les flanes elles décrivent une courbure falciforme, étant fortementinfléchies 
au milieu des flanes avec convexité tournée en avant, recourbées ensuite en 
arrriére sur la partie externe des flanes oü elles forment des faux, dont la 
convexité regarde en arriére. Elles passent parla partie externe en y décri- 
vant un sinus bien prononcé, qui est dirige en avant. 

Outre les stries s'observent de faibles plis sinueux, c'est-á-dire plutótdes 
ondulations transversales trés-faibles dont la direction est paralléle á celle 
des stries; elles sont irréguliéres et se suivent gk et lá. sans régularité, k des 
distances assez considerables. Sur plusieurs exemplaires s'observent sur la 
partie externe des flanes quelques stries spirales trés-faibles. 

II est á noler, que les ornements sont un peu différents chez les individus 
de cette espéce. Surtout un exemplaire (pl. XXL fig. 6) se distingue des au- 
tres par la particularité de montrer des stries et des plis tres-sai lian ts á 
Tendroit de leur inflexión au milieu des flanes, tandis que ces ornements 
sont trés-faibles sur le reste de la coquille. Quelquefois les stries se bifur- 
quent. Enfin Tinflexion des ornements au milieu des flanes est plus ou moins 
prononcée. 

Sur le moule intérieur Tornementation est un peu différente que sur le 
test. On y observe des stries plus espacées mais plus grossiéres, qui méri- 
teraient peut-étre le nom de cotes. Elles sont surtout développées sur la 
partie externe des flanes et ont la raéme direction falciforme que les stries 
du test. 

Cloisons (pl. XXI, fig. 4, 8) avec un lobe externe large et court, qui se 
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termine par deux branches bien développées et bifídes. Premier lobe lateral 
presque du double plus profond que le lobe externe, son tronc, qui est lar- 
ge en haut, s'amincit de plus en plus vers la pointe, d'oü resulte une forme 
qui rappelle un entonnoir. II est un peu asymmétrique, car les trois bran- 
ches laterales internes se détachent un peu plus haut du tronc que les ex- 
ternes. 

Le second lobe lateral plus petit que le premier, avec un tronc large et 
avec une branche latérale externe trés-développée d'oü resulte une forme 
nettement asymmétrique. Jusqu'á la carene ombilicale suivent trois lobes 
auxiliaires, un peu obliques, dont les deux premiers sont asymmétriques, 
parce que la branche latérale|externeestbeaucoup plus développée que Tin- 
terne. Selle externe divisée en deux parties par un lobe secondaire, qui est 
droir, assez profond et trifíde. Les deux branches bifídes sont á peu prés éga- 
les chez un de nos exemplaires (fíg. 8) tandis que chez un autre (fíg. 4, 11), 
la branche externe est beaucoup plus étroite que Tinterne. Premiére selle la- 
térale beaucoup plus haute que Texterne, étroite et trés-découpée par les 
branches laterales des lobes voisins et par un lobe secondaire. Ce dernier 
est long et dirige obliquement vers Tintérieur, divisant la selle au sommet 
en deux branches inégales et bifídes, dont l'interne est plus haute que Tex- 
terne. Seconde selle latérale et selles auxiliaires petites, bipartitos au som- 
met. 

Cette espéce parait trés-voisine de VHaploceras subeHrriativm décrit par Fon- 
tannes de la partie supéríeure des calcaires du cháteau de Crussol (1. c. p. 12, 
pl. II, fíg. 5, 6). La forme genérale et les ornements paraissent exactement les 
mémes avec la seule différence, que la forme de Crussol ne parait pas avoir 
une carene ombilicale, car Fontannes dit, que sa forme a des ^'tours arron- 
dis sur le bord de Tombilic." Malheureusement, comme si souvent, quand 
il se traite de formes européennes souvent citées, lescloisons de la forme de 
Crussol sont complétement inconnues, car personne ne saurait se faire une 
idee de la ligne sutúrale en lisant la description plus que laconique de Fon- 
tanneSy qui se borne á diré: ''cloisons distantes de 5 millimétres sur un tour 
de 15 millimétres de hauteur; lobes étroits, assez découpés" (1. c. p. 13). 

La description, qui precede, s'applique aux exemplaires trouvés au Puer- 
to blanco. Je posséde cependant une forme du Cañón de San Matias (fíg. 
13-15, pl. XXI), qui s'éloigne un peu de ees exemplaires. Elle s'en distingue 
par Tombilic, qui est un peu plus étroit et surtout par les tours, qui sont 
plus bombes, de sorte que Tépaisseur est plus notable. 

Localité au Mexique. — Puerto blanco (Sierra de Santa Rosa), 5 exemplai- 
res en partie couverts du test. Cañón de San Matías prés de la Casa Sotelo, 
un exemplaire en grande partie couvert du test. 
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Haploceras aff. tranMitlanticnm n. sp. 

Pl. XXI, fig. 9-12. 

Dimensions: 

Diamétre total 48 mm. 

Hauteur du tour 23.5 „ = 0.48 

Epaisseur du tour 15 „ = 0.31 

Diamétre de l'ombi lie 12 „ = 0.25 

Cette forme est certainement trés-voisine de V Haploce)'as transatla7iticum, 
cependant elle présente certaines particularités, qui m'empéchent de la reu- 
nir avec Tespéce citée; mais ne possédant qu'un seul exemplaire; je n'ai pas 
osé d'en creer une nouvelle espéce. Elle se distingue de THaploceras trans- 
atlanticum typique par les tours plus épais avec section transversale guére 
amincie en haut. La partie externe est plus large que chez le type, et la pa- 
roi ombilicale moins haute. La différence principale reside dans la structu- 
re des cloisons. Le premier lobe lateral est plus fín avec un troncplusétroit 
et la premiére selle latérale est beaucoup plus large et moins découpée que 
celle du type. 

Localité au Mexique. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa. Un exemplai- 
re en partie couvert du test. 



Haplooeras zaeatecanam n. sp. 

Planche XXII, Fig. 1-11. 

Dirnensions: 

Diamétre total 64 mm. 

Hauteur du tour 33 ,, = 0.51 

Epaisseur du tour 18 „ = 0.28 

Diamétre de Tombi lie 14 „ = 0.21 

Coquille discoldale, aplatie. Les tours s'accroissent vite et se recouvrent 
sur deux tiers environ. Chez un exemplaire le plusgrand tour sort un peu 
de la spirale réguliére (pl. XXII, fíg. 2). 

L'ombilic est assez étroit et pas trés-profond. Les flanes sont aplatis, trés- 
peu convexes, separes de la paroi ombilicale basse mais perpendiculaire, par 
une carene assez prononcée. La partie externe est assez large et aplatie. La 
section transversale des tours está peu prés rectangulaire avec la plus gran- 
de epaisseur vers le milieu des tours, guére amincie en haut et en bas. 

Les tours intérieurs sont ornes de fines stries falciformes, trés-serrées, qui 
couvrent les flanes et passent par la partie externe en décrivant un sinus 
bien prononcé, qui est dirige en avant. 
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Plus tard de fines atries serrées, un peu inégales, naissent á la suture, en 
outre s'observent des plis un peu plus forts. (Jes ornements sont nettement 
falciformes, car au milieu des flanes ils sont recourbés en avant et sur leur 
partie externe en arriére. 

Sur la moitié externe des flanes les ornements deviennent plus forts et 
les fines stries disparaissent généralement, de maniere qu'on y observe des 
plis falciformes bien marqués, qui se suivent dans des intervalles assez es- 
pacés et irréguliers. Quelquefois ees plis se divisent en deux branches au 
milieu des flanes. 

Sur la partie externe les plis décrivent un sinus assez prononcé avec con- 
vexité en avant, ils y sont généralement un peu plus forts que sur les flanes 
en y formant de faibles bourrelets. Sur la partie externe des flanes les plis 
sont croisés par de faibles stries spirales. 

Sur la derniére partie du plus grand tour de nos exemplaires, conservée 
comme moule intérieur, les ornements s'effacent un peu. Un exemplaire lais- 
se voir les bords de Touverture; Ton y observe une prolongation médiane 
assez large de la partie externe et des oreillleteslarges dans la prolongation 
du milieu des flanes. 

Derriére les bords de Touverture la coquille se resserre un peu, formant 
un faible étranglement. 

Les ornements sont un peu variables. Chez un de nos exemplaires (Pl. 
XXII, fig. 4) rinflexion des plis au milieu des flanes est plus forte et alors 
les ornements sont tres-sai lian ts á Tendroit de cette inflexión. C'estlá une 
variation trés-semblable dans les ornements, comme celle que j'ai signalée 
ci-dessus chez un exemplaire de THaploceras transatlanticum. 

Les cloisons (pl. XXII, fig. 8, 9) montrent un lobe externe de la moitié 
plus court que le premier lobe lateral, il posséde de chaqué cóté une branche 
termínale bifide et au-dessus une petite branche latérale. Le premier lobe la- 
teral est infundibuliforme, car son troné est trés-large en haut et s'amincit 
peu á peu en pointe vers la base. II posséde de chaqué cóté trois branches 
laterales et est asymmétrique, car sa branche latérale inférieure du cóté in- 
terne se détache plus haut du troné que Texterne. Second lobe lateral plus pe- 
tit que le premier, trés-asymmétrique, car son troné est un peu tordu en bas; 
sa branche latérale principale du cóté externe est plus forte que Tinterne et 
se détache plus haut du troné que celle-ci; la branche terminale est bifur- 
quée. Jusqu'á la carene ombilicales'observent trois lobesauxiliaires un peu 
obliques, dont le premier est trifide, tandis que les deux suivantssont tres- 
petits et pointus. Selle externe large, divisée au sommet en deux branches 
á peu prés égales par un lobe secondaire droit, assez profond et trifide. Pre- 
miére selle latérale notablement plus haute que Texterne; elle est divisée en 
trois branches principales bifides, dont Tinterne est la plus haute et Texterne 
la plus basse. Ces trois branches, qui sont séparées entre elles par deux lobes 
secondaires trifides, diriges obliquement vers Tintérieur, forment le contour 
externe de la selle, qui est convexe, tandis que le contour interne, vers le se- 
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cond lobe lateral, est abrupte. La seconde selle latérale beaucoup plus basse 
et petiteque lapremiére, bifíde au sommet. Selles auxiliaires petites, la pre- 
miére bifíde, les autres entiéres. 

Notre espéce montre par les flanes et la región externe aplalis et par la 
section transversale une certaine ressemblance avec Haplocera^ carachtheis 
Zeuschner (Zittel: Cephalopoden der Strarab. Schichten, p. 84 pl. 15, fig. 1-3). 

Les cloisons niontrent aussi une structure semblable que celles de H. ca- 
racktheis surtout par la forme infundibuliforme du premier lobe lateral et 
par la división de la premiére selle latérale. Cependant notre espéce se dis- 
tingue facilement de la forme européenne citée par les dimensions un peu 
diíférentes, surtoui par Taccroissement plus vite des tours et par conséquent 
par une section transversale plus haute. 

En outre, selon la description de Zittd, A. carachtheis a des flanes lisses 
et seulement sur la partie externe de la loge s'observent des plis tranversaux 
droits et bien marqués. Chez Tespéce mexicaine les flanes de la loge etdela 
partie cloisonnée sont ornes de stries et de plis falciformes bien marqués et 
les plis de la partie externe en sont simplement la eontinuation. 

Plus voisine de notre espéce paraít étre la forme de Pouzin, décrite par 
Toncas sous le nom H. carachtJms var. stibtilior {A. Tovaíos: couches Titho- 
niques de TArdéche, B. S. G. Fr. 1890 p. 577, pl. XIII, fig. 6). Toticos dit de 
cette espéce: "la loge présente sur la región siphonale les petits plis transver- 
saux de THaploceras carachtheis, qui se continuent faiblement de fagon á 
former sur les flanes de légéres ondulations." Les tours de Tespéce du Pouzin 
s'accroissent assez vite et l'ombilic est plus étroit que chez le type; parces 
caracteres encoré elle se rapproche de la forme mexicaine. 

Une comparaison plus exacte est imposaible sans matériaux de comparai- 
son, caries figures de Toncas sont tout-á-fait insuffisantes. On neconnaít ni 
la section transversale des tours, ni les cloisons de Tespéce du Pouzin. 

Localité an Mexiqne: Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa, beaucoup d'exem- 
plaires en partie couverts du test. 



Haploceras aff. zacatecanum u. sp. 

Pl. XXIII, Fig. 1-8. 

Dimefuisioiis: 

I 

Diamétre total 44.5 mm. 

Hauteur du tonr 22 

Epaisseur du tour. . . 12.5 ,, 

Diamétre de romblic. 11 ., =0.24 10 „ ^0.25 13 „ =0.20 

Je posséde trois formes difieren tes, eertainement voisines de V Haplocerds 
zacateamnm par leur forme genérale. Comme cette espéce, elles sont carac- 
térisées par des flanes peu convexes, plutot aplatis et par une partie externe 
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également peu convexe, de sorte que la section transvei'sale des tours est á 
peu pré8 rectangulaire. 

I. La premiére de ees formes (pl. XXIII, fíg. 6-8), est encoré trés-voisine 
du type, duquel elle se distingue par un ombilic un peu plus ouvert et par 
une partie externe plus aplatie, séparée des flanes par une carene arrondie. 
L'ornementation díífére peu de celle du type, on remarque seulement que les 
ornements sont plus fins et les plis trés-faibles sur les flanes. En cutre les plis 
se renflent un peu plus en passant par la partie externe, ce qui donne naissan- 
ce á des bourrelets transversaux assez saillants. 

Les cloisons sont peu découpées. Lobe externe de la moitié plus court que 
le premier lobe lateral. Ce dernier un peu asymmétrique avec une branche 
terminale longue et de chaqué cote avec trois branches laterales, dontcelles 
du cdté interne se détachent plus haut du tronc que celles du c6té externe. 
Second lobe lateral petit, nettement asymmétrique, car sa branche latérale 
externe est trés-développée. Selle externe bipartite au sommet, premiére sel* 
le latérale plus haute que Texterne, di visee par un lobe secondaire en deux 
branches inégales, dont Tinterne est plus haute que Texterne. Seconde selle 
latérale trés-petite, bipartite. La partie de la ligne sutúrale á partir de la 
seconde selle latérale n'a pas pu étre préparée. 

Localité: un exemplaire, en partie couvertdu test, du Puerto blanco Sierra 
de Santa Rosa. 

II. La seconde forme (pl. XXIII, fig. 3-5), est trés-voisine de la premiére, 
décrite toute á Theure; elle ne s'en distingue que par des tours plus compri- 
mes et par la partie externe, qui est plus réguliérement arrondie, de sorte 
qu'on n'observe pas de carene entre elle et les flanes. En outre les plis sont 
plus faibles en passant par la partie externe. Quant á la ligne sutúrale (Pl. 
XXIII, flg. 4), elle est formée d'un lobe externe, deux lobes latéraux et deux 
lobesauxiliaires. Le lobe externe est trés-court et large. Premier lobe lateral 
trés-profond, avec de courtes branches pointues, toutes presqu'égales entre 
elles. Second lobe lateral assez pointu, asymmétrique, car la branche latérale 
externe est trés-développée, Deux lobes auxiliaires obliques et tré&-petits. 
Selle externe bipartite, premiére selle latérale plus haute que l'externe, éga- 
lement bipartite au sommet; les deux parties bifurquées et inégales, car 
rinterne est plus haute et plus grande que l'externe. Seconde selle latérale 
et premiére selle auxiliaire petites et basses, bipartites au sommet. 

Localité: Deux exemplaires en partie munis du test du Puerto blanco (Sie- 
rra de Santa Rosa). 

III. La troisiéme forme (Pl. XXIII, fíg. 1, 2), est trés-semblable au type 
dans la forme genérale. Sur le test les plis falciformes sont serrés et plus ré- 
guliers que chez le type. Les tours sont moins épais et la ligne sutúrale est 
moins découpée en general et caractérisée par la premiére selle latérale, qui 
est beaucoup plus large que celle du type et tripartite etqui nedépasse que 
trés-peu en hauteur la selle externe (Pl. XXIII, fig. 1). Lobe externe court 
et large avec deux petites branches de chaqué cóté. Premier lobe lateral plus 
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que du double plus profond que Texterne, son tronc plutdt étroit, ees bran- 
ches — une termínale, et trois laterales de chaqué cóté — petites mais assez mas- 
sives. Second lobe lateral presque de la méme longueur que le premier, asym- 
métrique, car les branches laterales externes sont plus développées que les 
internes. Trois lobes auxiliaires un peu obliques et petits, le premier nette- 
ment tripartite. Selle externe large, profondément diviséeen deux branches 
bifides et égales par un lobe secondaire assez profond. Celui-ci est trifide á 
sa terminaison, et de sa base se détachent deux petites branches, une de cha- 
qué cóté. 

Premiére selle latérale avec un tronc trés-large, divisée au sommet en 
trois branches principales par deux lobes secondaires, dont l'externe est di- 
rige obliquement vers Tintérieur, l'interne vers Textérieur. Les trois bran- 
ches sont bipartites, la moyenne est plus haute que les autres. La seconde 
selle latérale beaucoup plus petite et basse que la premiére, tripartite au 
sommet. 

LoccUité. — Un exemplaire, en partie couvert du test, provient du Puerto 
blanco (Sierra de Santa Rosa). 



Haplooeras mexicanum n. sp. 

Pl. XXIII, fig. 9-12, 18-16. 

DiTaermons: 

I 

Diamétre total 41 mm. 

Hanteur dn tour 20.5 „ = 0.50 

Epaisseur du tour 10.5 „ = 0.25 

Diamétre de i'ombilic 9 „ = 0.21 

Cette espéce est la plus comprimée de nos Haploceras et elle rappelle par 
cette particularité les Haploceras psilodiscus Schlónbach et Erato d'Orb. 

Les tours s'accroissent vite et se recouvrent sur 3 environ, de sorte que 
Tombilic est assez étroit. Les flanes sont aplatis, trés-peu convexos, la paroi 
ombilicale est basse mais abrupte et séparée des flanes par une carene arron- 
die; la partie externe étroite et un peu aplatie. La section transversale des 
tours est allongée, beaucoup plus haute que large, avec la plus grande epais- 
seur á peu prés au milieu des flanes, guére amincíe en haut. 

La coquille est ornee de flnes stries falciformes, serrées et un peu inégales 
en forcé; ees stries naissent á la suture, sont dirígeos obliquement en avant 
sur la partie interne des flanes, se recourbent au milieu des flanes, étant sou- 
vent dans cet endroit plus fortes et saillantes, que dans le reste de leur par- 
cours. Sur la moitié externe des flanes les stries sont recourbées en arriére 
et décrivent des faux, et sur la partie externe elles forment un léger sinus 
en avant. Quelques stries, surtout sur la partie externe des flanes, sont plus 
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fortes que les autres et ont plutót Taspect de faibles plis. Au milieu des 
flanes s'observent quelques bifnrcations des stries et sur la partie externe 
des flanes de faibles stries spirales. Les cloisoiis ont seulement pu étre pré- 
parées jusqu'au second lobe lateral (Pl. XXIII, fig. 10). Lobe externe de la 
moitié moins profond que le premier lobe lateral, avec un tronc large, une 
branche terminale Irifíde et audessus deux petites branches laterales poin- 
tues, de chaqué cóté. Premier lobe lateral assez profond, infundibuliforme, 
un peu asymmétrique, car les branches laterales internes se détachent plus 
haut du tronc que les externes. Second lobe lateral beaucoup plus petit que 
le premier, aaymmétrique, les branches laterales externes étant plus déve- 
loppées que les internes. Selle externe bipartite au sommet par un lobe se- 
condaire assez profond, droit et trifíde, la partie interne plus large que Tex- 
terne et bifíde. Premiére selle latérale notablement plus haute que la selle 
externe, peu découpée, di visee au sommet en deux branches, dont l'interne 
est plus haute que Texterne. Un de nos exemplaires se distingue des autres 
par son épaisseur plus considerable (Pl. XXIV, fig. 4-6; mesures sous III); 
ie le designe provisoirement comme H, aff. mexicanum, 

Localité au Mexique. — Trois exemplaires, en partie couverts du test, pro- 
viennent du Puerto blanco (Sierra de Santa Rosa). 



Haplooeras sp. ind. 

Pl. XXIV, fig. 1-8. 

IHmenMons: 

U. pteadooaraohtelí F*Tre. 

Diamétre total 31 mm. 31 mm. 

Hauteur du tour 16 „ = 0.51 0.48 „ 

Épaisseur du tour 9.5 „ = 0.30 0.30 „ 

Diamétre de rombilic 7 „ =: 0.22 0.22 „ 

Je ne posséde qu'un seul exemplaire de cette espéce et je n'ai pas réussi 
de préparer tous les détails de la ligne sutúrale. Pour cette raison je n'ai pas 
osé établir une nouvelle espéce, cependant il me parait utile de sígnaler cet- 
te forme, parcequ'elle présente des aíTinités avec Haploceras pseudocarach- 
teis Favre. Les tours s'accroissent vite et se recouvrent sur plus que i, de 
sorte que Tombilic est trés-étroit. Remarquons cependant, que Tombilicest 
plus étroitd'un cóté de notre exemplaire quede Tautre. Les ñancssont peu 
convexes, la paroi ombilicale est basse, mais perpendiculaire et limitée par 
une carene, la partie externe est assez large et un peu aplatie. La section 
transversale des tours est ovale, large en haut et guére amincie vers la par- 
tie externe, tandisqu'elle est plus étroite á la base. 

La coquille est ornee de plis falciformes faibles et tres-fines et en outre de 
fines stries radiales. Ces ornements prennent leur naissance á la suture, sont 
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nettement falciformes sur les flanes, étaut infléchies en avant sur la partie 
médiane des flanes, et en arriére sur leur partie externe. Les ornements pas- 
sent par la partie externe de la eoquille en déerivant un léger sinus en avant, 
les plis s'y renflent en outre, de sorte q u 'i Is formen t des bourrelets transver- 
saux assez larges et prononcés. Quelques fínes stries spirales s'observent sur 
la partie externe des flanes. 

Remarquons enfín que les plis faleiformes sont inégaux en forcé et en lar- 
geur, 

Sur le moule interne on voit des plis falciformes peu distinets, mais assez 
larges, dont quelques-uns paraissent se subdiviser en deux branehes. 

Les eloisons n'ont pas pu étre préparées neitement, cependanton voit que 
lelobe externe est beaueoup plus court que le premier lobe lateral, que la 
selle externe est assez large et bipariite et que la premiére selle latérale est 
beaueoup plus haute que la selle externe, et di visee au sommet en deux 
branehes inégales, dont Tinterne est plus haute et large que Texterne. 

Cette espeee montre assez de ressemblanee avee Haploceras paeudocarachteis 
Favre, du Tithoniqueinférieur deLémene(£f. Fanre, Deseription des fossiles 
des conches Tithoniques des Alpes fribourgeoises, Mém. Soe. Paléont. Suisse 
vol. VI 1880 p. 30, pl. II fig. 11 a-c). A ce qu'on peutjugersansmatériaux 
de comparaison, notre forme paraitsedistinguer du pseudoearachteis par la 
section transversale des tours, qui est beaueoup plus large vers la partie ex- 
terne, par la partie externe aplatie et par Tornementation. Les bourrelets 
de la partie externe de l'espéee mexieaine sont infléchis en avant et nesont 
que la prolongation des plis des flanes, randis que ehez l'espéee européenne 
s'observent des plis transversaux droits, qui sont limites á la partie externe 
et les flane paraissent étre eemplétement lisses. 

Localité au Meodque. — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa, un exemplaire couvert du test. 



Haploceras eornatam n. sp. 

Pl. xxrv, fig. 7-10. 
DiToeiísions: 

Diamétre total 45 mm. 

Hauteur du tour 21 „ = 0.46 

Epaisseur du tour 13 „ =: 0.28 

Diamétre de Tombilic 11 „ =: 0.24 

Cette espéee est caractérisée par une éehanerure, qui est visible sur la loge 
et qui est limitée de chaqué cote par un pli assez saillant. Tandis que cette 
éehanerure est large mais faible sur les flanes, elle devient assez profonde sur 
la partie externe On y observe derriére Téchancrure une espéee de gra- 
din, la déclivité de la partie externe étantici plus grande que devant Téchan- 
crure. 
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Les tours se recouvrent sur un peu plus que í, leur épaisseur augmente 
rapidement sur la loge, de sorte que la section transversale est á peu prés 
rectangulaire avecla plus grande épaisseur au milieu des flanes, guéreamin- 
cie en bas et en haut. Les flanes sont aplatis, de méme que la partie externe 
qui est trés-large sur la loge. Les flanes passent peu á peu dans une paroi 
ombilicale oblique et trés-peu prononcée, qui descend insensiblement vers 
la suture. L'ombilic est peu profond. 

Le test est orné de fines stries falciformes trés-serrées, qui prennent leur 
naissanee á la suture et sont trés-faibles sur la partie interne des flanes oü 
elles sont dirigées obliqueraent en avant. A peu prés au milieu des tours les 
stries se recourbent en avant, devenanten méme temps plus fortes qu'avant. 
Plusieurs stries y sont plus saillantes que les autres, méme presque tran- 
chantes, et atteignent á Tendroit de Tinflexion leur plus grande forcé tan- 
disque sur tout le reste de leur parcours elles sont plus faibles. En dehors 
de Tinflexion au milieu des tours les stries se recourbent en arriére pourfor- 
mer des faux sur la moitié externe des flanes. Elles y sont généralement un 
peu moins fortes qu' á Tendroit deTinflexion au milieu des flanes maisplus 
saillantes que sur la partie interne. Les stries passent par la partie externe 
en décrivant un sinus bien prononcé, qui tourne la convexité en avant. En- 
tre les stries on observe 9a et la de faibles plis ou plutót des ondulations 
transversales, qui ont la méme direction que les stries. Sur le moule inté- 
rieur de la loge les ornements sont généralement plus obtuses que sur le 
test; on y remarque quelques stries et plis falciformes assez distants. Sur la 
partie externe des flanes quelques-uns de ees plis sont assez gros et renflés. 

Les cloisons (Pl. XXIV, fig. 10) ne sont pas trés-découpées. Lobe externe 
de chaqué c6ié avec une branche termínale bifide et au-dessus avec une pe- 
tite branche pointue. Premier lobe lateral du double plus profond que le 
lobe externe, avec une branche rerminale et trois laterales de chaqué cóté. 
Ces branchessont fortes, á peu prés de la méme grandeur. Les branches latera- 
les externes se détachent plus bas du troné que les internes, ce qui produit 
une faible asymmétrie du lobe. 

Second lobe lateral trés-asymmétrique, car ses branches laterales externes 
se détachent plus haut du tronc etsontmieux développées que les internes. 
Premier lobe auxiliaire petit, oblique et trifide. Selle externe divisée au 
somraet en deux branches égales par un lobe secón dai re, droit et trifide. Pre- 
miére selle latérale plus haute que Texterna, divisée par un lobe secondaire, 
qui est dirige obliquement vers Tintérieur, en deux parties inégales, dont 
rinterne est plus haute et bifide. Seconde selle latérale petite et basse, bifi- 
de au sommet. Du premier lobe auxiliaire á la suture les cloisons n'ont pas 
pu étre préparées. 

Localité au Mexiqíie. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa, un exemplai- 
re en partie couvert du test. 
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Haploeeras Felixt n. 8p. 

Pl. XXIV, Fig. 11-16. 

IHTifieTisions: 

Di amétre total 62 mm. 

Hauteur du tour 32 „ 

Epaisseur du tour 19 „ 

Diamétre de l'ombilie 13 „ 



0.51 
0.30 
0.20 



Cette espéce montre un accroissement rapide de Tépaisseur des tours. 
Tandis que la moitié intérieure dn plus grand lour de notre exemplaire est 
comprimée et aplatie, la derniére moitié, qui correspond h la loge, montre 
une epaisseur trés-Gonsidérable des tours et une section transversale trés- 
large, á peu prés reetangulaire, guéreamincie en haut, dont la plus grande 
epaisseur se trouve au premier tiers de la hauteur. 

Conformément au changement d'épaisseur avec Táge la partie externe est 
étroite sur la moitié interne du plus grand tour, tandis qu'elle devient 
trés-large et aplatie plus tard. Les flanes sont légérement convexes et sepa- 
res de la paroi ombilicale, qui n'est pas trés-haute mais perpendiculaire, 
par une carene obtuse. 

Les tours s'accroissent vite non seulement en epaisseur maisaussi en hau- 
teur et se reeouvrent sur plus de f , de sorte que Tombilic n'est pas tres- 
ouvert. 

La coquille est ornee de stries et plis falciformes inégaux en forcé. Les 
plis sont assez espacés surtout sur la loge, qui est conservée áTétat de moule 
interne, et ils acquiérent leur plus grande forcé sur la moitié externe des 
flanes. La moitié cloisonnée du plus grand tour est en grande partie cou- 
verte du test. L'on y observe sur la moitié interne des flanes de fines stries 
serrées, qui sont dirigéesobliquement en avant. Vers lemilieu des flanes on 
voit saillir en outre des plis falciformes, inégaleser. forcé, et se suivant dans 
des intervalles irréguliers. Ces plis se recourbent d'abord au milieu des 
flanes, avec convexité tournée en avant, pour devenir assez saillants sur la 
moitié externe des tours, oü ils décrivent des faux bien prononcés, qui tour- 
nent la convexité en arriére. 

Sur la partie externe de la loge les plis se recourbent en avant pour for- 
mer un léger si ñus. 

Les cloisons (Pl. XXIV, fig. 12) ne sont pas trés-découpées. Le lobe ex- 
terne est court et pas trés-large, avec deux branches terminales assez lon- 
gues et au-dessus de chaqué cóté avec une petite branche latéralo. 

Premier lobe lateral du double plus profond que le lobe externe, avec 
un tronc assez large á la base; ce lobe est asymmétrique, car sa branche ter- 
mínale, qui est assez développée, est déplacée vers la partie externe, et les 
trois branches laterales externes se détachent plus bas du tronc et sont plus 
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fortes que les internes. Second lobe lateral un peu plus court que le pre- 
mier, nettement asymmétrique, avee deux branches laterales externes beau- 
coup plus fortes que les internes. En outre les branches externes ont une 
direction presque perpendiculaire avec celle du tronc, tandis que les inter- 
nes sont dirigées obliqueraent en bas. Premier lobe auxiliaire petit et tri- 
fide. 

Selle externe divisée au sommet en deux parties bifides, á peu prés éga- 
les. Premiére selle latérale un peu plushaute que Texterne, large, trifideau 
sommet. Seconde selle latérale de la moitié moins haute que la premiére, 
bipartite au sommet. 

Notre espéce montre une certaine ressemblance avec Haploeeras Staszycii 
Zeuschner (Zittel: ált. Tith. 1. c, p. 50, pl. 27, fig. 2-6). Cependant elle s'en 
distingue nettement parj'accroissement plus vite des tours et surtout par la 
ligne sutúrale, qui est beaucoup plus découpée et compliquée chez Tespece 
européenne. 

Localité au Meodque. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa. Un exemplai- 
re en partie couvert du test. 



Haplocems Ordoffezl Agailera sp. 

Pl. XXVI, fig. 1-78. 

1899. Oppelia Ordoñe/*¡ Aguilera; Citation dans: /. Fdix und H. Lenk: 

Beitráge sur Geologie und Palaeontologie 
der Republik México, II Theil, 3 heft. 
p. 165. 

Dimensions: 

Hapluoeras indicam Uhllg. Haploeeras Ordofleii. 

Diamétre total 50 

Hauteur du toui* 23.5 

Epaisseur du tour 16.5 

Diamétre de rombilic 10.6 

Coquille discoídale avec des tours, qui s'accroissent vite et se recouvrent 
sur plus que í. Les flanes sont aplatis, trés-peu convexes; la partie externe 
n'est pas trés-large et peu convexe, séparée des flanes par une faible care- 
ne tré'S-obtuse. 

Les flanes passent insensiblement dans une paroi ombilicale haute et trés- 
abrupte, méme un peu rentrante. La section transversale des tours est ova- 
le-oblongue, la plus grande epaisseur .se trouve environ au premier tiers de 
la hauteur, mais la coquille est trés-peu amincie vers la partie externe. 
L'ombilic est assez étroit et profond. 

Les ornements du test du petit exemplaireconsistent en fínes stries falci- 
formes, qui sont trés-serrées et se suivent dans des intervalles assez régu- 
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liers. Ces stries naissent á la suture et sont extrémement fines jusqu'au mi- 
lieu des flanes, de sorte qu'on les apergoit seulement. avec une loupe sur la 
partie interne des flanes. Elles y sont dirigées obliquement en avant pourse 
recourber ensuite en avant au milieu des flanes et montrer plus de forcé á 
partir de cette inflexión. Sur la moitie externe des flanes les stries sont 
assez prononcées et forment de faux, dont la eonvexité regarde en arriére. 
Surlerooule intérieurles fines stries disparaissent complétement et Ton n'y 
voit que des stries assez grossiéres é^ur la partie externe des flanes. La moitié 
interne des flanes reste lisse. Les stries passent par la partie externe en dé- 
crivant un faible sinus en avant. 

Les ornements du grand sxemplaire paraissent trés-semblables á ceux du 
potit, seulement sur la derniére moitié du plus grand tour s'observent beau- 
coup de stries trés-fínes sur la moilié interne des flanes, tandis qu'á Tin- 
flexion au milieu des flanes, beaueoup de ees stries s'effaeent et une partie 
seulement se prolonge sur la moitié externe en gagnant notablement en 
forcé. De cette fagon les stries se transforment sur la moitié externe des 
flanes en plis assez larges et prononcés, qui se recourbent en arriére formant 
des faux et passent ensuite par la partie externe de la coquille an y décrivant 
un sinus, dont la eonvexité regarde en avant. Snr la partie externe les plis 
ne sont pas plus saillants que sur les flanes. 

Les eloisons du petit exemplaire (Pl. XXVI, fig. 6) montrent un lobe ex- 
terne avec un trono court et assez large, duquel se détache de chaqué cdté 
une branehe terminale assez longue et bifíde et au-<le8sus une petite bran- 
che latérale. Le premier lobe lateral est de la moitié plus profond que le 
lobe externe avec un troné large, une branehe terminale trifide, et, de cha- 
qué cdté, avec trois branches laterales. Ces branches sont presqu'égales en 
forcé, de sorte que l'asymmétrie du lobe est trés-faible et seulement indi- 
quée par les branches laterales inférieures, dont Texterne se détache plusbas 
du troné que Tinterne. 

Second lobe lateral un peu moins profond que le premier, trés-asymmé- 
trique, car les branches laterales externes sont beaueoup plus développées 
que les internes. Jusqu'au bord de Tombilic s'observent trois lobes auxiliai- 
res, petits, un peu obliques, dont le premier est tripartite et asymmétrique, 
caria branehe latérale externe est plus forte que Tinterne. Selle externe di- 
visée au sommet en deux parties bifides, ápeu prés égales, par un lobesecon- 
daire profond, trifide et dirige un peu obliquement vers Textérieur. Premiére 
selle latérale notablement plus haute que la selle externe, divisée en deux 
branches trés-inégales par un lobe secondaire assez profond, qui est dirige 
obliquement vers Tintérieur. La branehe interne plus large et plus haute 
que Texterne, subdivisée á leur tour par un petit lobe secondaire, qui est 
dirige obliquement vers Textérieur. Seconde selle latérale beaueoup plus pe- 
tite et basse que la premiére, bipartite au sommet. Selles auxiliaires de plus 
en plus petites et basses, la premiére bipartite au sommet. 

Les eloisons du grand exemplaire (Pl. XXVI, fig. 4), ne se distinguent de 
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cellee du petit individu que par le premier lobe lateral, dont le trono est 
moins large et plus infundibuliforme. 

Cette espéce est certainement trés-voisine de VHaploceras indicum Uhlig, 
des Spiti Shales (V. Uhlig: The Fauna of the Spiti Shales; Memoirs of the 
geological Survey of India, ser. XV, IV, 1903 p. 21 Pl. III fig. 2a-d). 

Elle ne parait se distinguer de l'espéce asiatique que par l'épaisseur un 
peu moindre des tours, par Tinflexion sinueuse des plis sur la partie externe 
et par quelques détails des cloisons. (Les branches laterales inférieures du 
premier lobe lateral sont plus fortes et longues, le trono de oe lobe est moins 
large, et la selle externe est plus étroite ohez Tespéoe indienne). Cependant 
oomme les cloisons de Tespéce indienne ont été observées á un diamétre 
beauconp plus petit de la coquille que celles de l'espéce mexicaine, oes dif%- 
renoes paraissent trés-faibles et il ne parait pas impossibie, qu'il sera neoes- 
Haire de reunir les deux espéoes le jour, oü Ton disposera de matériaux de 
comparaison. 

Gisement de Vespéce voisine: División moyenne des Spiti Shales. 

Localité au Mexique: Deux exemplaires, en partie oouverts du test, ont été 
trouvés aux Tajos de la Sierra de Zuluaga par E. Ordóñez. 



Haploceras eostatam, n. sp. 

(PL XXV, Fig. 1-10.) 

DvnienswTis: 

H. aff. oofltotam. 

Diamétre total 62 mm. 46.6 mm. 46 mm. 

Hautenrdntonr.... 32 „ 0.51 23.6 „ =0.50 23 „ =0.50 

Epaisseur du tour. . . environ 18 „ = 0.29 14.5 ., = 0.31 13.8 ,. = 0.30 

Diamétre de Tombilic 12 „ =0.19 9.5 „ =0.19 9.5 „ =0.20 

Cette espéce se distingue de tous nos Haploceras par les ornements bien 
prononcés. Elle posséde des cotes falciformes, fortes et saillantes, oomme on 
ne les connait guére du genre Haploceras. Entre les espéces de oe genre, qui 
ont été déorites jusqu'á présent, je trouve seulement le Haploceras falcula- 
tura Steuer de la Cordillére argentine, qui montre une ornementation sem- 
blable. Les fortes cotes falciformes donnent á notre espéce un caohet spéoial 
et rappellent á premiére vue le genre Oppelia, cependant le manque d'uue 
carene siphonale d'une part et la structure des cloisons de Tautre ne me pa- 
raissent laisser subsister aucun doute sur la position générique parmi les 
Haploceras. 

La coquille est discoidale, aplatie. Les tours s'acoroissent ansez vite et se 
recouvrent sur 4, de sorte que Tombilic, assez profond, est étroit. 

La partie e.xterne est réguliérement convexe ohez les jeunes, un peu apla- 
tie plus tard. La paroi ombilicale est assez haute et abrupto, limitée par une 
carene ombilicale bien prononcée. 
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Les flanes sont généralement faiblement bombes, cependant il y a des va- 
riations á. cet égard. Deux de nos exemplaires entiérement cloisonnés ont des 
flanes assez bombes, un autre (Pl. XXV, fíg. 2), est beaueoup plus comprimé, 
et sur le plus grand de nos exemplaires (PI. XXV, fig. 5) on voit, que la par- 
tie cloisonnée des tours a des flanes assez bombes, fandis que la derniére loge 
est plus comprimée et les flanes y deviennent aplatis. De eette fagon la see- 
tion transversale des tours ehange selon les individus et l'áge. Chez les petits 
exemplaires elle est généralement ovale avee la plus grande épaisseur au 
tiers inférieur des flanes, nettementamincie vers la partie externe. Plus tard 
elle est allongée, beaueoup plus haute que large, et ne s'amíneít guére en 
haut. 

Les ornements sont bien marqués surtout sur la partie externe des flanes 
de la partie eloisonnée, sur la loge ils deviennent beaueoup plus faibles. 

Sur la partie eloisonnée l'on voit naitre á la suture des plis trés-fíns et se- 
rrés, qui se dirigent obliquement en avant sur la partie interne des flanes 
tout en devenant de plus en plus forts. Au milieu des flanes les plis se re- 
eourbent déerivant une inflexión, dont la eonvexité regarde en avant. 

Sur la moitié externe des flanes les plis deviennent trés-forts: ee sont Ik 
de véritables eótes faleiformes, qui se reeourbent en arriére pour former des 
faux bien nettes. Ces eótes sont inégales en foree, se suivent dans des inter- 
valles irréguliers mais assez considerables et passent par la partie externe 
en s'aflaiblissant et en déerivant un sinus dont la eonvexité regarde en avant. 

Les eloísons ont pu étre préparées ehez deux exemplaires (PI. XXV, íig. 8, 
9). Lobe externe eourt, de ehaque eóté avee une branehe terminale bifide et 
une petite branehe latérale audessus d'elle. Premier lobe lateral du double 
plus profond que le lobe externe, assez élaneé. De son troné, qui est assez 
étroit, se détaehent une branehe terminale longue et trifíde et trois branehes 
laterales de ehaque eóté. Le lobe est asymmétrique, ear la branehe terminale 
est déplaeée vers l'extérieur et les trois branehes laterales externes sont plus 
fortes que les internes etse détaehent plus bas du troné que eelles--ei. 

Seeond lobe lateral minee et gréle, nettement asymmétrique, les branehes 
laterales externes étant beaueoup plus développées que les internes et se dé- 
taehant plus hautdu troné. Jusqu'á la suture suivent quatre lobes auxiliai- 
res petits et obliques dont les trois premiers sont trifídes. Selle externe divi- 
sée au sommet en deux branehes presqu'égales par un lobe secondaire étroit 
et trifide. Premiére selle latérale notablement plus haute que l'externe, di- 
visée au sommet en deux branehes, dont Tinterne est un peu plus haute, par 
un lobe seeondaire, qui est dirige obliquement vers Tintérieur. 

Seeonde selle latérale petite et basse, bipartite au sommet; selles auxiliai- 
res petites, la premiére nettement bifíde. 

La deseription precedente s'applique aux exemplaires du Puerto blanco; 
á la Vereda del Quemado j'ai trouvé un exemplaire, qui s'en éloigne par plu- 
sieurs particular! tés (Pl. XXV, fig. 1-2) et queje designe provisoirement sous 
le nom de H. aff. costatum. Cet ¡udividu montre des flanes aplatis, moins 

íí? 28.— 18 
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bombes que ceux du type et une carene ombilicale moins haute. La section 
transversale est allongée, guére amincie en haut, les ornements sont plus 
forts que ceux du type, surtout sur la moitié externe des flanes, oü Ton obser- 
ve des cotes falciformes trés-sai 11 antes. Entre les cotes principales s'observent 
quelques cotes externes intercalées. Sur la partie externe les cotes s'eífacent 
presque complétement surtout sur le moule intérieur; sur le test cependant 
se voient §a et lá de trés-faibles ondulations, qui décri vent un sinus en avant. 
Dans un endroit, oü la partie externe est bien conservée, je crois pouvoir dis- 
tinguer deux sortes de ees ondulations ou faibles plis: les uns paraissent étre 
la continuation des plis des flanes, d'autres, intercales entre eux, ne parais- 
sent pas se continuer sur les flanes, d'autres enfin paraissent prendre leur 
origine par bifurcation des premiers. 

Localité au Mexique: Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa, 4 exenaplaires 
en grande partie couverts du test; Vereda del Quemado, un exemplaire cou- 
vert du test. 

Oenre Craspedftes Pavlow. 

Les représentants du genre Craspedites sont surtout répandus dans le Vol- 
gien supérieur de la Russie et dans le Crétacé inférieur de TAllemagne du 
Nord, II est fort intéressant, que deux espéces de ce genre existent au Mexi- 
que déjá dans les conches kimeridgiennes et il est vraiment surprenant, 
qu'une d'elles (Craspedites praecursor) est tellement voisine du Craspedites 
tennis von Koenen du Hauterivien de TAllemagnedu Nord, qu'en connais- 
sant seulement cette espéce Ton placerait certainement les conches, d'oú elle 
provient, dans le Crétacé inférieur. C'est la meilleure preuve, combien il est 
dangereux de se baser sur des matériaux insuffisants pour déterminer l'áge 
des conches, surtout quand il se traite de gisements exotiques. 

La seconde espéce (Craspedites mazapilensis) parait trés-voisine du Gras- 
pedites okensis D'Orb du Volgien supérieur. 



Craspedites praecursor, n. sp. 

Fl. XVIII, Fig. 1-8. 

Dimensions: 

Diámetro total 86 mm. 

Hauteur du tour 42.5 ., = 0.49 

Epaisseur du tour 26 „ r= 0.30 

Diamétrede Tombilic 19 „ =0.22 

Coquille discoidale, comprimée, trés-involute. Les tours s'accroissent vite 
et se recouvrent sur un peu plus de ^. Les flanes sont trés-faiblenient con- 
vexes et passent avec une carene arrondie dans une paroi ombilicale assez 
haute et trés-abrupte, méme un peu surplombante. Partie externe étroite, 
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réguliérement arrondie. La section transversale des tours a la forme d'une 
fleche, la plus grande épaisseur se trouve au pourtour de rombilic tandis que 
vers la partie externe les tours s'amincissent notablement. L'ombilic est étroit 
el assez profond, il laisse voir sur les tours intérieurs des cotes principales 
bien marquées, qui prennent leur origine au bord de l'ombilic, sont un peu 
courbées sur les flanes et separéis par des intervalles inégaux. 

Sur la partie intérieure du plus grand tour s'observent au pourtour de 
Tombilic des cotes larges mais faibles, qui sont assez serrées, mais se suivent 
dans des intervalles irréguliers. Les cotes ombilicales s'affaiblissent vers le 
milieu des flanes, quelques-unes dans un tel degréqu'elles s'efíacent presque 
complétement au milieu des flanes. 

Par-lá il est trés-difiicile d'observer le modede división des cotes; cepen- 
dant on voit, que quelques cotes principales se di visent prés du bord de Tom- 
bilic dansdeux cotes trés-faibles et peu divergentes, tandis que d'autres res- 
tent simples. Au tiers supérieur des flanes toutes les cotes principales (celles 
qui restaient simples et celles qui se subdivisaient) se divisent dans deux k 
trois cotes externes et en outre Ton observe des cotes externes intercalées. 
Toutes les cote» externes sont fortes et saillantes et se suivent dans des inter- 
valles réguliers en passant sans interruption par la partie externe oü elles 
sont légérement infléchies en avant. II est á noter, que les cotes principa- 
les sont inégales en forcé et se suivent dans des intervalles trés-irréguliers. Sur 
les flanes toutes les cotes sont faiblement arquees. Sur la derniére partie du 
plus grand tour Tornementation s'efíace de plus en plus, ce qui dépend en 
partie du mode de conservation de la coquille, car elle y est en état de moule 
intérieur, tandis que les parties intérieures sont couvertes du test. Les cotes 
sont presque complétement efiacées sur la majeure partie des flanes et seule- 
ment au bord externe s'observent des cotes externes serrées mais assez faibles, 
qui passent presqu'en ligne droite et sans interruption par la partie externe. 
II n'est pas possible de voir la liaison des cotes externes avec les cotes prin- 
cipales, ees derniéres étant presque complétement efiacées. 

Cloisons (Pl. XVIII, Fig. 3) pas trés-découpées. Lobe externe assez pro- 
fond, á peu prés de la méme profondeur que le premier lobe lateral; de cha- 
qué cdté avec une branche principaleet au-dessus avec une branche latérale 
bien développées. Les deux lobes latéraux semblables, le second cependant 
notablement plus petit que le premier et un peu oblique; les deux sont á peu 
prés symmétriques avec un troné large et avec trois branches terminales as- 
sez fortes. Jusqu'au bord de l'ombilic s'observent deux lobes auxiliaires 
obliques et trifides. Au bord de Tombilic la ligne sutúrale n'atteint pas la 
profondeur du second lobe lateral. Les selles sont trés-larges et peu décou- 
pées. Selle externe et premiére selle latérale trés-peu découpées, avec des 
tronos larges, presque carrés, la selle externe subdivisée au sommet en deux 
parties inégales, dont l'externe est plus large, tandis que chez la premiére selle 
latérale, qui est également subdivisée au sommet par un lobe secondaire peu 
développé, c'est au contraire la partie interne, qui est plus large que Texter- 
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ne. Seconde selle latérale large, subdivisée au sommet par un lobe secondaire, 
qui est dirige obliquement vers Textérieur, la partie externe plus large que 
Tinterne et bipartite. Selles auxiliaires petites, maisassez larges. 

Notre espéce présente une ressemblance frappante avec Oraspedites tennis 
von Koenen du Hauterivien de THanovre {A. von Koenen: Die Ammoniti- 
den des norddeutschen Neocom, Abhdl. d. K. preuss. geol. Landesanst. Nene 
folge. 24, 1902, p. 76, pl. VI, fig. 1-3, pl. XIII, fig, 1 a, b.). Surtout Torne- 
mentation et les cloisons paraissent trés-semblables dans les deux espéces. 
Cependant la section transversale des tours de notre espéce est bien différen- 
te, beauconp plus amincie vers la partie externe, avec une paroi ombilicale 
plus abrupte. En outre moins de cotes [externes correspondent á une cote 
principale chez Tespéce mexicaine, et il ya de petites différences dans les 
cloisons (Selles laterales plus larges chez Craspedites praecursor). 

Güement de Vespice voisine: Craspedites tenuis von Koenen dans le Hau- 
terivien de TAllemagne du Nord. 

Localité au Menique. — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. Un exem- 
plaire en partie couvert du test. 

II est douteux si cette espéce provient de la zone á Haploceras Fialar ou 
des conches un peu plus anciennes á Idoceras. 



Craspedites mazapllensls n. sp. 

Planche XVII, Fig. 1-4. 
Dimevísions: 

Diamétre total 118.5 mm. 

Hauteur du tour 51 „ = 0.42 

Epaisseur du tour 34 „ = 0.28 

Diamétre de l'ombilic 26.5 „ = 0.22 

Coquille discoldale, trés-comprimée. Les tours s'accroissent vite et se re- 
couvrent chez le jeune presqu'entiérement, tandis que plus tard, sur lader- 
niére partie de la derniére loge, Tinvolution ne a'éléve qu'á f. Par suite 
Tombilic, qui est étroitx^hez le jeune, s'élargit notablement avec l'áge. 

Les tours s'amincissent notablement vers la partie externe, de sorte que 
la section transversale montre á peu prés la forme d'une fleche avec la plus 
grande epaisseur au pourtour de Tombilic. Les flanes sont légérement con- 
vexes et passent avec une carene arrondie dans la paroi ombilicale. Celle-ci 
est un peu surplombante et haute, de sorte que l'ombilic est assez profond. 
La partie externe est étroite, réguliérement arrondie. 

La partie cloisonnée de la coquille est ornee de cotes externes saillantes 
et serrées, qui sont dirigées obliquement en avant sur les flanes et passent 
sans interruption ni changement par la partie externe en y décrivant un lé- 
ger si ñus en avant. 
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Les cotes externes ont toutes la méme forcé, sur les tours iiitérieurs elles 
atteignent á peu prés le milieu des flanes; sur le clernier toar elles sont au 
contraire limitées au tiers externe des flanes. 

La moitié ou chez l'adulte les deux tiers intérieurs des flanes, sont pres- 
que lisses, on n'y voit que des ondulations transversales larges mais tres- 
faibles, et 5a et lá, surtout sur les tours internes, on peut poursui vre les cotes 
externes jusque prés du pourtour de Tombilic etconstater alors quelquefois 
que deux, trois ou plusieurs cotes externes se soudent vers le tiers interne 
des flanes. 

Sur la derniére loge, qui occupe trois quarts du plus grand tour du grand 
exemplaire (fíg. 2, pl. XVII), et qui est ñ Tétat de inoule intérieur, tous les 
ornements s'effacent presque coraplétement et seuleinent les cotes externes 
sont encoré visibles naais beaucoup plus faibles qu'avant. La, oü le test de 
la coquille est trés-bien conservé, Ton íiper^oit de fines stries radiales. 

Sur le plus grand exemplaire (pl. XVII, fig. 2) on observe au bout du 
plus grand tour un étranglement large mais faible et un peu sinueux, qui 
est dirige obliquement en avant sur les flanes. 

Cloisons (Pl. XVII, fig. 3) peu découpées, avec selles larges. Lobe exter- 
ne un peu plus profond que le premier lobe lateral avec deux branches ter- 
minales fortes et au-dessus de chaqué cote avec une branche latérale bien 
développée. Premier lobe lateral tripartite avec un tronc large. II est un 
peu asymmétrique, car la branche terminale est déplacée vers Tintérieur du 
tour et la branche latérale externe est plus forte et plus transversale que 
l'interne. Second lobe lateral beaucoup plus petit que le premier mais de 
structure semblable. Jusqu'au pourtour de Tombilic suivent deux lobes 
auxiliaires petits, trifides et trés-obliques. La profondeur de la ligne sutú- 
rale diminue de plus en plus depuis le premier lobe lateral jusqu'au second 
lobe auxiliaire, qui se trouveau bord de Tombilic. 

Selle externe trés-large, carree, di visee au sommet en deux parties inéga- 
les, dont Texterne est beaucoup plus large, par un petit lobe secondaire. 
Premiére selle latérale de la méme hauteur que la selle externe et de forme 
semblable, également large et carree, di visee au sommet en deux parties tres 
peu i négal es, dont Tin terne est un peu plus large que l'externe. Seconde sel- 
le latérale large mais plus basse que la premiére, asymmétrique, car un pe- 
tit lobe secondaire la divise au sommet en deux branches trés-inégales, 
dont Texterne est beaucoup plus large que Tinterne. 

Selles auxiliaires petites et étroites. La partie des cloisons, située sur la 
paroi ombilicale, n'a pas pu étre préparée. 

Cette espéce parait trés-voisine du Craspedites okensis D'Orb. sp. du Vol- 
gien supérieur de la Russie. Une comparaison avec les figures de l'espéce 
ruase chez Nihitin (S. Nikitin: Rybinsk, Mologa und Myschkin, Mém. Ac. 
imp. St. Pétersbourg VIL s. t. XXVIII, no. 5, 1881, p. 84, pl. VIL fig. 
57-59), ne montre que peu de différences entre les deux espéces. En premier 
lieu les tours deviennent de nouveau ovales sur la derniére loge de l'espéce 
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russe, tandisqu'ilsconserventchez Tespéce mexicaine la forme d'une fleche. 
L'ombilic est beaucoup plus étroit chez Te^péce mexicaine. Les cloisons bien 
semblables dans les traits généraux, se distinguent dans certains détails. 
Chez l'espéce mexicaine la premiére selle latérale est notablement plus lar- 
ge et la premiére selle auxiliaire plus étroite (Je remarque ici, que la figure 
des cloisons, Pl. XVII, fig. 3, comprend deux ligues suturales consécutives: 
une (en haut), qui va du lobe externe jusqu'au premier lobe auxiliaire et 
une autre (en bas), qui va de ce lobe jusqu'au bord de Tombilic). 

GisemcTü de Vespéce voisine: Craspedites okensis D'Orb. sp. dans le Volgien 
supérieur de la Russie. 

Localité auMexique, — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa, plusieurs exem- 
plairesen grande partie couverts du test; Vereda del Quemado. Sierra déla 
Caja, un exemplaire mal conservé. 



IV-COUCHES A VVTAAGENIA, 



GENRE ASPIDOCERAS ZITTEL. 
Aspidoeeras aTellanoides Uhllg. 

Pl. XXVI, fig. 12-16. 

1903. Aspidoceras avellanoides V. Uhlig, The fauna of the Spiti shalesp. 

75, pl. III fig. 1 a-e (Memoirs of the geo- 
logical Survey of India Palaeontologia in- 
dica, ser. XVHimalayan fossils, vol. IV). 
DiToensioTis: 

Ortglnal d'Ublig. 

Diamétre total 35 mm. 63 mm. 

Hauteur du tour 18 „ =0.51 31.5 „ =0.50 

Epaisseur du tour 20 ,, =0.57 36.2 ,. =0.57 

Diamétre de Tombilic 8 „ =0.22 11 „ =0.17 

Coquille globuleuse. Les tours s'accroissent vite et se recouvrent sur .if. 
La partie externe est large, réguliérement arrondie, les flanes sont peu con- 
vexes et passent dans une paroi ombilicale verticale et assezhaute sans for- 
mer avec elle une carene. La section transversale des tours est ovale-arron- 
die avec la plus grande epaisseur un peu au-dessus du pourtour dePombilic. 
Ombilic assez profond. 

Au pourtour de Tombilic s'observent des tubercules espacés et trés-fai- 
bles. En outre s'observent de faibles ondulations transversales et des stries 
irréguliéres. 
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Cloisons peu découpées (Pl. XXVI, fig. 12). Lobe externe de la méme 
profondeur que le premier lobe lateral, de chaqué cdté avec une branche ter- 
mínale et au-dessus avec trois branches laterales, dont Finférieure est la 
plus grande. Premier lobe lateral avec trois branches principales trés-lon- 
gues, mais assez fines et gréles; la termínale trifide; les deux laterales un 
peu plus petites, forment avec le tronc presque un angle droit. Second lobe 
lateral plus petit que le premier, mais de forme analogue avec trois bran- 
ches termínales gréles et bien développées. Chez les deux lobes latéraux les 
branches laterales externes se détachent un peu plus haut du tronc que les in- 
ternes. En dehors des tubercules se voit un petit lobe auxíliaire, étroit et 
trifide. La partie de la lígne sutúrale, qui suit vers la suture, n'a pas pu étre 
préparée. 

Selle externe trés-large, divisée en deux parties trés-inégales par un lobe 
secondaire obliquement dirige vers Textérieur. La partie externe, qui est 
trifide, est beaucoup plus large et un peu plus haute que Tin terne. Premiére 
selle latérale de la moitié moins large que la selle externe, divisée au som- 
met en deux parties presqu'égales par un lobe secondaire petit et droít. Se- 
conde selle latérale beaucoup plus petíte que la premiére, mais de forme sem- 
blable, également bifide au sommet. 

En comparant l'échantillon mexícain avec la description er les figures de 
VAspidoceras aveUanoides (Uhlig. 1. c. pl. III, fig. 1 a-e, p. 75) je ne peux 
trouver aucune dífférence notable. La ressemblance des cloisons est frap- 
pante jusqu'aux moindres détaíls, seulement chez le type de Tespéce les 
troncs des lobes sont un peu plus larges que chez la forme mexicaine. Quant 
á la forme genérale notre exemplaire se distingue de l'espéce asiatique par 
un ombílic moins étroit. 

Oisement de Cesp^ce: Spiti shales de l'Hímalaya. 

Localité au Mexique. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa. Un exemplai- 
re en partie couvert du test. 



ÜENRE WAAGENIA NEUMAYR. 
Waagenia sp. ind. (plnsieurs espeees). 

Pl. XXVII, fig. 1-5. 

Dans des conches marneuses et argileuses; brunátres se trouvérent des 
exemplaíres assez nombreux, que je crois pouvoir rapporter au genre Wa- 
agenia. Malgré que ees exemplaíres ne permeltent pas une détermination cer- 
taine, car on n'en peut pasapprécier les dimensions ni observer les cloisons, 
je ne veux pas manquer de les signaler en vue dugrand intérét que présen- 
te leur existence au Mexique. 

1) La forme, qui peut étre déterminée avec plus grande certítude que les 
autres, est celle figurée Pl. XXVII, fig. 1. La classification de cette espéce 
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parmi le genre Waagenia est rendu possible par le mode spécial de pétrifí- 
cation. Une partie du dernier tour se trouve uii peu obliquepar rapport au 
plan de la conche et de cette maniere il est possible de voir trés-bien sur la 
derniére partie du plus grand tour le sillón de la partie externe, qui est li- 
mité de chaqué cóté par une carene noduleuse. La coquille est évolute et 
les tours sont simplement contigus sans se recouvrir. Les flanes sont ornes 
de cotes assez fortes et droites, qui restent ou bien simples ou bien se bifur- 
quent au bord de l'ombilic. Au pourtour externe les cotes se recourbentun 
peu en avant et se renflent faiblement; au pourtour de Tombilic se voient 
des tubercules trés-fins, desquels partent les cotes. 

Notre espéce paraít complétement identique avec la Waagenia des calcai- 
res supérieurs de Crussol, décrite par Fontaniies sous le nom Wdagenia har- 
pephora (Fontannes: Description des Ammonites des calcaires du Cháteau 
de Crussol 1. c. p. 85, pl. XII, fig. 2). 

La forme de Crussol se distingue du type de Tespéce par plusieurs carac- 
teres, notamment par des cotes plus délicates ei réguliéres et par des tuber- 
cules ombilicaux plus fíns. Notre espéce montre justement les mémes par- 
ticularités. 

Gisement de Vesphce voisine: Waagenia harpephora Font. se trouve dans les 
assises supérieures des calcaires du Cháteau de Crussol. 

Loccdité au Meodque. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa; un exemplaire. 

2) Plusieurs autres exemplaires (Pl. XXVII, fig. 2,3) paraissent se rap- 
procher du type de la Waageniu harpephora Neumayr, tel qu^l a été figuré 
par son auteur (M. Neumayr: Die Fauna der Schichten mit Aspidoceras 
aeanthicum 1. c. p. 203 pl. XXXIX fig. 4,5). Les deux formes fígurées se 
distinguent par leurs ornements. Chez Tune (Pl. XXVII fig. 3) les cotes sont 
plus espacées et plus fortes et les tubercules ombilicaux et externes sont tres- 
bien développés. Chez cette forme, qui est trés-évoluteavec tours peu recou- 
vrants, toutes les cotes des flanes prennent leur naissance tantdt á deux, tan- 
tót simples á des tubercules ombilicaux pas trés-forts mais cependaut bien 
développés. Au pourtour externe quelques-unes de ees cotes sans regle por- 
tent un tubercule fort et assez gros, d'autres s'y renflent seulement et d'autres 
encoré ne changent pas en forcé. A partir des tubercules externes les cotes 
eont fortement infléchies en avant. Sur le plus grand tour, qui n'est conser- 
vé que dans un état trés-fragmen taire, s'observent des cotes falciformes. Les 
tubercules sont ici trés-faibles. 

La seconde forme (Pl. XXVII, fig. 2), est semblable á la premiére, seule- 
ment les cotes sont plus fines et serrées et les tubercules sont moins pronon- 
cés, se réduisant généralement á de simples renflements allongés. 

La difíérence principale entre Tornementation des exemplaires mexicains 
et de r espéce européenne me parait étre Texistence d'un plus grand nom- 
bre de tubercules ombilicaux chez les premiers. Toutes les cotes portent des 
tubercules ombilicaux et pas seulement quelques-unes comme sur les figu- 
res de Nettmayr. 
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Localité au Mexique. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa, pluaieurs exem- 
plaires. 

3) Un exemplaire (Pl. XXVII, fig. 5), resaemble tellement á la Waage- 
nia Knopi Neumayr. (Aspidoc. ac. 1. c. pl. XLIII, fig. 1-3), qu'on pourrait 
probablement le reunir avec cette espéce, s'il était mieux conservé. 

Les tours de la coquille trés-évolute ne se recouvrent que trés-peu. Les 
flanes sont ornes de cotes assez distantes. Oes cotes parten t de faibles tuber- 
cules ombilicaux tantót á deux, tantót simples; elles passent en ligne pres- 
que droite par les flanes jusqu'au bord externe, oü elles se renflent pour 
former des tubercules marginaux allongés. A partir de ees tubercules les 
cotes se dívisent généralement en deux cotes secondaires, qui sont fortement 
infléchies en avant sur la partie externe et aboutissent á une serie de petits 
tubercules externes, qui paraissent limiter un sillón siphonal. 

Oisement de V espéce voisine: Aspidoceras Knopi selon Neumayr dans les 
couches á A. Eudoxus d'Immendigen. 

Loccdilé au Mexiqtie. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa, un exemplaire. 

4) Un exemplaire (Pl. XXVII, fig. 4), paraítappartenir aune forme voi- 
sine de Waagenia Beckeri Neumayr. (Neumayr, Asp. ac. 1. c. p. 202 pl. 
XXXVIII fig. 3,4). C'est une forme trés-évolute avec tours á peine recou- 
vrants. Elle est ornee sur les flanes de cotes assez fortes un peu renflées. Ces 
cotes, tantót simples tantót deux á deux, naissent dant des tubercules ombi- 
licaux arrondis et assez forts. Au pourtour externe s'observe une seconde 
serie de tubercules moins forts dans lesquels les cotes, qui naissent á deux, 
et sont un peu divergentes sur les flanes, se réunissent généralement de nou- 
veau. Au delá des tubercules du pourtour externe s'observent sur la partie 
externe de faibles cotes assez serrées, qui sont fortement infléchies en avant. 

La difiérence principale entre notre espéce et la Wcbcigeiiia Beckeri Neu- 
mayr paraít étre, qu'entre les cores principales, qui partent des tubercules, 
86 trouvent chez Tespéce europenne de faibles cotes intercalées, tandis que 
chez Tespéce mexicaine ces cotes manquent complétement. 

Gisement de Veapéce voisiiu: Couches á W. Beckeri de la región méditerra- 
néenne. 

Localité au Mexique, — (^añón del Aire, Sierra de las Bocas, un exemplaire. 
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H.-FOSSILES DU PORTLj^NDIEN. 





Origlnkl 
de CaDavkTl. 




97 mm 


= 0.58 


0.58 


= 0.41 


0.40 


= 0.13 


0.05 



I.-CALCAIRES PHOSPHORITIQUES ROUGEATRES. 

GENRE PHYLLOCERAS SUESS. 
Phylloeeras «penninieum CanaTari. 

Pl. XXVIII, Fig. 1-5. 

1897. Phylloceras isotypum Ben, var. apenninica Canavari, Fauna degli 

strati con Aspidoceras ac. di Mte. Serra. 
p. 32 (8), pl. IV (1). Palaeontogr. itálica 
vol. II. 

Dimensions: 



Diamétre total 100 mm. 

Hauteur du tour 58 ,, 

Epai88eur du tour 41.5 ,, 

Diamétre de Tombilic 13 ,, 

Coquille discoldale, assez renflée. Les tours se recouvrent presqu'entiére- 
ment, de sorte que Tombilic est étroit. II paraít cependant moins étroit que 
celui de la forme figurée par Canavari. La partie externe est large, régulié- 
rement convexe, les flanes sont aplatis et passent insensiblement dans une 
paroi orabilicale haute et oblique. Section transversale destoursovale-oblon- 
gue avec la plus grande épaisseur environ au premier tiers de la hauteur, 
faiblement amincie en haut. 

Les tours sont ornes de plis et de fínes stries radiales flexueuses. 

Les stries radiales sont serrées, toutes égales en forcé. Lá oü le test est con- 
servé, on observe déjá trés-prés de Tombilic des siries fines. Sur les flanes 
les stries deviennent de plus en plus fortes et atteignent la plus grande for- 
cé sur la partie externe; elles sont nettement flexueuses et recourbées sur les 
flanes avec la convexité tournée en avant; par la partie externe elles passent 
en ligne droite. Les plis ne s'observent que sur les deux tiers intérieurs des 
flanes, vers la partie externe ils s'effacent complétenient et vers Tombilic ils 
deviennent de plus en plus fíns; cependant on en observe encoré de faibles 
traces au pourtour de Tombilie. 

Les plis, separes par des intervalles inégaux, sont inégaux en forcé, lar- 
geur et longueur, quelques-uns se poursuivent jusque sur la partie externe, 
d'autres disparaissent complétement déjá au tiers supérieur des flanes. Tous 
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cea plis sont paral leles k la direction des stries, nettement flexueuses sur les 
flanes avec convexité tournée en avant. 

Cloisons assez découpées (Pl. XXVIII, fig. 4). Lobe externe de la moitié 
plus court que le premier lobe lateral, avec un trono étroit et de chaqué co- 
te avec une branche termínale pointue et au-dessus avec deux branches la- 
terales. Premier lobe lateral profond et élancé, mais assez étroit. II porte 
une branche termínale et de chaqué cóté trois branches laterales. La bran- 
che termínale est longue et trifurquée. Les branches laterales i nféríeures, qui 
ont presque la méme forcé que bi termínale, sont un peu ínégales entre elles, 
l'externe est plus forte et se détache un peu plus bas du tronc que Tinterne. 
Second lobe lateral du quart plus court que le premier, également étroit et 
asymmétríque, car les branches laterales externes sont beaucoup plus déve- 
loppées que les branches laterales internes. Les lobes auxíliaires, dont trois 
ont pu étre prepares, ont une structure semblable que le second lobe lateral, 
mais sont beaucoup plus petits,'gréle8 et un peu obliqués. Le tronc de ees 
lobes est trés-mince, les branches laterales externes sont plus fortes que les 
internes. Les selles sont trés-découpées par les branches secondaires des lo- 
bes. Selle oxterne étroite, profondément bipartíte au sommet par un lobe 
secondaire trifíde et profond. Chacune des deux parties est subdivisée en 
deux feuilles termínales, dont les externes sont plus hautes que les internes. 
Premiére selle latérale á peu prés de la méme hauteur que la selle externe, 
trés-étroite et découpée. L'on observe de chaqué cóté trois branches princi- 
pales; les terminales porlent trois feuilles, dont l'externe est plus basse que 
les deux autres. Seconde selle latérale et selles auxíliaires bipartites au som- 
met. 

Je me croísen droit d'identifier notre forme avec l'espéce décrite par Cana- 
vari sous le nom de Phyllocera^ isotypum var. apenninica (Canavari 1. c. p. 
32, pl. IV (1), Fig. 1, 2, figure 2 dans le texte). L'échautíllon mexícain se 
distingue de Tespéce citée par certaínes petites différences, quí sont si faí- 
bles, que je ne croís pas, qu'il soit permis de creer une nouvelle espéce. L'om- 
bilicde nolre forme est un peu plus large, la section transversale des tours 
est plutót ovale-allongée et ressemble beauconp plus á la section de la fig. 
4, b de Canavari, qu'á celle de la fíg. o, b. Les ornements paraissent exacte- 
ment les mémes et les cloisons sont trés-semblables. On pourrait faire re- 
marquer que la forme mexicaíne a un lobe externe plus long et gréle, que 
la branche termínale du premier lobe lateral est plus longue et élancée, en- 
ñn que les lobes auxíliaires sont plus étroits. 

II ne me parait pas douteux, que la forme décrite par Canavari est com- 
plétement distíncte du Pkylloceras isotypum Benecke tant par la forme de la 
section des tours, que par les ornements. 

Gisement de Vesp^ce voisine: Conches du Monte Serra prés de Camerino. 

Localité au Mexique, — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. Un exem- 
plaire en partie couvert du test. 
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GENRE EURYNOTICERAS CANAVARI. 

Caiiavari (Fauna degli Rtrati pon Aspidoceras acanthicumdi Monte Serra 
presso Camerino, parte prima. Palaeontographia itálica, vol II, 1897, p. 46) 
aereé en 1897 le genre Eurynoticeraa pour trois formes {E. Paparellii, E. a^e- 
mum, E.Wi'Meri), qui, selon Zittelj représentent des formes de passage entre 
les gen res Oppelia et Haploceras. 

J'ai trouvé dans les conches phosphoritiques rouges de la Sierra de Maza- 
pil en grande abondance une forme curieuse, qui me parait devoir étreratta- 
chée au genre Eurynoticeras et qui présente des affi ni tés dans lesornements 
et les cloisons surtout avec VEurynotireras Paparellii. Cependan til faudra 
compléter la diagnosedonnée par Ccmarari de son nouveau genre, car si cet 
auteur fait ressortir meme par le nom générique la largeur de la partie ex- 
terne, il faut avouer que Tespéce mexicaine ne présente pas ce caractere, car 
elle est plutót comprimée avec une región externe trés-étroite. 



Earynoticenis Zitteli n. sp. 

Pl. XXIX, fig. 1-17, Pl. XXX, fig. 1-8, 5-7, 9. 

DiTifíensions: 

Diamétre total 65 mm. 51 ram. 

Hauteur du tour 37 ,. =0.56 30 „ = 0.58 

Epaisseur du tour 20 „ zz 0.30 17.5 „ = 0.34 

Diamétre de Tombilic 9 „ =0.13 7 „ = 0.13 

Coquille discoídále, comprimée. Les tours se recouvrent presqu'entiére- 
ment et s'accroissent asse/. vite. La partie externe est arrondie, mais trés- 
étroite. Les flanes sont faiblement convexes, plutót aplatis et separes de la 
paroi ombilicale par une carene peu prononcée. La paroi ombilicale n'est 
pas haute mais abrupte. 

La section transversale des tours montre á peu prés la forme d'une ñéche; 
la plus grande epaisseur se trouve non loin'du pourtourde Tombilic, tandis 
que vers la partie externe les tours s'amincissent notablement. Dans le jeu- 
ne age la section transversale est plutót ovale, peu amincie en haut. 

L'ombilic n'est pas trés-étroit. Les flanes sont ornes des le jeune age (fig. 
15-17, pl. XXIX) avec des cotes flexueuses, bien prononcées. Ces cotes sont 
assez espacées et prennent leur naissance au bord de Tombilic. Sur la mo¡- 
tié interne des flanes les cotes sont encoré trés-finesetétroites, mais saillan- 
tes, elles y sont dirigées obliquement en avant. A peu prés au milieu des 
flanes ou un peu avant, les cotes s'infléchissent assez brusquement et depuis 
cette inflexión vers la partie externe leur direction est droite et presque ra- 
diale ou faiblement recourbée en arriére. 
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La plupart des cotes se divise en deux branches un peu au-delá de l'in- 
flezion mentionnée, á peu prés au tiers supérieur des flanes. On apergoit en 
outre quelques cotes externes intercalées et quelquefois aussi les branches 
secondaires ont elles mémes Tair de cotes intercalées, étant mal reliées avec 
les cotes principales. De Tinflexion au milieu des flanes vers la partie exter- 
ne les cotes deviennent trés-larges et assez fortes; elles affectent ainsi la for- 
me de véritables bourrelets renflés, qui atteignent le plus grand relief surla 
partie externe, par laquelle ilspassenten lignedroite sans aucune interrup- 
tion. Sur la partie externe les cotes sont si larges, qu'elles y sont seulement 
séparées par des sillons intercostaux trés-étroits. Quand le test est conser- 
vé; on y voit de fines stries radiales irrégul ¡eres, don t la direction est paral- 
léle á celle des cotes. 

Tous les exemplaires de cette espéce appartiennent á la partie cloisonnée; 
je ne saurais done pas diré si les ornements changent sur la derniére loge. 

Cloisons un peu difíérentes selon les individus. Chez un échantillon (Pl. 
XXIX, Fig. 8-9, 11), elles sont moins découpées que chez les autres. 
Cette forme montre un lobe externe court avec deux branches terminales 
assez longues. Le premier lobe lateral est du tiers plus profond que le lobe 
externe, il change avec l'áge étant d'abord assez étroit et pointu, plus tard 
beaucoup plus large. II présente trois branches principales, dont la termína- 
le est longue et pointue et les laterales inférieures sont bifurquées. Au dessus 
des branches laterales inférieures s'observe de chaqué cóté une branche laté- 
rale supérieure beaucoup plus faible, pointue. Second lobe lateral un peu 
oblique et nettement asymmétrique, car sa branche latérale externe est plus 
forte que Tinterne et ne détache plus haut du tronc que celle-ci. Premier 
lobe auxiliaire tripartite, le second beaucoup plus petit, mais également trifi- 
de, les deux un peu obliques. 

Selle externe étroite, profondément bipartite au sommet par un lobe se- 
condaire, longet étroit, qui est dirige un peu obliquement vers l'extérieur. 
Premiére selle latérale du tiera plus haute que Texterne, divisée en deux 
parties trés-inégales par un lobe secondaire, qui est profond et dirige obli- 
quement vers rintérieur. La partie externe est beaucoup plus basse et étroite 
que rinterne. Seconde selle latérale et premiére selle auxiliaire trifíde au som- 
met. 

Chez deux autres échantillons les cloisons, bien que présentant en ge- 
neral les mémes caracteres, sont beaucoup plus finement découpées. Chez ees 
exemplaires (Pl. XXIX, Fig. 4, 13, 14) toutes les branches secondaires des 
lobes et surtout aussi les lobes secondaires, qui subdivisent les selles, sont 
excessivement longues et profondes, de sorte que les selles sont profondé- 
ment découpées. Le premier lobe lateral a un tronc beaucoup plus large que 
celui de l'autre échantillon etdes branches laterales beaucoup plus dévelop- 
pées et plus inégales; il est plus asymmétrique, car la branche latérale infé- 
rieure externe est beaucoup plusdéveloppée et plus transversale que Tinter- 
ne et se détaehe plus haut du tronc que celle-ci. Malgré ees difiérences dans 
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les cloisons, dont le détail est bien visible sur les figures 13, 14 de la planche 
XXIX, je ne crois pas, qu'on puisse distinguer deux formes diffSérentes, car 
tous les exemplaires présentent la méme forme genérale et les mémes orne- 
ments. 

La forme mexicaine, queje dédie á mon regretté maítre, le Prof. K. A. von 
Zittel, se distingue nettement des autres espéces décrites du genre par la for- 
me comprimée et la partie externe étroite. L'espéce, á laquelle elle ressemble 
le plus, paraít étre Eurynoticeras PapareUii Canavari du Monte Serra prés 
de Camerino. (Canavari, 1. c. p. 47. (23), pl. IX (VI), fig. 1, a c; fig. 12 dans 
le texte p. 48 (24).) 

Localité au Meodque: Plusieurs exemplaires de la Vereda del Quemado, de 
TEst de cette Vereda et de la Cuesta de los Colorines, Sierra de la Caja; Ca- 
ñón del Aire, Sierra de Santa Rosa. La plupart des exemplaires est á Tétat 
de moules intérieurs, quelques-uns portent encoré des traces du test. 



GENRE PERISPHINCTES W A AGEN. 
Perisphinetes AguilarU n. sp. 

Pl. XXVII, Fig. 6-9. 

Dimensions: 

Diamétre total 82 mm. 

Hauteur du tour 27 „ =0.32. 

Epaisseur du tour 35 „ zz 0.42. (mesure approximati ve). 

Diamétre de rombilio... 35 „ zz 0.42. 

Coquille assez bombee. Les tours s'accroissent lentement et se recouvrent 
sur deux tiers environ. L'ombilic eet assez ouvert et profond. La partie ex- 
terne est trés-large, réguliérement convexe, les flanes sont peu convexes, 
plutdt un peu aplatis et passent insensiblement dans une paroi ombilicale 
haute et abrupte, presque perpendiculaire. Section transversale des tours 
arrondie, plus large que haute, avec plus grande epaisseur á peu prés au 
premier tiers de la hauteur des tours. 

Prés de la suture naissent des cotes principales, qui sont trés-serrées et 
fínes. Elles se dirigent obliquementen avant sur la partie interne des flanes. 
Arrivées au milieu des flanes la plupart des cotes se subdi vise en deux bran- 
ches secondaires peu divergentes, qui sont également presque droites, seule- 
ment un peu infléchies en avant. Entre les cotes bipartites s'observent des 
cotes simples. Toutes ees cotes se succédent dans des intervalles réguliers, qui 
ont á peu prés la méme largeur qu'elles, et ont la méme forcé sur la partie 
externe, par laquelle elles passent sans s'interrompre en décrivant un léger 
sinus en avant. Sur les flanes les cotes sont un peu inégales en forcé quelques- 
unes étant un peu plus saillantes que les autres. Sur un tour intérieur se voit 
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un étranglement assez marqué dans rouverture de rombilic. Sur le plus 
grand tour de notre exemplaire nese voient guére des traces d'étranglements 
á moins qu'on voudrait désigner comme tels certains interspaces intercostaux, 
qui paraissent étre un peu plus profonds que les autres. 

Cloisons (Pl. XXVII, Fig. 6), avec un lobe externe trés-profond, qui est 
muni de deux branches terminales longues et droites et au-dessus, de chaqué 
cóté, d'une branche latérale trés-longue. Premier lobe lateral un peu plus 
court que le lobe externe avec une branche terminale trés-longue et deux 
branches laterales principales inégales, car la branche interne est plus trans- 
verse et se détache plus haut du tronc que l'externe. Par cette disposition le 
lobe est un peu asymmétrique. Second lobe lateral un peu oblique, tres- 
étroit et gréle, trifíde, ápeu prés de la moitié moins profond que le premier 
lobe lateral et extraordinairement petit et peu développé. Premier lobe auxi- 
liaire au pourtour de Tombilic, assez oblique, presque aussi grand que le 
second lobe lateral. Sur la paroi orabilicale s'observe un second lobe auxi- 
liaire, oblique et pointu. Le second lobe lateral et les deux lobes auxiliaires 
forment un lobe suspensif assez profond, qui atteint á la suture presque la 
profondeur du premier lobe lateral. 

Selle externe profondément divieée au sommet en deux parties égales par 
un lobe secondaire d'une longueur extraordinaire et presque coupée en deux 
á la base par les branches laterales inférieures du lobe externe et du premier 
lobe lateral, qui sont trés-développées. Premiére selle latérale de la méme 
hauteur que la selle externe, trés-rétrécie á la base par le second lobe lateral 
et la branche latérale interne du premier lobe lateral, divisée au sommet en 
deux parties inégales, dont l'interne est plus haute et large, par un lobe se- 
condaire assez profond, qui est dirige obliquement vers l'intérieur. Seconde 
selle latérale large au sommet, trés-rétrécie, méme presque coupée á la base 
par le second lobe lateral et le premier auxiliaire, bipartite au sommet. Pre- 
miére selle auxiliaire trifíde. 

Je ne saurais indiquer aucune espéce, qui se rapproche de notre forme. Pe- 
risphinctes densistriatus Steuer de la Cordillére argentine, qui paraít avoir 
une forme et des ornements semblables s'en distingue par les cloisons. 

En outre les figures de Stetier ne sont pas suftisantes pour permettre une 
comparaison détaillée. 

Je dédie cette espéce á M. R. Aguilar y ¡Santiüdn, Secrétaire perpétuel de 
la Société ''Antonio Álzate," lequel, avec une amabilité extraordinaire, a mis 
á ma disposition les richesses de la bibliothéque de la dite Société. 

Localité au Mexique: A TEst de la Vereda del Quemado, Sierra de la Caja. 
Un moule intérieur. 



112 LA FAUNE JÜRASSIQUE 

Perisphlnetes efr. Dannbiensis. Sehlosser. 

Pl. XXXII, fig. 1. 

1882. Ammonites (Perisphinctes) Danubiensis. Schlosser. Die Fauna des 

Kelheimer Diceraskalkes. Erste Abthei- 
lung Vertébrala, Crustácea, Cephalopoda 
und Gastropoda, Palaeo ntographica* 
XXVIII, p. 63, pl. II (IX), fig. 3,3 a. 

Je posséde seulement un exemplaire de cette espéce, qui n'est pas bien 
conservé. II est embuti dans la roche et comprimé, de sorte qu'il n'est pas 
possible de voir la partie externe ou d'apprécier les dimensions. Seulement 
la vue latérale est découverte. Les cloisons n'ont pas pu étre préparées. Si 
j'ose mentionner cette espéce malgré l'état de conservation peu satisfaisant, 
c'est parce qu'elle présente des affinités trés-grandes avec le Perisphinctes 
DanvJ)iensis Schlosser (voir Schlosser, 1. c. p. 63. pl. II (IX) fig. 3). Les tours 
ne s'accroissent pas tres vite et ne se recouvrent que peu, de sorte que Touver- 
ture de Tombilic est considerable. Les flanes sont faiblement convexos sur- 
tout sur le plus grand tour, plus aplatis sur les tours intérieurs, ils passent 
insensiblement dans une paroi ombilicale perpendiculaire, mais pas trés- 
haute. 

L'ouverture de l'ombilic laisse voir sur les tours intérieurs des cotes 
principales, fines, tranchantes et peu espacées, qui sontdirigées obliquement 
en avant sur les flanes. La bifurcation des cotes en branches secondaires est 
généralement visible dans Tombilic. Le plus grand tour de notre exemplaire 
est muni de cotes principales plus espacées qu'avant, saillantes, avec un re- 
lief trés-prononcé, mais plutót étroites. Ces cotes prennent leur naissance sur 
la paroi ombilicale, laissant la partie inférieure de celle-ci lisse, elles sont fai- 
blement recourbées en arriéreau bord de Tombilic, et passent en ligne droi- 
te, par les flanes, dirigées obliquement en avant. La plupart des cotes se 
divise en trois branches; alors généralement cette división est virgatotome, 
c'est-ár-dire la branche antérieure se détache le plus bas, un peu au-dessous 
du milieu des flanes. Dans un faisceau de cotes cependant c'est au contraire 
la branche postérieure, qui se détache le plus bas. Entre les c6tes trifídes 
s'observent quelques cotes bipartites. 

Un étranglement trés-étroit et peu marqué est limité en avant par une 
cote simple, en arriére par une cote, qui n'est pas bien visible, mais qui pa- 
rait étre bidichotome. 

Gisement de V espéce voisine: Perisphinctes Danubiensis Schlosser dans le 
cal caire á Diceras de Kelheim. 

LoccUité au Mexique. — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa, un exemplaire en partie couvert du test. 
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Perisphlnctes 8p., forme intermédiaire entre Perisphinetes contignus Gatullo 
et Pertephinetes transitorias Oppel. 

Pl. XXX, fig. 8. 

1903. Perisphinctes aff. transitorias Burckhardt: Beitrage zur Kenntniss 

der Jura-und Kreideformation dar Cor- 
dillere, Palaeontographica L., p. 40. pl, 
V, fig. 4-9. 

Cette espéce présente le méme état de conservation peu satisfaisant que la 
precedente. Les tours se recouvreut sur la moitié environ et nes'accroissent 
pas tres-vite. Les flanes sont aplatis et passent insensiblement dans une pa- 
roi orabilicale pas trés-haute, mais abrupte et presque perpendiculaire. La 
plus grande épaisseur des tours se trouve prés du bord de rombilic, sur la 
partie externe ils s'amincissent notablement. 

L'ouverture de Tombilic, qui est assez considerable, laisse voir sur les tours 
intérieurs des cotes assez serreos et fines, mais proéminentes, qui sont dirí- 
geos obliquement en avant sur les flanes. Le plus grand tour est orné de 
cotes fines et serreos, qui prennent leur naissanco prés de la suture. Cos cotos 
sont nettement recourbées en arriero au pourtour de Tombilic et passent on- 
suite par les flanes en ligne complétement droite et dirígeos obliquement 
en avant. La plupartde ees cotes se subdiviso en deux branchos secondaires 
un peu en dehors du milieu des flanes, mais pas tontos exactoment á la mé- 
me hauteur. L'on observe en outre quolques cotos simples et quelquos antros 
trifurquées. Cette división en trois cotos est virgatotome, c'ost-ár-dire la bran- 
che antérieure se détache lo plus bas. Dos étranglements bien prononcés, mais 
étroits, sont limites en avant par uno coto simple, saillante, en arriero par 
une coto trifurquée. 

espéce meparait complétement identiqueavoc la forme do la Cordillére ar- 
gentino, que j'ai décrit sous le nom de Perisphinctes aff, transitorius (C. 
Burckhardt 1. c. p. 40 pl. V, fig. 7-9). Comme Ta fait voir trés-judiciousoment 
M. Vetters (H. Vetters: Dio Fauna der Juraklippon zwischen Donau und, 
Thaya, Beitrage zur Palaeontologio u. Goologio Oostorroich-Ungarns und des 
Orientes, Bd. XVII, 1905, p. 237 (15)),laformo do la Cordillére doit proba- 
blemont étre considérée comme formo do passage entro los Porisphintos con- 
tiguus et transitorius. 

Gisement de Vespice dans la CordUlére: Kimeridgion-Portlandien do Ma- 
larguo. ^ 

Localité au Mexique, — Cañón de San Matías prés de la Casa Sotólo. Santa 
Rosa. Un exomplairo (moulé intérieur). 
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Pertsphinctes Nikitini Michalski. 

Pl. XXXI, fig. 1-4. 

1894. Perisphinctes Nikitini Michalski: Die Ammoniten der unteren Wol- 

ga Stufe, Mémoires du Comité Géolog. de 
la Russie, Vol, VIII, no. 2, p. 459, pl. 12. 
fig. 5-7; pl. 13, fig. 1-3 (voir la Synony- 
mie dan 8 cet ouvrage). 
1903. Perisphinctes Nikitini D. Socolov: Zur Geologie der Umgegend 

von Iletzkaja Sastschita, Lief. XVIII 
des Bulletin der Orenburgisch. Abth der 
kais. russ. geogr. Gesellschaft. p. 41, pl. 
2, fig. 5. 
DiToensions: 

Diamétre total 68 ncim. 

Hauteur du tour 20 „ = 0.29 

Epaisseur du tour 21.5 „ = 0.31 

Diamétre de Tombi lie 39 „ = 0.57 

Coquille évolute, avec un ombilic trés-ouvert. Les fours se recouvrent 
sur un tiers environ; ils changent d'épaisseur avec Táge, étant plus minee 
dans le jeune age que plus tard. La plus grand tour de notre échantillon 
est assez épais, sa seetion transversale est presque circulaire, un peu plus lar- 
ge que haute, avec la plus grande epaisseur au premier tiers de la hauteur 
(Comp. Michalski, 1. c. pl. 13, fig. 3 b). La partie externe est faibleraent con- 
vexe; les flanes sont aplatis et passent sans carene dans une paroi ombilicale 
perpendiculaire et assez haute sur le plus grand tour, mais bassesur les tours 
intérieurs. La plus grande partie de la paroi ombilicale reste lisse, mais sur 
leur partie supérieure prennent naissanee les cotes principales, qui sont d'a- 
bord assez faibles. Oes cotes sont recourbées en arriére au bord de Tombilic; 
sur les flanes elles deviennent fortes et saillantes et sont dirigées en ligne 
droite obliquement en avant. A peu prés au milieu des flanes, ou un peu 
plus haut, la plupart des cotes se divise en deux branches secondaires peu di- 
vergentes, qui passent sans interruption par la partie externe y étant faible- 
ment arquees en avant. Les étranglements sont étroits mais profonds, limi- 
tes en avant par une cote simple, trés-saillante, en arriére, ou bien par une 
cote nórmale bifurquée, ou bien par un faisceau de cotes. Dans le dernier 
cas deux cotes principales se séparent au bord de Tombilic, Tantérieure des 
cotes reste simple, tandis que la postérieure se divise en deux branches se- 
condaires. 

L'ouverture de Tombilic laisse voir sur les tours intérieurs de fortes cotes 
principales, droites, qui sont dirigées obliquement en avant et dont on aper- 
90it encoré dans Tombilic la división en deux branches secondaires. 
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La ligne suturale a pu étre préparée de la selle externe jusqu'a la suture 
(Pl. XXXI, fig. 4). Premier lobe lateral étroit, mais tres- long, ses branches 
secondaires peu développées. Second lobe lateral petitetdroit, du tiers moins 
profond que le premier lobe lateral. II est asymmétrique, car les branches 
externes sont plus fortes que les internes. Deux lobes auxiliaires, trés-petits 
et un peu obliques s'obaervent sur la paroi orabilicale; ils ont la forme de 
simples pointes. Premiére selle latérale notablement plus haute que la sel- 
le externe, diviséepar un lobe secondaire trifíde, qui est dirige obliquement 
vers Pintérieur, en deux parties inégales. La partie intérieure est plus haute 
que ¡'externe et dentelée au pourtour. Seconde selle latérale de la moitié 
plus basse que la premiére, trés-petite et étroite, bifíde au sommet. Premiére 
selle auxiliaire petite et presqu'entiére. La ligne suturale ne descend que 
trés-peu vers la suture, de sorte qu'un lobe suspensif n'existe guére. 

En comparant notre échantillon avec les figures du J^erisphinctes Nikitír 
ni données par Michcdski et par Socolov (I. c.) je ne peux trouver aucune 
différence notable, sauf peut-étre que la hauteur des tours de notre forme 
est moins considerable. L'échantillon mexicain ressemble surtout par leca- 
ractére bifíde des cotes, au plus grand exemplaire, figuré par Michalski (1. c. 
pl. XIIL fig. 1). 

La forme figurée par Socolov (I. c, fig. 5) parait aussi trés-voisine. 

Gisement de Vespice eii BJurope: Volgien inférieur de la Russie céntrale; d'a- 
prés Socolov dans la conche supérieure de Phorizon de Vetlanka. 

Localité au Mexiqae. — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja, un exem- 
plaire en partie couvert du test. 



GENRE VIRGATITES PAVLOW. 
Yirgatlteft mexicanos n. sp. 

Pl. XXXI, fig. 5-9. 

J'ai sous les yeux trois échantillons de cetle intéressante espéce; le meil- 
leur est fragmentaire et un peu comprimé; les antres sont également com- 
primes et ne peuvent pas étre dégagés de la roche, de sorte que seulement 
une partie des flanes est visible. Par cette raison il n'est pas possible d'indi- 
quer les dimensions exactes de Tespéce. 

La description suivante s'applique au meilleur fragment (Pl. XXXI, fig. 
5, 8, 9.). 

Les tours intérieurs se recouvrent notablement, plus tard la coquiile de- 
vient plus évolute et le plus grand tour de notre exemplaire recouvre le pré- 
cédent sur un tiers, de sorte que la división des cotes principales en branches 
secondaires est encoré visible dans Pouverture de Pombilic. Les flanes sont 
un peu aplatis, la región externe convexe, et la paroi ombicale abrupte, plus 
haute sur le plus grand tour qu'avant. La section transversale des tours est 
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á peu prés ovale, plus haute que large, avec la plus grande épaisseur en- 
viron au premier tiers des flanes, amincie en haut. 

L'ouverture de Tombilic laisse voir sur les tours intérieurs des cotes prin- 
cipales pas trés-serrées, droites et tranchanten. 

Sur Tavant dernier tour de réchantillon on voit naítre prés de la suture 
les cotes principales. Sur les flanes ees cotes sont assez saillantes raais plutdt 
fínes et dirigées en ligne droite obliquement en avant. Quelques-unes des 
cotes se divisent á peu prés au milieu des flanes en deux branches secondai- 
res peu divergentes, la plupart cependant est nettement virgatotome. Alors 
lac6te principale donne naissance á trois ou farement quatre branches se- 
condaires, dont Tantérieure se détache le plus bas d'elle, au premier tiers 
des flanes, tandis que les postérieures s'en détachent successivement plus 
haut. La branche postérieure n'est guére recourbée en arriére, mais épouse 
la direc'ion de la cote ombilicale, tandis que les anférieures sont fortement 
infléchies en avant. Les cotes secondaires passent en ligne droite par la par- 
tie externe sans changement. Sur le plus grand tour de notre échantillon 
les cotes principales sont beaucoup plus espacées et fortes (Pl. XXXI, fíg. 
9). Sur le test, elles prennent leur naissance á la suture etsont faibles, mais 
bien visibles sur la paroi ombilicale. Sur le moule intérieur la partie infé- 
rieure de la paroi ombilicale reste lisse. Au pourtour de Tombilic les cotes 
deviennent tres-fortes et saillantes et sont nettement recourbées en arriére. 
Sur la moitié interne des flanes les cotes sont dirigées en ligne droite, obli- 
quement en avant. 

Généralement le relief des cotes augmente á mesure qu 'el les s'approchent 
du milieu destours, elles y deviennent trés-sai II antes pour se diviser ensuite 
en trois á quatre branches secondaires. La división des cotes est aussi ici 
nettement virgatotome, comme sur Tavant dernier tour, seulement ici la co- 
te postérieure est un peu recourbée en arriére et la c6te antérieure se déta- 
che plushaut, á peu prés au milieu des flanes de la cote principale. Entre les 
faisceaux de cotes secondaires s'observe généralement une cote intercalée, 
qui prend leur naissance á Tendroit de la división des cotes principales ou 
un peu plus haut. 

Les cloisons (Pl. XXXI, Fig. 5) ont pu étre préparées jusqu'au premier 
lobe auxiliaire. Lobe externe de la méme profondeur que le premier lobe la- 
teral avec un troné assez large, duquel se détachent de chaqué cóté une bran- 
che terminale et audessus une branche latérale inférieure bien développées. 
Premier lobe lateral assez profond et presque symmét.rique, avec trois bran- 
ches terminales bien développées et au-dessus avec de petites branches late- 
rales. Second lobe lateral un peu oblique, semblable au premier, mais plus 
petit. Premier lobe auxiliaire au bord de Tombilic, oblique, bien développé, 
sa pointe tirminale atteint la méme profondeur que le second lobe lateral. 
Selle externe large, divisée en deux parties á peu prés égales (Texterne un 
peu plus large que Tinterne) par un lobe secondaire robuste et trés-long. 
Premiare selle latérale beaucoup plus haute que le selle externe, divisée au 
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soramet en deux parties inégales par un lobe secondaire, qui est bien déve- 
loppé et dirige obliquement vers I'intérieur. La partie interne est plus large 
et plus haute que Texterne. Seconde selle latérale bipartite au sominet, di- 
visée par un lobe secón dai re pointu en deux branches bifídes. 

Les deux nutres échantillons (Pl. XXXI, Fig. 6 et Fig. 7) ont une orne- 
mentation, qui est tout-á-fait semblable k celle de Tavant dernier tour de 
Texemplaire décrit. Sur ees individus s'observent de faibles étrangleraents, 
qui sont limites en avant par des cotes simples, en arriére généralement par 
des faisceaux de cotes bidichotomes. Les faisceaux bidiehotomes sont com- 
posés de cette fagon, que la premiére división des cotes se fait un peu au-des- 
sus da pourtour de Tombilic, tandis que chaqué cote seeondaire f>e subdivise 
de Douveau ápeu prés au milieu des flanes en deux á trois cotes externes. On 
observe aussi un faisceau, oü la cote seeondaire antérieure reste simple, tan- 
dis que la postérieure seulement se subdiviseen trois branches externes. Les 
deux cotes secondaires des faisceaux n'ont pas toujours la méme forcé, quel- 
quefois Tantérieure est beaucoup plu«i faible. La división des cotes secondai- 
res en cotes externes se fait généralement plus haut chez la branche anté- 
rieure seeondaire d'un faisceau. 

L'espéce décrite me parait trés-voisine du Virgatites Scythicus Vischnia- 
koff. (Michaiski: Die Ammoniten der unt. Wolgastufe p. 121 (425) pl. V, fig. 
6-7; pl. VII, fig. 1-7; pl. VIII, fig. 1; pl. XIII, fig. 10). Elle s'en distingue 
cependant par plusieurs particular i tés, de sorte que je ne me crois pas en droit 
de i'identifier avec l'espéce russe. L'espéce mexicaine a des faisceaux de cotes 
virgatotomes, qui sont composés d'un nombre plus restreint de cotes que 
chez le type russe, car on observe généralement trois, trés-rarement quatre 
cotes et jamáis un nombre plus elevé. En outre la cote postérieure des fais- 
ceaux est moins recourbée en arriére chez notre espéce que chez le V. Scy- 
thicus. 

Par les caracteres de l'ornementation indiques la forme mexicaine se rap- 
proche encoré plus des échantillons de la Cordillére, que j'ai décrit sous le nom 
de Virgatites Scythicus. (C. Burckhardt:Beitr&ge zurKenntnissder Jura-und 
Kreideformation der Cordillére, Palaeontographica. L. 1903 p. 45, pl. VII, 
Fig. 1-8). Cependant elle se distingue non seulement de l'espéce russe, mais 
aussi de la forme andinepar les difiérences suivantes dans la ligne sutúrale. 
Le lobe externe a des branches terminales et laterales inférieures plus for- 
tes. Le premier lobe auxiliaire est beaucoup plus développée et surtout beau- 
coup plus long, enfin la selle externe est di visee en deux parties presque éga- 
les, par un lobe seeondaire droit et trés-long, tandis que chez l'espéce russe et 
andine cette selle est di visee en deux parties tré&-inégales par un lobe seeon- 
daire beaucoup plus faible. 

Giserrient de Fespéce voisine: Virgatites Scythicus Vischniakoíf dans le Vol- 
gien inférieur de Russie; d'aprés D. Socolov aussi dans la conche inférieure 
de l'horizon de Vetlanka des environs d'Orenburg. (D. Socolov, Zur Qeolo- 
gie von Iletzkaja Sastschita, 1. p. 16). La forme décrite par moi de la Cor- 
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dillére argentine provient des couches limitrophes entre le Kimeridgien et 
le Portlandien. 

Localité au Mexique: Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa, trois exeraplaires dont deux en état de moule intérieur, tandis que le 
troisiéme (le fragment mieux conservé) est en partí e couvert du test. 



Vlrgatites 8p. ind. 

Pl. XXX, Fig. 4; Pl. XXXII. Fig. 2. 

Jeposséde deux exemplaires fragmenta! res, queje crois pouvoir assimiler 
au genre Virgatites, mais qui par Tétat peu satisfaísant de conservation ne 
peuvent pas étre determines rigureusement. 

lis sont tellement embutís dans la roche, qu'on ne voít que les flanes sans 
pouvoir prendre les dimensions exactes, en outre les cloisons n'ont malheu- 
reusement pas pu étre préparées. Cependant en vuede Tíntérétspécíal de la 
présence de formes russes dans le Jurassique du Mexique, je crois utile de 
mentionner au moíns les formes en question. 

1) La premiére espéce (Pl. XXXII, Fig. 2) me parait étre voisine du Vir- 
gatites Zarajshensis Miehaiski. 1. c. p. 98, pl. VI, fig. 1-5), des couches á V. vir- 
gatus de la Russie. 

L'ombilic de notre fragment est assez ouvert et laisse voír sur les flanes des 
tours intérieurs des cotes principales droites et assez serrées. 

Le fragment du plus grand tour montre une paroi ombilicale presque per- 
pendiculaire et assez haute (beaucoup plus haute que sur les tours intérieurs) 
et des flanes aplatis. La plus grande épaisseur parait se trouver non loin du 
pourtour de l'ombilic. Sur la paroi ombilicale prennent naissance des cotes 
principales assez espacées; ees cotes sont trés-fortes et saillantes et nettement 
recourbées en arriéreau pourtour de Tombilic. 

Sur les flanes les cotes principales sont larges, mais moíns proéminentes 
qu'au pourtour de rombilic, elles se dirígent obliquement en avant pour se 
diviser non loin du bord ombilical en trois á quatre cotes secondaires peu 
divergentes, qui traversent les flanes en ligne droite, étant dirigées oblique- 
ment en avant. La división des cotes est généralement virgatotome, c^est-á- 
diré la branche secondaire antérieure se détache le plus bas, les postérieures 
successivement plus haut. Quelquefois cependant la cote antérieure se separe 
bien le plus bas, mais se divise plus haut en deux branches. 

Entre les faisceaux s'observe gá et lá une cote externe intercalée. 

L'on aper<;oit un étranglement étroit et peu prononcé, qui est limité en 
avant par une cote simple, en arriére par un faisceau bidichotome, dont la 
branche secondaire antérieure se subdivise en deux branches, la postérieure 
en trois branches virgatotomes. 

Localité au Meodqae. — Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Sante 
Rosa; un exemplaire fragmentaire. 
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2) La seconde espéce (Pl. XXX, fíg. 4), ressemble beaucoup á une forma 
du Tithonique de Niederfellabrunn, qui a été décrite récemmeut par Vetters 
80U8 le nom de Perisphindes sp. (ajf. Sosia Vischiiiakoff ?) (H. Vetters: Die 
Fauna der Juraklippen zwisehen Donau uiid Thaya. Beitráge zur Geologie 
uud Palaeontologie Oesterreich-Ungarns und des Orientes. Band XVII. 
1905. p. 237 (15); pl. XXI, fig. 2 a, b.). 

Notre espéce est assez évolute avec un ombilic trés-ouvert. Les tours in- 
térieurs ne soiit pas bien visibles, on voit cepeudant, qu'iis étaient eouverts 
de cotes principales droites et (ranchantes. Le plus grand tour montre une 
paroi ombilicale abrupte, presque perpendiculaire et des flanes peu con- 
vexes, plutót aplatis, qui s'amincissent vers Textérieur. Fres de la suture pren- 
nent naissance des cotes principales distantes et tranchantes. Elles sont 
dirigées en arriére sur la paroi ombilicale, oü elles se recourbent nettement 
en arriére. Bnsuite les cotes passent en ligne droite, un peu inclinées en 
avant, par la partie interne des flanes, étant toujours trésHsaillantes et tran- 
chantes. Au premier tiers en virón de la hauteur des flanes se di visen t pres- 
que toutes les cotes en trois branches secondaires, saillantes, virgatotomes 
(la branche antérieure se détache le plus bas, les postérieures successívement 
plus haut), qui sont un peu recourbées en avant, ce qui donne á cette espé* 
ce un aspect trés-caractéristique. 

L'on observe sur la partie intérieure du fragmentdu plus grand tour quel- 
ques cotes bifurquées, qui alternent avec les cotes trifurquées. Un étrangle- 
mentétroit est limité en avant par unecóte simple, trés-proémi nen te ettran- 
chante, en arriére, á ce qu'il paraít (la eoquille n'est pas bien conservée en 
cet endroit), par un faisceau de cotes bidichotomes. 

LoccUité au Meodque. — Cañón dé San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa. Un exemplaire fragmentaire (moule intérieur). 



GENRE ASPIDOCERAS ZITTEL. 
Aspidoceras cyelotum Hteuer. (! Oppel). 

Pl. XXXII, fig. 3-6. 

1897. Aspidoceras cyelotum Steuer. Argén ti nische Juraabl agerú ngen 

p. 69, pl. V, (XX) fig. 5-6. 

Dimiermons: 

Diamétre total 42.5 mm. 

Hauteur du tour 26 „ = 0.61 

Epaisseur du tour 30 „ = 0.70 

Diamétre de Tombilic 4 „ = 0.09 
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Coquille fortement bombee, trés-iuvolute. Les tours sont réguliérement 
arrondis, avec une section transvereale á peu prés semicirculaire. La paroi 
ombilicale est trés-abrupte, á peu prée perpendiculaire. L'ombilic eat étroit 
et profond. Le moule intérieur est complétement lisse; le test, quí est conser- 
vé par place, est orné de fines stries radiales trés-serrées. 

Les cloisons sont peu découpées avec des selles larges et des lobes peu pro- 
fonds (Pl. XXXII, fig. 3). Le lobe externe a la méme profondeur que le pre- 
mier lobe lateral, son troné est large et porte de chaqué cote une branche 
terminale et une branche latérale inférieure peu développées et au-dessus 
seulement quatre trés-petites pointes. Premier lobe lateral court mais assez 
large, avec trois branches principales trés-petites, dont la terminale est un peu 
déplacée vers l'extérieur et la latérale interne est pluá forte que l'externe, de 
sorte qu'il y a une faibleasymmétrie. Second lobe lateral petit, et du tiers plus 
court que le premier, trifíde. Un lobe auxiliaire oblique, qui se trouve prés du 
pourtour de Tombilic, est le dernier élément de la ligne sutúrale, quej'ai pu 
préparer. Selle externe large et peu découpée, di visee au sommet en deüx 
parties trés-inégales, par un lobe secondaire trifíde. La partie externe est 
beaucoup plus large et un peu plus haute que Tinterne; elle est fínement 
dentelée. Premiére selle latérale également large, seulement denteléeau pour- 
tour. Un trés-petit lobe secondaire pointu la divise en deux parties un peu 
inégales, dont l'externe est plus large. Seconde selle latérale petite, mais 
assez large, bipartite au sommet par un petit lobe secondaire. 

Par la structure de la ligne sutúrale cette espece se rapproche beaucoup de 
VAspidocerescydotum^ñgurépsLrStevsr. (Steuer: Juraablagerungen 1. c. p. 69, 
pl. VI, fig. 5-6.). Comme la forme argentine notre exemplaire posséde des lobes 
courts et larges et des selles peu découpées avec lobes secondaires peu déve- 
loppées. L'unique difiérence paraít consister dans la plus grande largeur de la 
premiére selle latérale chez notre espécesi toutefois le dessin de ^tezier est co- 
rréete dans ce détail, ce qui ne me parait pashors de doute, car sur la fig. 6 
de Steuer la premiére selle latérale est beaucoup plus large que sur la fig. 6 du 
méme auteur. 

J'ai sous les yeux un second exemplaire, que j'ai designé comme Aspido- 
ceras aff. cyclotum Steuer (? Oppel), et qui posséde la méme forme genérale 
que l'exemplaire décrit ci-dessus, mais qui par ses cloisons se rapproche 
plus de VAspidoceras cyclotum type. Chez cet exemplaire les lobes sont 
moins larges et plus profonds, la selle latérale est di visee au sommet en deux 
parties presque égales et la seconde selle latérale est tripartite au sommet. 

Gisement de Vespice voisine: Aspidoceras cyclotum Steuer dans les couches 
limitrophes entre le Kimeridgien et lo Portlandien de la Cordillére argentine. 

Locdlité au Meodque. — Un exemplaire, en partie couvert du test, de la Ve- 
reda del Quemado, Sierra de la Caja. Un autre exemplaire, designé comme 
Aspidoceras aff. cyclotum Steuer, provient de la méme localité. 
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Aspldoeeras fállax n. sp. 

Pl. XXXII, Fig. 7-11. 

Dimensions: 

Diamétre total 64 mm. 

Hauteur du tour 33.5 „ = 0.52 

Epaisseur du tour 41 „ zz 0.64 (mesure i ncompléte). 

Diamétre de Tombilic 10 „ = 0.15 

Cette espéce ressemble beaucoup á la precedente par la forme genérale 
bombee, globuleuse. La section transversale des tours réguliérement con- 
vexes est á peu prés semicirculaire, si Ton ne compte pas 1' échancrure assez 
profonde causee par le tour précédent. La plus grande epaisseur s'observe 
non loinde Tombilic. Le plus grand tour de notre exemplairerecouvre Tavant 
dernier sur i en virón, de sorte que Tombiiic n'est pas trés-étroit;cependant 
sur lestoursintérieurs l'involution paraít baucoup plus considerable etl'om- 
bilic plus étroit. La paroi ombilicale est tréa-haute et perpendiculaire, elle 
passe insensiblement sans carene dans les flanes. Le moule est lisse, mais le 
test est orné d'uneornementation assez si nguliére. Lá, oü le test estcomplet, 
il est couvert de stries radiales un peu irréguliéres et ondulées, mais assez sai- 
nantes. Cesstriessontinégalesen forcé et se suivent dans des intervalles irré- 
guliers. (Pl. XXXII, fíg. 7). Quand la conche supérieure du test manque, 
Ton aper^oit sur la conche inférieure une ornementation tout-á-fait diffé- 
rente, alors (Pl. XXXII, fig. 11) s'observent de trés-fines stries radiales, trés- 
réguliéres et assez espacées, qui sont complétement droites et á peu prés 
equidistantes. 

Cette différence de Tornementation est tréa-remarquable; pour indiquer 
qu'elle pourrait tromper Tobservateur en Tengageant á creer de différentes 
espéces, selon Tétat de conservation, j'ai choisi le nom specifíque fallax. 

Les cloisons (Pl. XXXII, fíg. 8) sont peu découpées, le lobe externe est á 
peu prés de la méme profondeur que le premier lobe lateral avec une branche 
termínale et trois branches laterales de chaqué cote. Le premier lobe late- 
ral est assez long et étroit, ses branches sont peu développées et les branches 
principales sont guére plus fortes que les autres. Second lobe lateral asym- 
métrique, cas sa branche latérale inférieure du cote intérnese détache plus 
haut du tronc, et est plus forte que Texterne. Premier lobe auxiliaire au 
pourtour de Tombilic, petit et tripartite, trois autres se trouvent sur la paroi 
ombilicale et sont petites et droites. Selle externe trés-longue, divisée au 
soromet en deux parties trés-inégales par un lobe secondaire. La partie ex- 
terne, qui est elle méme bifíde, est du double plus large que Tinterne. Pre- 
miére selle latérale assez large et peu découpée seulement dentelée au pour- 
tour sans lobes secondaires bien prononcés. Secondeselle latérale large, divisée 
au sommet en deux parties trés-inégales, dont Texterne est beaucoup plus 

N? 28.— 16 
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large. Premiére selle auxiliaire située au bord de Tombilic, un lobe secon- 
daire, petit et pointu la divise en deux branchesinégales, dont Texterne est 
beaucoup plus basse que Tinterne. Seconde et troisiéme selle auxiliaire pe- 
tit es; la seconde bifide, la troisiéme entiére. 

Cette espéce, qui rappelle par la forme Tespéce precedente, s'en distingue 
cependant par Tombilic moins étroit, par Tornementation et par quelques 
détails dans les cloisons, surtout par la plus grande profondeur des lobes. 

LoccUité au Meocique. — Un exemplaire, en partie couvert du test, provient 
de la Vereda del Quemado, Sierra de la Caja, 



Aspidooeras phosphoritieam n. sp. 

Pl. XXXIII, Fig. 1-4. 

Dimensions: 

Diamétre total 33.5 mm. 

Hauteur du tour 18 „ = 0.53 

Epaisseur du tour 16.5 „ — 0.49 

Diamétre de l'ombilic 7.5 „ = 0.22 

Cette espéce est complétement lisse comme les formes du groupe de 1' As- 
pidooeras cyclotum, mais elle s'en distingue par la forme moins renflée et 
moins globuleuse et par l'ombilic, qui est moins étroit. 

Les tours se recouvrent environ sur i, la partie externe est réguliérement 
courbée, mais assez étroite, les flanes sont aplatis et passent insensiblement 
dans une paroi ombilicale assez haute et verticale. La section transversale 
des tours est á peu prés cordiforme, avec la plus grande epaisseur au pour- 
tour de Tombilic, trés-amincie en haut. 

Les cloisons (Pl. XXXIII, fig. 4) montrent un lobe externe peu profond 
avec branches laterales courtes. Le premier lobe lateral domine, il est large 
et trés-profond, du double plus long que le lobe externe. De son tronc se 
détachent des branches trés-courtes, dont les principales ne sont guére plus 
développées que les autres. Second lobe lateral de la moitié plus court que 
le premier, nettement asymmétrique, car sa branche termínale, courte, est 
déplacée vers l'intérieur, tandis que ses branches laterales externes sont beau- 
coup plus fortes que les internes. 

Premier lobe auxiliaire aussi profond que le second lobe lateral, trifíde; 
second lobe auxiliaire prés de la suture, trés-petit et pointu. 

Selle externe large; un lobe secondaire trifíde la divise au sommeten deux 
parties irés-inégales, dont Texterne est beaucoup plus large. Premiére selle 
latérale de la raéme hauteur que Texterne, mais plus étroite, asymmétrique, 
car un lobe secondaire trífida et dirige oblíquement vers Tintérieur, la di- 
vise en deux branches ínégales, dont riníerne, qui est trifide, est beaucoup 
plus large que Texterne bipartite. Seconde selle latérale large au sommet et 
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divisée en trois branches, rétrécie á la base. Premiére selle auxiliaire sur la 
paroi ombilicale, pefite et bifide. 

Cette espéce paraít voisine de V Aspidoceras neoburgenae Oppel. (Oppel: 
Palaeontologisclie Mittheilungen, 1. c, p. 223. pl. 58. fig. 5 a,b; Schlosser: 
Fauna des Kelheimer Diceraskalkes, 1. c. Erste Abtheilung. p. 62. pl. VIII, 
fig. 14.). La forme genérale et suríout la section transversale rappellent 
beaucoup l'espéce citée, et les cloisons paraissent bien semblables á celles 
fígurées par Schlosser (fig. 14 a., 1. c). Cependant Tespéce mexicaine se dis- 
tingue par Tombilic moins ouvert et les tours un peu plus comprimes. Mai- 
heureusement les auteurs n'ont pas fait figurer de petits échantiilons de 
VAspidoceras neoburgense. II est bien possible, que des individus jeunes 
de Tespéce européenne seraient plus rapprochés, si non identiques avec Tes- 
pece mexicaine. Néanmoins il me parait plus prudent de creer provisoi- 
rementune nouvelle espéce. 

Gisement de r espéce voisine: Aspidoceras Neoburgense Oppel, dans le cal- 
caire á Di ceras de Kelheim. 

Localité au Mexique: — Vereda del Quemado, un moule intérieur. 



Aspldoeeras ei^eiise n. sp. 

Pl. XXXIII, fig. 5-8 

Dimensions: 

Diamétre total 63 mm. 

Hauteur du tour 30 „ = 0.47 

Epaisseur du tour 36 „ = 0.57 

Diamétre de Tombi lie 16 ,, = 0.25 

Cette espéce et la suivante rappellent par la forme bombee et par le man- 
que d'ornements VAspidocercis cyclotiua, cependant elles sont moins renflées 
et possédent un ombilic beaucoup plus large. 

Aspidoceras Cajense a des tours bomben, dont la partie externe et les flanes 
sont réguliérement convexes. La paroi ombilicale est haute et perpendicu- 
laire, séparée des flanes par une carene obtuse. 

La plus grande epaisseur des tours se trouve au railieu des flanes, tandis 
qu'iis s'amincissent tant vers la partie externe que vers le pourtour de Tom- 
bilic. Ainsi la sectron transversale des tours est presque circulaire, seulement 
échancrée á la base par le retour de la spire. L'ombilic est relativement trés- 
ouvert. 

Cloisons (Pl. XXXIIl, fig. 5) avec des selles et lobes peu découpés. Le lobe 
externe est étroit, un peu plus court que le premier lobe lateral. Le premier 
lobe lateral predomine; il a un tronc assez large et profond, duquel se dé- 
tacbent des branches trés-petites, presque égales toutes sauf la branche ter- 
minales qui est un peu plus longue que les autres. Second lobe lateral 
presqu'aussi profond que le premier, un peu asymmétrique, car les branches 
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laterales externes sont plus développées que les internes. Premier lobeauxi- 
liaire au bord de rombilic. un peu oblique, trlpartite. Selle externe large, 
¡négalement divisée par un lobe secondaire en deux parties, dont Texterne 
est plus large et haute. Preraiére selle latérale étroíte, dentelée au pourtour, 
un lobe secondaire guére développé. Se conde selle latérale aussi large et 
haute que la premiére, divisée au sommet en deux branches bifides par un 
lobe secondaire assez court. 

Les rapports de cette espéce avec la suivante seront discutes ci-dessous 
lors de la description de VAspidoceras zdcatecanum. 

Localité au Mexiqae. — Al Est de la Vereda del Quemado, Sierra de la Caja, 
un moule intérieur. 



ÁNpidoceras zacateeannm n. sp. 

Pl. XXXIIT, fig. 9-12. 

Dimensions: 

Diamétre total 57 mra. 

Hauteur du tour 27 „ = 0.47 

Epaisseur du tour 33.5 ,, = 0.58 

Diamétre de Tombilic 13 „ z= 0.22 

Cette espéce ressemble beancoup á la precedente par la méme forme glo- 
buleuse, lisse et surtout par la largeur assez grande de Tombilic. La plus 
grande epaisseur se trouve prés du pourtour de Pombilic, vers la partie ex- 
terne les tours sont un peu amincis, par lá la section transversale est moins 
circulaire que chez VAspidoceras cajense. 

Les cloisons (Pl. XXXIII, fig. 9) se distinguent nettement de celles de 
Tespéce precedente. Le lobe externe est assez large, le premier lobe lateral es- 
plus profond que le lobe externe, ses branches sont peu développées, et les 
terminales sont guére plus fortes que les autres. Le second lobe lateral a une 
forme tres caractéristique; il est presqu'aussi profond que le premier lobe la- 
teral et trés-asymmétrique, car la troisiéme branche latérale externe est 
beaucoup plus forte et longue que les autres branches et découpe la premié- 
re selle latérale assez profondément. Premier lobe auxiliaire assez petit et 
trifide. Selle externe pas trés-large, inégalement divisée au sommet par un 
lobe secondaire, qui est dirige obliquement vers Textérieur. La partie exter- 
ne est plus large que Tinterne. Premiére selle latérale divisée en deux par- 
ties par la troisiéme branche latérale du second lobe lateral d'oü resulte, que 
la partie básale de la selle est du double plus large que le sommet, qui est 
étroit et bifide. Seconde selle latérale bipartite au sommet, beaucoup plus 
basse que la premiére. Premiére selle auxiliaire petite; la partie des cloisons, 
qui suit vers la suture, n'a pas pu étre préparée. 

Localité au Mexique. — Un moule intérieur provient de l'Est de la Vereda 
del Quemado, Sierra de la Caja. 
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II.-CALCAIRES PHOSPHORITIQUES GRISATRES. 



45 mm. 




26 „ 


= 0.57 


12.5 ,. 


= 0.27 


6 „ 


= 0.13 



GENRE PHYLLOCERAS SUESS. 
Phyllooenis mazapilenAe n. sp. 

Planche XXXIV, Fig. 1-7, 19. 

Dimensions: 

Diamétre total 42.5 mm. 

Hauteur du tour 24.5 „ =0.57 

Epaisseur du tour 13 „ n 0.30 

Diamétre de Tombilic 5 „ r= 0.11 

Coquílle discoídale, aplatie, les tours s'accroissent vite et se recouvrent 
presqu'entiérement, de sorte que Tombilic est trés-étroit. 

Les flanes sont faiblement convexes, la partie externe est étroite, maisar- 
rondie. Les flanes passent insensiblement dans une paroi ombilicale pas 
trés-haute mais verticale. La section transversale des tours est comprimée, 
sur les tours intérieursovale-allougée, plus tard de la forme d'une fleche avec 
la plus grande epaisseur au f de la hauteur, amincie en haut. 

Le test est orné de cotes assez faibles au pourtour de Tombilic. Ces cotes 
prennent leur naissance au bord de Tombilic, sont serrées, et dirigées obli- 
quement en avant, mais pas toujours tout-á-fait droites, sinon faiblement 
courbées avec convexité tournée en arriére. Vers le milieu des flanes les co- 
tes ombilicales deviennent trés-faibles et s'effacent presque complétement. 
Ce n'est qu'au pourtour externe, qu'apparaissent de nouveau des ornements 
bien prononcés sous forme de plis assez renflés, mais pas tout-á-fait droits, 
sinon faiblement courbés avec convexité tournée en arriére. Sur un exem- 
plaire on observe, que ces plis passent par la partió externe étant cependant 
beaucoup plus affaiblis sur celle-ci que sur les flanes. Sur d'autres individus 
les plis paraissent limites aux flanes et complétement effacés sur la partie 
externe. 

Les plis externes sont assez espacées et se suivent dans des intervalles un 
peu irréguliers. Quelques cotes ombilicales sont en faible communication 
avec les plis externes, par des cotes trés-faibles, mais fortement flexueuses 
et falciformes, infléchies en avant au milieu des flanes et récourbées en ar- 
riére sur leur moitié externe. D'autres plis externes sont complétement in- 
dépendants des cotes ombilicales. Entre les cotes s'observent de faibles 
stries lá, oü le test est trés-bien conservé. Sur les tours intérieurs les plis 
externes manquent encoré complétement et on n'observe que des plis ou 
plutdt des stries assez fínes et serrées, falciformes sur les flanes, passant par 
la partie externe en y décrivant un léger sinus. 
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Sur le moule interne les plis de la partie externe des flanes sont aussi pro- 
noneés que sur le test. En outre ¡I y a sur le moule des traces de cotes tres- 
faibles. 

La región omhilicale n'est pas bien visible sur nos moules, de sorte qu'il 
n'est pas possible d'apprécier les ornements de cette partie. 

Cloisons (pl. XXXIV, fig. 2) avec un lobe externe court mais large, du- 
quel se détachedechaquecdté une branche termínale bien développée et au- 
dessus une branche latérale pointue. Premier lol^e lateral du double plus 
profond que le lobe externe, avec un tronc étroit et des branches assez gréles 
et finement dentelées, qui sont bifurquées á leur terminaison. Second lobe 
lateral plus petit que le premier, mais d'une structure semblable, peu obli- 
que. Les deux lobes latéraux sont un peu asymmétriques, car les branches 
laterales externes sont un peu plus fortes que les internes. Premier lobe auxi- 
liaire trés-petit, trifide. Selle externe large, profondément, découpée en deux 
partiespar un lobe secondaire droit et trés-profond, mais gréle. Chaqué par- 
tie subdi visee en deux branches, dont chacune porte deux petitesfeuilles ter- 
minales. Premiére selle latérale de la méme hauteur que Texterne, trés-large 
á la base, au sommetavec deux branches terminales á peu prés égales, dont 
chacune est subdivisée en deux feuilles. Seconde selle latérale petite, beau- 
coup plus basse que la premiére, se terminant au sommet par deux feuilles. 

Je ne trouve aucune forme dans la littérature, qui se rapproche notable- 
ment de la nótre. Cette derniére se distingue surtout par les caracteres assez 
spéciaux de la ligne sutúrale et par la section transversale, qui a la forme 
d'une fleche, les tours étant fortement atténués au bord externe. II est pos- 
sible que le Phy Moceras décrit par Retowski sous le nom de PhyUocerds pty- 
choicum (O Retowski: Die tithonischen Ablagerungen ven Theodosia. Bul- 
letin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou. 1893. No. 2, 3, p. 
23), soit voisin de notre espéce, car cet auteur declare que son espéce se dis- 
tingue du Phylhceras ptychoi<nim type par son épaisseur trés-faible. Malheu- 
reusement il n'est pas possible de se faire une idee de la forme de Theodosia, 
seulement selon les fígures de Retowski, d'autant moins que cet auteur n'a pas 
donnéun dessin des cloisons. La ligne sutúrale de Tespéce mexicaine mon- 
tre des caracteres trés-spéciaux surtout par la largeur de la selle ex-terne et 
de la premiére selle latérale. 

LocaMté au Meodqiie. — Plusieursexemplaires, en partie couverts du test, de 
la Cuesta de la Caja; d'autres proviennent du Cañón de San Matías, prés 
de la Casa Sotelo, Santa Rosa, et entre ees derniers il y en a quelques-uns, 
qui paraissent provenir des calcaires phosphoritiques rougeátres. 
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Pl. XXXIV, 

ríe. 8-10. 


Pl. XXXIV, 

Plg. 12-11 


mm. 


23.5 


inin. 


„ =0.44 


11. 


„ =0.46 


„ =0.38 


6 


„ =0.25 


„ = 0.36 


6 


„ =0.25 



GENRE NEUMAYRIA NIKITIN NON BAYLE. 

Comparez: C. Burckhardt: Jura-und Kreideformation der Cordillere, Pa- 

laeontogr. 1903, p. 54; dans ce travail j'ai 
demontre que "Haploceras" rasileOppel 
düit étre place dans le genre Neumayria 
Nikitin. 



Neumayria 8ubni8ili8 n. sp. 

Pl. XXXIV, ñ^. 8-14. 

DimensioTis: 



Diamétre total 18 

Hauteur du tour 8 

Epaisseiir dutour 7 

Diamétre de Tombilic 6.5 

2^ttel a décrit deux varietés de son Haphceras rasüey une avec tours plus 
convexes et plus épais de TApennin central (var. inflata) et une autre beau- 
coup plus aplatiede Rogoznik (var. planiuscula). II est vraimentsurprenant 
de trouver au Mexique une espéce voisine, qui se présente également sous 
deux formes se rapprochant des deux varietés distinguées en Europe. 

1.) Surtout une coquille assez renflée (Pl. XXXIV, Fig. 8-11) ressemble 
tellement á la fígure de Ziltd (Pl. IV. Fig. 2, 1. c), qu'on est tenté de 
l'identifier avec Haploceras rasüe var. inflata. C'est un moule intérieur de pe- 
tites dimensions, qui appartient presqu'entiérement á la partie cloisonnée 
des tours et qui est complétement lisse. Les tours, qui se recouvrent sur la 
moitié, sont assez bombees. La partie externe est réguliérement arrondie, les 
flanes sont convexes et passent insensiblement dans une paroi ombilicale 
plutót abrupte. L'ombilic est assez onvert et profond. Lasection transversale 
des tours est ovale-arrondie avec la plus grande épaisseur au tiers intérieur de 
la hauteur, un peu amincie en haut. 

Les cloisons sont trés-caractéristiques (Pl. XXXIV, Fig. 11 en bas.). La 
ligne sutúrale est asymmétrique, car le lobe externe est déplacé de la ligne 
niédiane. II estcourt, avec un tronc large et deux branches terminales bien 
développées. Le premier lobe lateral est du double plus profond que le lobe 
externe; de son tronc, qui est assez large, se détachent de petites branches, 
dont les terminales ne sontguére plus robnstes que les autres. Le second lobe 
lateral est du tiers moins profond que le premier, assez él roit, avec des bran- 
ches trés-peu développées. Premier lobe auxiliaire petit et peu profond mais 
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assez large; second lobo auxiliaire de la forme d'une trés-petite pointe, prés 
de la suture. 

Selle externe trés-inégale aux deux cotes de la coquille, par suite du dépla- 
cemeiit du lobe externe. D'un cote elle est large, inégalement bifíde au som- 
met, car la branche interne est plus large que Texterne. De l'autre cóté elle 
est au contraire extrémementétroite et denliculée au pourtour. Premiére sel- 
le latérale de la méme hauteur que la selle externe, divisée au sommet en 
deux branches, dont Tinterne est plus large. Seconde selle latérale trés-basse, 
bipartite au sommet. Une selle auxiliaire, trés-petite et entiére, est réduite 
á une feuille irréguliére. Les lobes á partir du premier lobe lateral devien- 
uent moins profonds á mesure qu'ils s'approchent de la suture, desorte que 
la ligue sutúrale est ascendante. 

Je ne peux constater que peu de diff§rences entre notre forme et celle fígu- 
rée par Zittel (1. c. pl. IV. (28) fig. 2). Les cloisons semblent bien semblables, 
il parait seulement, que le lobe externe est plus déplacé chez la forme mexi- 
caine et par suite que la selle externe est plus inégale aux deux cdtés. 

2.) La seconde forme (Pl. XXXIV, Fig. 11-14) ressemble beaucoup á la 
variété plaiiiuscula de Zittel (1. c. pl. IV, fig. 3 a-c ). L'échantillon figuré 
est un moule. Les tourssont assez comprimes et se recouvrent sur la moitié. 
II faut cependant noter, que les tours se recouvrent plus d'un cóté de notre 
exemplaire, oü ils s'embrassent sur f environ. 

La partie externe est étroite, arrondie; les flanes sont faiblement convexes 
et passent insensiblement dans une paroi ombilicale basse, mais trés-abrupte, 
La section transversale des tours est beaucoup plus haute que large avec la 
plus grande épaisseur environ au premier tiers de la hauteur, amincie en 
haut. Par suite du recouvrement inégal des tours des deux cotes, Tonverture 
de Tombílic est plus large d'un cóté que de l'autre. Le moule intérieur, figu- 
ré, est presque lisse; seulement de faibles traces de stries ou plis falciformes 
s'aperyoivent sur les flanes. D'autres fragments, couvertsdu test, qui parais- 
sent appartenir á la méme espéce, montrent de fines stries falciformes tres- 
serrées, qui sont forfement recourbées en avant au milieu des flanes. 

Les cloisons (Pl. XXXIV, Fig. 11 en haut) montrent en general une structu- 
re semblable que celles de la forme déjá décrite. Cependant ellessont carac- 
térisées par une plus grande découpure, et par un plus grand développement 
des branclies des lobes, surtout des branches terminales du premier lobe la- 
teral. Par lá notre forme s'éloignede l'échantillon figuré par Zittel. En outre 
en comparant la ligne sutúrale de la forme á décrire avec celle décrite ci-des- 
sus sous le numero 1, on remarque encoré d'autres petites diffl^rences; á sa- 
voir: la selle externe est plus réguliérement bipartite, la seconde selle latérale 
est autrement découpée et le second lobe auxiliaire est plus profond, de la 
méme longueur que le premier lobe auxiliaire. 

Gisement de Tespece voisine: Haploceras rasile var. inflata Zittel du Titho- 
nique inférieur de l'Apennin central. 

Localité au Mexiq;íi€: Est du Quemado, Sierra de la Caja. 
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GENRE PERI8PHINCTES WAAGEN. 
Perisphinctes santarosanus, n. sp. 

Pl, XXXV, Fig. 1-4. 

DiToensions: 

Diámetro total 113 mm. 

Hauteur du tour 47 ., =0.41 

Epaisseur du tour ne peut pas étre mesurée. 

Diamétre de rombilic 44 mm. =z 0.38. 

Cette eepece, qui atteint des dimensions considerables, est assez évolute 
avec des tours, qui se recouvrent sur un quart. L'ombilic est plutót large mais 
peu profond. Les flanes sont faiblement convexes, presqu'aplatis et passent 
insensiblement dans une paroi ombilicale basse mais assez abrupte. La par- 
tie externe est étroite etaplatie. La section transversale des tours ne peut pas 
étre bien appréciée car la coquille est eomprimée, cependant elle paraít étre 
assez étroite, allongée, beaucoup plus haute que large avec la plus grande 
epaisseur non loin du pourtour de l'ombilic. 

Les tours intérieurs montrent dans Tombilic des cotes principales droites 
et espacées, qui sont dirigées obliquement en avant sur les flanes. La divi- 
sión des cotes en deux branches secondaires est généralement visible dans 
Touverture de Tombilic. 

Sur le plus grand tour de notre exemplaire, dont la moitié est encoré cloi- 
sonnée, s'observent des cotes légérement falci formes. 

Ces cotes naissent á la suture, sont fortement recourbées en arriére au 
pourtour de l'ombilic pour se diriger ensuite sur les flanes obliquement en 
avant. D'abord droites, les cotes sont nettement infléchies en avant au milieu 
des flanes pour se recourber de nouveau en arriére sur la partie externe des 
flanes. Les cotes sont assez serrées, et tandis que quelques-unes restent sim- 
ples, la plupart se subdiviseen deux branches secondaires au tiers supérieur 
des flanes ou un peu audessous. Au bord externe des flanes et sur la partie 
externe les cotes s'infléchissent fortement en avant, elles sont ininterrompues 
et décrivent un sinus bien prononcé sur la partie externe. Sur la derniére 
loge, les cotes se snivent dans des intervalles plus inégaux qu'avant; en ou- 
tre quelques cotes se subdivisent plus prés de Tombilic. 

Les cloisons (pl. XXXV, fig. 3) ressemblent á celles décritespar Steuer de 
plusieurs espéces d'Odontocerasetsontcaractérisées par la prédominance du 
premier lobe lateral. Le lobe externe ne peut pas étre bien observé, parce 
que la coquille a subie unecompression. II est nioins profond que le premier 
lobe lateral. Ce dernier est trés-bien développé et trés-grand. Son tronc est 
large et il se termine avec une branche terminale longue et pdlntue. Les 
branches laterales externes se détachent un peu plus bas du tronc que les 
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internes. Second lobe lateral petit, tripartite. Premier lobe auxiliaire au 
pourtour de Tombilic, tres petit et droit. Selle externe trés-large, bipartite 
au sommet. 

Preiniére selle latérale assez large, divisée au sonomet en deux branches 
inégales, dont Tinterne est plus large et plus haute, par un lobe secondai- 
re, droit et profond. Seconde selle latérale d'une petitesse extraordinaire, 
bifide au sommet. 

Ce» te espéce paraít voistne de Ferisphinctes Rickteri Oppd (Zittel: Cepha- 
lopoden der Stramberger Schichten, Palaeontol. Mitheilungen ausdem Mus. 
des bayer. States, Bd. II, Abt. I, 1868, p. 108, pl. 20, fig. 9-12), elle s'eu dis- 
tingue cependant par l'infléxion moindre des cotes sur la partie interne des 
tours, par la présence de beaucoup de cotes simples et par les cloisons. En 
outre les cotes bifídes se subdivisent plus haut chez la forme mexicaine. 

Localité au Meodque. — Cafión de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa (un moule intérieur). 



Perlsphinctes sp. ind. 

Pl. XXXVII, fig. 9, 11, 12. 

Je ne veux pas manquer de mentionner ce Perisphinctes. Cependant, 
comme je ne posséde qu'un fragment comprimé et comme les cloisons n'ont 
pas pu étre préparées, je renonce de lui donner un nouveau nom. La forme 
en question montre les caracteres suivants: La coquille est assez évolu te, les 
tours assez épais et la partie externe large et aplatie. Les flanes également 
aplatis, passent insensiblement dans une paroi ombilicale basse et oblique. 
Les tours internes sont couverfs de cotes fortes et le plus grand tour montre 
également une ornementation assez robuste. Des cotes faiblement flexueu- 
ses et assez serrées se divisent généralement en deux, quelquefois aussi en 
trois branches secondaires. Dans le dernier cas la división est virgatoto- 
me. II y a trés-peu de cdtes simples et quelques cotes externes intercalées. 
Sur la partie externe les c6tes décrivent un sinus bien prononcé en avant. Sur 
la derniére partie du plus grand tour les cotes passent ininterrompues parla 
partie externe et y possédent partout la méme forcé, mais á mesure qu'on 
avance vers Tintérieur, les cotes sont de plus en plusafíaiblies au milieu de 
la partie externe. 

Entre les Odontoceras décrits par Steuer de laCordillére argén ti ne(Steuer 
1. c.) il y a plusieurs qui paraissentse rapprocher de notre espéce, cependant 
avecaucune de ees formes la párente me parait étre tres-intime. 

Localité au Meodque. — Cafión de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa (un moule intérieur). 
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Perlsphlnetes Tlctorls n. sp. 

Pl. XXXVI, Fig. M6; Pl. XXXVII, fig. 1. 



Dimeiisiims 



P. ftff. viotorit. 
(Pl. XXXVl, flc. 12.) 



Diamétre total 60 nim. 52.5 mm. 

Hauteur du tour 22 ,. zz 0.36 21 „ = 0.40 

Epaisseur du tour 16 „ =0.26 15 „ z= 0.28 

Diamétre de Tombi lie 24 „ =0.40 21 „ = 0.40 

Cette espéce chaiige avec l'áge tant par les dimensions que par les orne- 
ments. Les tours íntérieurs sont aussi hauts que larges et se recouvrent sur 
un peu plus d'un tiers. Plus tard les tours deviennent trés-aplatis, sont 
beaucoup plus hauts que larges avee une sectíon transversale á peu prés 
rectangulaire et se recouvrent un peu moins qu'avant, sur un tiers ou 
moins. 

La partie externe est aplatie et assez étroite; les flanes, faiblement con- 
vexes sur les tours intérieurs, deviennent trés-aplatis sur le plusgrand tour. 
Les flanes passent insensiblement dans une paroi ombilicale basse mais 
ábrupte. L'ombilic est assez large et plat, il laisse voirsur les tours intérieurs 
des cotes assez saillantes et droites, qui sont dirigées obliquement en avant 
sur les flanes. 

Plus tard (Pl. XXXVI, fig. 6) rornementation consiste en cotes principa- 
les assez fortes, mais pas trés-serrées. Ces cotes prennent leur naissance prés 
de la suture, passent par les deux tiers internes des flanes en ligne complé- 
tement droite, mais inclinées obliquement en avant. La majeure partie des 
cotes se subdiviae en deux branches seeondaires peu divergentes, un peu au- 
dessus du milieu ou au lierssupérieur des flanes, quelquesautres se divisent 
en trois branches, et enfln il y a beaucoup de cotes externes intercalées, qui 
prennent leur naissance au milieu des flanes ou un peu plus haut. 

Les cotes tripartites sont tantót virgatotomes, tanlót les trois branches se 
détachent au méme point. Toutesles cotes s'infléchissent nettement en avant 
sur le tiers supérieur des flanes á partir du point de bifurcation des cotes 
principales, elles passent ensuite par la partie externe en y décrivant un si- 
nus bien prononcé avec convexité tournée en avant. Au milieu de la partie 
externe les cotes sont trés-affaiblies en y produisant ainsi une dépression 
médiane bien prononcée (Pl. XXXVI, fig. 4). 

Sur la derniére partie du plus grand tour de notreexemplaire (Pl. XXXVI, 
fig. 2; pl. XXXVII, fig. 1), les cotes sont trés-serrées et assez fines, elles 
prennent leur naissance á la suture, sont nettement recourbées en arriéreau 
pourtour de l'ombilic pour passer ensuite en ligne complétement droite par 
les flanes, jusqu'á Tendroit, oü elles se subdivisent. La plupart des cotes se 
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divise en deux branches secondaires, guére divergentes tantót au railieu des 
flanes tantót un peu plus haut, veis le tiers externe des flanes. Quelques co- 
tes resteiit simples, ({'autrea sont tripartites, virgatotomes. Les ¡ntervalles 
entre les cotes sont inégaux et il y a quelques cotes, qui ont plus de forcé 
que les autres. Toutes les cotes s'infléchissentfortement en avant sur le tiers 
externe des flanes pour passer sans aucune interruption ni abaissement par 
la partie externe, en y décrivant un sinus bien prononcé en avant (Pl. 
XXXVI, ñg. 1). 

Les cloisons ont été trés-difficiles á préparer, de sorte que je ne peux pas 
garantir pour les détails de la figure (Pl. XXXVI, fig. 5). Lobe externe et 
premier lobe lateral á peu prés de la méme profondeur, le second tripartite 
avec un tronc assez étroit. Second lobe lateral petit, de méme que le pre- 
mier lobe auxiliaire, qui se trouve á la suture. Selle externe trés-large, di- 
visée en deux parties égales parun petit lobe secondaire, qui est droit. Pre- 
miére selle latérale di visee en deux parties inégales, dont Tínteme est plus 
haute que Texterne, par un lobe secondaire dirige obliquement vers Tin- 
térieur. 

La description antérieure se rapporte á l'exemplaire plus complet (moule 
intérieur), qui est figuré Pl. XXXVI, fig. 1-6, Pl. XXXVII, [fig. L Outre 
cet individu je posséde quelques autres exemplai res fragmen taires, qui en 
diffórent par certains caracteres. II est possible, qu'en disposant de maté- 
riaux plus complets i I faudra séparer ees formes de Perisphinctes Victoris et 
en creer d'autres espéces, pour le moment je crois, qu'il est plus prudent de 
les désigner comme Perisphinctes aff. Victoris. 

1.) La premiére des formes en question (Pl. XXXVI, Fig. 10-12, 15) est 
certainement trés-voisine du type de notre espéce. Elle s'en distingue sur- 
tout par des cotes principales plus saillantes et plus espacées, par des flanes un 
peu plus convexes, par l'abaissement plus prononcé des cotes au milieu de la 
partie externe ce qui origine Texistence d'un sillón median plus développé. 
Enfin les cloisons, qui ontpu étre trés-bien préparées (Pl. XXXVI, Fig. 10), 
montrent certaines diflférences, surtout un lobe exierne trés-long, plus pro- 
fond que le premier lobe lateral. Ce lobe est trés-étroit et ¡1 s'en détachent des 
branches terminales et laterales fines et assez longues. Premier lobe lateral 
gréle avec un tronc étroit, duquel se détachent trois branches principales 
bien développées. Second lobe lateral beaucoup plus petit que le premier, 
trés-étroit, un peu oblique et trifide. Un lobe auxiliaire, qui se trouve au 
bord de Tombilic, est trés-semblable au second lobe lateral, de la méme pro- 
fondeur que celui-ci, mais un peu plus oblique. Selle externe trés-large, di- 
visée en deux parties trés-inégales, dont Tinterne est plus étroite, par un lobe 
secondaire droit et excessivement long. Premiére selle latérale guére plus 
haute que la selle externe, divisée en deux branches inégales bifídes, dont 
rinterne est un peu plus haute, par un lobe secondaire dirige obliquement 
vers rintérieur. Seconde selle latérale trés-étroite. 

2.) Deux petits fragments diflérent beaucoup plusdu type de l'espéce, et 
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il est trés-probable qu'ils devront en étre Heparén lorHqu'oii ditíposera de uia- 
tériaux plus coraplets. Cesexemplaires (Pl. XXXVI, Fig. 7-9) montrent des 
cotes principales trés-sai lian tea et espacéea, qui se divisent, nettement virga- 
totomes, en trois branches. Plus rarement ellesse bifurquent ou restent sim- 
ples; en outre a'observent des cotes externes intercalées. Ces cotes, fortement 
infléchiesen avant sur la partie supérieure des tours, sont nettement inter- 
rompues au milieu de la partie externe par un sillón bien prononcé. 

Les cotes ont la tendance de se renfler un peu, tant au point de leur bifur- 
cation qu'au bord du sillón externe. 

L'exemplaire type de cette espéce (Pl. XXXVI, Fig. 1-6) et surtout la der- 
niére partie de son plus grand tour (Pl. XXXVII, Fig. 1) montre une res- 
semblance tellement frappante avec la fígure du Perisphindes tenuistHalus 
Gray, publiée selon un moulage du type de Tespéce par Siemiradzki (J. v. 
Siemiradzki: Monographische Beschreibung der Ammonitengattug Peris- 
phinctes, Palaeontographica Bd. 45 1899. p. 204. pl. XXI, fig. 20), queje 
crois pouvoir en conclure, qu'il y a des rapports intimes entre notre espéce 
et celle de Spili. 

Malheureusement je ne peux pas discuter avec plus de détail la párente des 
deux formes, car la seconde partie de Touvrage d^Uhlig sur la faune des Spi- 
tishales n'a pas encoré parue et d'autre part je n'ai pas á ma disposition Tou- 
vrage de Saüer et Blanford sur la Palaeontology of Niti. Je me permets de 
dédier cette espéce á M. le Prof. Víctor Uhlig k Vienne. 

Niveau de Vespéce voisine: Perisphinctes tenuistriatus Oray, dans les Spi- 
tishales. 

Localüé au Mexique: Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa 
Rosa. 

Perlsphlnetes Barkurti, n. ap. 

Pl. XXXVII, Fig. 2, 5-8, 10. 

DimeTísions: 

Diamétre total 43 mm. 

Hauteur du tour 17 „ = 0.39. 

Epaisseur du tour 16 „ = 0.37. 

Diamétre de Tombi lie 18.5 „ z= 0.43. 

Je ne posséde qu'un ezemplaire fragmentaire de cette espéce, qui paraít 
trés-voisine de la precedente. Les tours intérieurs, qui sont tres-bien visibles 
(Pl. XXXVII, Fig. 2, 10) sont beaucoup plus larges que hauts avec flanes 
faiblement convexes et partie externe trés-large et réguliérement courbée. 
De la suture partent des cotes principales assez espacées et dirigées oblique- 
ment en avant sur les flanes. Ces coles ont le plus grand relief au milieu des 
flanes et ensuite elles se subdivisent en deux á trois branches secondaires, 
qui passent sans interruption ni changement par la partie externe en y dé- 
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crivaiit un léger siiuis avec convexité tournée en avant. Entre les cotes men- 
tionnées il y a des cotes externes intercalées. 

Le plus grand tour de notre exemplaire (PI. XXXVII, Fig. 5-8) est nioins 
épaiSy avec des flanes aplatis, partie externe égaiement a^latie et une paroi 
ombilicale abrupte, maís oblique, qui passe insensiblement dans les flanes. 

La section transversale est plus haute que large avec la plus grande épais- 
seur au pourtour de rorabilic, un peu amincie en haut. Les tours se recou- 
vrent á peu prés sur la moitié, de sorte que l'ombilic est assez large. 

Des cotes principales assez espacées, inais saillantes, prennent naissance 
á la suture. Elles passent en ligne droite mais inclinées obliquement en 
avant par la moitié interne des flanes. La plupart se subdivise alors tantót 
au milieu des flanes, tantót un peu plus haut en deux ou trois branches se- 
condaires. La división en trois branches est virgatotoiue, c'est-á-dire la bran- 
che antérieure se détache le plus bas et les postérieures successivement plus 
haut. L'on observe en outre quelques cotes simples et d'autres externes in- 
tercalées. Les cotes sont un peu infléchies en avant sur la partie externe des 
flanes et décrivent un sinus bien prononcé, avec convexité tournée en avant, 
sur la partie externe. Au milieu de la partie externe les cotes s'affaiblissent 
notablement, ce qui donne naissance á une dépression médiane. 

Cloisons (PI. XXXVII, Fig. 5) avec un lobe externe trés-profond, á peu 
prés de la méme profondeur que le premier lobe lateral. Le premier lobe la- 
teral avec un troné large et trés-Iong et avec des branches peu développées. 
Les trois branches terminales nesontqu'un peu plus robustes que les autres 
branches. Second lobe lateral petit et étroit, un peu oblique, profondément 
tripartite, avec une branche termínale longue et pointue. Sur la paroi om- 
bilicale un lobe auxiliaire petit et oblique. 

Selle externe large, divisée en deux parties trés-inégales par un lobe se- 
condaire trés-long et droit, la partie externe est beaucoup plus large et un 
peu plus haute que Tinterne. Premiére selle latérale assez élroite, divisée en 
deux parties inégales, dont Tinterne est plus haute, par un lobe secondaire, 
qui est obliquement dirige vers l'intérieur. Seconde selle latérale petite, bi- 
fide. 

Cette espéce est voisine de la precedente, Pe^^üphinctes Vidoris, cepen- 
dant elle s'en distingue par des tours un peu plus épais, par une paroi om- 
bilicale plus haute et par suite par un ombilic plus profond. Les cotes sont 
plus espacées et plus saillantes. Les cloisons se distinguent notamment par 
la strueture du premier lobe lateral qui est beaucoup plus long et large que 
chez Perisphinctes Victoris. 

Je dédie cette espéce á M. Joseph Burkart, qui durant ses voyages a aussi 
visité la región de Mazapil. 

Localité au Meodqtu: Un moule intérieur, avec restes du test, provient du 
Cañón de San Matías, prés de la Casa Sotelo, Santa Rosa. 
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GENRE HOPLITES NEUMAYR 
HopliteH gp. ind. 

Pl. XXXIV, fig. 15-18; pl. XXXVII, fig. 3^4. 

J'ai trouvé quelques fragmentg d'Hoplites qui ne peuvent pas étre deter- 
mines avec certitude. Cependant malgré leur état de conservatiou peu sa- 
tísfaisant, je ne veux pas manquer de les eiter, car ils sont fort intéressants 
par les rapports intimes, qui paraissent exister avec Hoplites ijasanenais 
Lahusen et Hoplites WaMchi Gray. 

1.) Hoplites sp. {cfr. Hoplites rjasanensis Lahusen ?); Pl. XXXIV, fig. 15-18. 
(S. Nikitin: Les vesHges de la période crétacée, Mém. du Comité Géol. t. V 
no. 2. pl. I fig. 1-3; N. Bogoslowski: Der Rjasanhorizont, pl. V. fig. 3-5; com- 
parez surtout fig. 5. de Bogoslowski). 

Deuz fragments de moule intérieur, en parrie encoré couverts du test, 
proviennent d'une espéce assez évolute avec tours comprimes. Les flanes 
et la partie externe sont aplatis, la paroi ombilicale est assez abrupte. 

La section transversale des tours est á peu prés rectangulaire, mais élargie 
a la base. A la suture naissent les cotes principales; el les sont fortes, espacées 
et sainantes et traversent les flanes en ligne presque droite mais fortement 
inclinées en avant. Un peu audessus de la moitié des flanes la plupart des 
cotes se subdivise en deux branches secondaires peu divergentes, qui sont 
quelquefois faiblement courbées. En outre il existe á la limite d'un étran- 
glement bien prononcé, en avant une cote simple, en arriére une cote tripar- 
tito virgatotome ou bien (de l'autre cdté de la coquille) une cote bifurquée 
comme les autres. Les cotes passent par la partie externe en décrivant un 
léger sinus en avant, au milieu de la partie externe elles sont nettement 
afTaibliessur le plus grand de nos exemplaires. (Pl. 34, fig. 17) Les cotes at- 
teignent la plus grande forcé et hauteur, immédiatement avant de se bifur- 
quen 

Cette forme pa raí t tres- voisine de V Hoplites rjasaiiensis {LsíhxxBew) Nikitin 
de riiorizon de Rjasan, cependant il me paraít qu'il n'y a pas d'identité, étant 
donné que la forme mexicaine se distingue de Tespéce russe par la présence 
d'étranglements, limites en avant par des cotes simples, en arriére par des 
cotes tri-ou bifurquées. 

LoccUité: — Deux fragments du Cañón de San Matías, prés de la Casa So- 
telo, Santa Rosa. 

2.) Hoplites sp. {cfr. Hoplites WaUichi Ofay. /); Pl. XXXVII, fig. 3-4. (Ho- 
plites Wallichi Gray, G. Bohm: Beitráge zur Geologie von Niderlándischr- 
Indien, Erste Abtheilung: Die Südküsten der Sula Inseln Taliabu .und 
Mangoli, Iter Abschnitt: Die Gren/.8chichten zwischen Jura u. Kreide, Pa- 
laeontographica Supplement IV. 1904. p. 31. pl. III. fig. 4. pl. IV.; pl. 5. fig. 
1 a, b; Text fig. 7-9.) 
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Ce ii'e«t malheureusement qn'un tont petit fragment de cette intéressante 
empece, queje poeséde. Ce fragment parait appartenir áladerniére loge. Les 
toara ont des flanes et une partie externe aplatis. Les flanes passent insen- 
siblement dans une paroi ombilicale oblique et pas trés-haute. La section 
transversale des tours (Pl. XXXVII, fig. 4) esí plus haute que large avec la 
plus grande épaísseur prés du pourtour de rombilic, un peu amíncie en haut. 
Cette section transversale parait moins épaisse que celle fígurée par Bohm 
(1. c.); cependant un dessin d'un exemplaire indien de Hoplites Waüichi 
queje dois á la bonté de M. le Prof. Uhlig, montre une section transversale 
trés-semblable que celle de notre individu. 

Prés de la suture naíssent les cotes principales. Ellas sont un peu recour- 
bées en arriére au pourtour de Tombilic. Sur les flanes les cotes sont espacées 
et tres-sai Han tes et fores. Elles y décrivent une faible courbure, qui tourne 
tur convexité en avant. Au tiers supérieur des flanes, la plupart des cotes, 
se divise en deux branches, qui s'infléchisseni d'abord, vers le pourtour ex- 
terne, en arriére et se recourbent ensuite de nouveau en avant, en décri- 
vant sur la partie externe un sinus bien prononcé. Une cote, qui reste simple, 
montre exactement la méme flexuosité que les cotes bifurquées. Les cotes 
paraissent passer par le milieu de la partie externe sans s'affaiblir. Les cotes 
bifurquées montrent la plus grande hauteur et forcé immédiatement avant 
le point de división. 

II est fort regrettable, que l'état de conservation de notre fragment ne 
permet pas une comparaison détaillée avec Tespéce de Spiti et des Indes 
néerlandaises. 

léOcalité. — Un fragment de moule intérieur du Cañón de San Matías, prés 
de la Casa Sotelo, Santa Rosa. 



IlI.-CALCAIRES MARNUEX BLANCHATRES. 



Les fossiles, qui ont été trou vés dans cette subdivisión sonttrés-nombreux 
luais malheureusement assez mal conserves. Les restes se trouvent, com- 
primes, á la surface des conches, de sorte que Ton ne peut observer que 
loH flanes des Ammonites, mais pas leur región externe. En outre les cloi- 
Hons ne peuvent pas étre préparées. II est naturel, que par un tel état de 
ohoHüH la détermination des fossiles est rendue fort-difficile. Je me borne done 
Aquelques remarques sur les fossiles de ees conches et je ra'abstiens defaire 
i\oH identifteations ou de creer de nouvelles espéces. 
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GENRE PERISPHINCTES WAAGEN 
Perlsphinete8 elr. Koenenf Steaer sp. 

Pl. XXXIX, fig. 1. 

1897. Odontoceras Koeneni Steuer, Argentinische Jaraablagerungen, ein 

Beitrag zur Kenntniss der Geologie und 

Palaeontologie der argentinischen Anden, 

Palaeontol. Abhandlungen, neue Folge, 

. Band III, heft 3. p. 45. pL XVII. fig. 1-5. 

Cette forme assez involute, avec un ombilic étroit et des tours assez hauts, 
présente une ornementation fort caractéristique. Les cotes sont fines et trés- 
serrées sur tous les tours de notre individu. Sur les tours intérieurs on ob- 
serve dans l'ouverture de rombilic, des cotes ombilicales fines et tranchan- 
tes, qui se suivent dans des intervalles trés-réguliers et sont trés-^errées. 
Ces cotes prennent leur naissance á la suture, sont nettement recourbées en 
arriére ou pourtour de Tombilic, mais s'infléchissent au contraire en avant 
au milieu des flanes. Cette inflexión est encoré en partie visible dans l'om- 
bilic. 

Le plus grand tour de notre exemplaire montre des cotes presque aussi se- 
rrées que les tour intérieurs. Ces cotes, fines et étroites, mais assez tranchantes, 
prennent leur naissance k la suture et sont fortement recourbées en arriére 
au pourtour de Tombilic. Ensuite, au milieu des flanes, les cotes décrivent 
une inflexión en avant et sur la partie externe des flanes elles se recourbent 
de nouveau en arriére. Les cotes sont ai nsi assez flexueuses,faiblementfalci- 
formes; elles se suivent dans des intervalles,qui nesontque peu inégaux. Pres- 
que toutes les cotes se subdivisent en deux branches secondaires peu diver- 
gentes au milieu des flanes ou plus bas; quelques-unes cependant restent 
simples. En outre Ton observe des cotes externes intercalées, qui prennent 
leur naissance un peu en dehors du pourtour de Tombilic entre les cotes 
ombilicales ordinaires. Ces cotes, quoiqu' intercalées, se comportent cepen- 
dant comme les cotes principales et se subdivisent en deux branches secon- 
daires au milieu des flanes ou plus bas comme celles-ci. 

Gisement de réspice voisine: Portlandien supérieur de la Cordillére argen- 
tine (Cieneguita IV, Steuer). 

LoccUité au Merique. — Puerto del Aire, Sierra de Santa Rosa, un exem- 
plaire; Cuesta de la Caja (Sierra de la Caja) deux exemplaires. 
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Peri&phiiictes efr. permulticostatas Steuer sp. 

Pl. XXXIX, fig. 2 

1897. Odonloceras permul ticos tatum Steuer (1. c.) p. 56. pl. XX, fíg. 1-2. 

1900. Odontoceras permul ticostatum Burckhardt, Profíls géologiques 

transversaux de la Cordillére p. 47. pl. 27. 
flg.4. 

1903. Perisphinctes permulticostatus Burckhardt, Beitráge zur Kenntniss 

der Jura und Kreideformation der Cordi- 
llére p. 59. 

Maheureusement je ne possede qu'un trés-petit fragment de tour de cette 
espéce. Mais rornementation est tellement caractéristique, qu'il ne peut gué- 
re avoir des doutes sur rideniité ou au moins sur la párente intime avec le 
Perisphinctes permulticostatus Steuer. 

Le tour fragmentaire, dont je dispose, porte des cotes serrées, étroites et fi- 
nes, faiblement falciformes. Ces cotes se suivent dans des intervalles irré- 
guliers et sont en general un peu moins serrées que celles de la forme argen- 
tine. Sur la partie interne des flanes les cotes sont faiblement recourbées en 
arriére, ensuite verslemilieu des flanes elles s'infléchissent un peu en avant 
pour décrire sur leur partie externe de faibles courbures falciformes en arriére. 
La plupart de ces cotes se divise en deux branches secondaires á. des hauteurs 
trés-différentes, tantot au milieu des tours, tantót plus bas ou plus haut. II 
y a en outre des cotes simples, des cotes tripartites et des cotes intercalées. 
La división des cotes est généralement trés-caráctéristique: La cote princi- 
pale se reconnait encoré aprés la bifurcation étant plus forte que la cote se- 
condaire, laquelle ne se détache pas toujours nettement d'elle. Au contraire 
généralement la cote principale ne se divise pas en deux cotes secondaires, 
mais une cote secondaire se coUeavec leur terminaison interne, qjui est tres- 
fine, contre la cote principale. 

En comparant notre fragment avec les figures de la forme argentine (Steuer 
et Burckhardt 1. c.) je ne trouve aucune différence notable, sauf peut-étre, 
que les cotes sont un peu. plus espacéos et irréguliéres chez la forme me- 
xicaine. 

Oisement de Vespicevoimie: Portlandien supérieür de la Cordillére argen- 
tine. 

Localité au Meodque. — A TEst de la Cuesta del Gato, Sierra de la Caja, un 
exemplaire. 



i 
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Perisphlnctes sp. ind. 
Pl. XXXIX, fig. 3-4. 

Plusieurs exemplaires de la Sierra de la Caja paraissent étre voisins da 
Perisphindes Richteri Oppel. Cette párente me semble indiquée par Torne- 
mentatíon, qui chez la plupart de nos exemplaires consiste en cotes serrées, 
bipartites, fortement infléchies en avantsur la partie externe des flanes. Un 
grand exemplaire(Pl. XXXIX, fig. 4) parait trés-rapproché du Perísphinc- 
tes Richteri figuré par Favre (E. Favre: Terrain Tithonique, 1. c, pl. III, 
fig. 4). 

Localité au Mexiqae: — A TEst de la Cuesta del Gato et á TEst de la Vere- 
da del Quemado (Sierra de la Caja), plusieurs exemplaires. 



GENRE HOPLITES NEUMAYR. 
Hoplftes cfr. calistoldes Behrendsen. 

Pl. XXXIX, Fig. 5-6 

1891. Hoplites calistoides Behrendsen, Zur Geologie des Ostabhangs der ar- 

gentinischen Cordillere, Zeitschrift der 
deutschen geolog. Gesellschaft, Bd. 43, p. 
402, t. 23, fig. 1 a-b. 

1897. Odontoceras calistoides Steuer, Argentinische Juraablagerungen, p. 

41, pl. XVII fig. 13-16. 

Je possédedeux exemplaires, qui paraissent complétement conformes aux 
figures et á la description données de l'Hoplites calistoides par ¿e^r^TK^^enet 
Steuer (1. c). 

1.) Un exemplaire montre les tours intérieurs (Pl. XXXIX, fig, 6). II est 
assez involute avec un ombilic plutót étroit. Les tours sont couverts de co- 
tes fines et trés-serrées. Ces cotes prennent leur origine á la suture, sont for- 
tement recourbées en arriére au pourtour de Tombilic et passent par les 
flanes étant infléchies en avant et un peu flexueuses, car au milieu des flanea 
elles décrivent une faible courbure avec convexité tournée en avant. Beau- 
coup de ces cotes restent simples, d'autres se bifurquent sur la moitié des 
flanes ou plus bas, au tiers inférieur. Les cotes secondaires sont générale- 
ment mal reliéea avec les cotes principales et on observe beaucoup de cotes 
nettement iutercalées. 

2.) Le second fragment (pl. XXXIX, fig. 5) provientd'un plus grand tour 
que celui qui a été decfit ci-dessus. II montre encoré une partie d'un 
tour intérieur, qui est couvert de cotes principales fines, serrées et faiblement 
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flezueuses. Sur le plus grand tour les cotes sont plusespacées qu'avant, sail- 
lantes et robustos. Elles prennent leur naissance á la suture, sont nettement 
recourbées en arriére au pourtour de Tombilícpour se diriger alorsoblique- 
ment en avant sur la partie interne des flanes. Vers le railieu des flanes les 
cotes se recourbent de nouveau, maiscette fois faiblement et avec convexité 
tournée en avant. Enfín sur la partie externe des flanes les cotes deviennent 
presque droites et radiales. Quelques cotes restent simples, d'autres se bifur- 
quent plus ou moins au milieu des flanes. Enfln on observe des cotes exter- 
nes intercalées, qui alternent quelquefois avec les cotes simples. Souvent les 
cotes intercalées ne paraissent étre autre chose quedes branches secondaires 
des cotes ombilicales qui s'en détachent, étant mal reliées avec elles. 

Notre fragment rappelle surtout la fig. 13. pl. XVII, deSteuer (1. c). 

Oisefment de Vespéce voisine: Portlandien supérieur de la Cordillére argén- 
tine. 

LoccUité au Mexique. — A l'Est de la Cuesta del Qato (Sierra de la Caja) 
deux exemplaires. 



HopItteB sp. tnd. Plastenrs espeoes da groape de l'HopIites ealisto ú?Qvh. 

n. XXXVIII, Fig. 1-5. 

J'ai sous les yeux de nombreux échantillons, qui paraissent se rattacher 
au groupe de THoplites ealisto d'Orb. J'ai fait fígurer ceux de ees exemplai- 
res, qui me paraissent se rapprocher le plus des espéces déjá. fígurées. 

1. — Deux exemplaires (Pl. XXXVIII, flg. 4, 5) du Puerto blanco et du 
Puerto del Aire (Sierra de Santa Rosa) se rapprochent beaucoup de la figure 
type de THoplites ealisto chez d'Orbigny (D'Orbigny: Paléontol. frangaise, 
Céphalopodes jurassiques, pl. 213, fig. 1). lis rappellent cette figure par les 
ornements, qui sur les tours internes consistent en cotes trés-serrées, sur le 
plus grand tour en cotes un peu moins serrées, faiblement flexueuses et gé- 
néralement bipartites á peu prés au milieu des flanes. Nos échantillons pa- 
raissent se distinguer du type par un ombilic plus étroit et par des tours, qui 
s'accroissent plus vite. 

2. — tJn exemplaire fragmentaire (Pl. XXXVIII, fig. 3) du Puerto del Ai- 
re (Sierra de Santa Rosa) parait, tant qu'on peut juger, complétement iden- 
tique avec THoplites ealisto Zittel, non D'Orb. (H. Oppeli Kilian). (cfr. Zit- 
tel, Die Cephalopoden der Strambergerschichten, 1. c, pl. 20, fig. 1 b). 

Les tours intérieurs sont ornes de cotes principales assez espacées, étant 
droites et faiblement inclinées en avant sur les flanes. L'ouverture de l'ombilic 
laisse encoré voirchez laplupartdecescdtes lepoint de bifurcation. Le plus 
grand tour porte des cotes principales assez distantes. Elles prennent leur 
naissance á la suture etpassent en ligne presque droite par les flanes. Seu- 
lement au milieu des flanes s'observe chez la plupart de ees cotes une tres- 
faible inflexión. Presque toutes les cotes se divísent en deux branches peu 
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divergentes, rarement on voit en ontre des cotes simples ou interoalées. 

3. — Deux exemplaires fragmentaires (PI. XXXVIII, fig. 1-2) paraissent 
eomplétement conformes au grand fragment, qu¡ a été figuré par Zittel sous 
le nom Hoplites calisto (Zittel, Stramberg, I. c, pl. 20, fig. 5 b.). L'iden- 
tité surtout de Tun de nos exemplaires, qui provient de TEst du Quemado, 
Sierra de la Caja (Pl. XXXVIII, fig. 2) parait complete. Le second exera- 
plaire du Puerto del Aire (pl. XXXVIII, fig. 1) porte sur le plus grand tour 
des cotes un peu plus fines et plus ser rées que ne le montre la figure citée de 
Zittel. 

GiseTnent des esp^ces voisines: Tithonique supérieur de la región méditer- 
ranéenne. 

Locdlité au Meodque. — La premiére forme (cfr. calis^o D'Orb.) provient du 
Puerto blanco et du Puerto del Aire (Sierra de Santa Rosa), la seconde (cfr. 
calisto Zittel) du Puerto del Aire, et la troisiéme (cfr. calisto Zittel, grand 
individu) de l'Est de la Vereda del Quemado (Sierra de la Caja) et du Puer- 
to del Aire. 
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I>ART1E STRATiaRAPHIQUE. 



L COUPES STRATIGRAPHIQÜES DÉTAILLÉES. 



I. COXJPB RELEVÉB SUR LA "VeREDA DEL QuEMADO" SiERRA DE LA CaJA, 

A PARTIR Du "Valle de Mazapil." 

(Voir les Planches III et IV de l'article: "Sierras de Mazapil et Santa Ro- 
sa" dans le Livret-guide du X*' Congrés géologique international). 

1. Plusieurs centaines de métres. Calcaires grisátres du Crétacique infé- 
rieur. 



c 
a 



u 

o 

CU 



2. Calcaires blanchátres marneux et schisteux avec bañes de sílex 
noirs. Perisphinctes cfr. Richieri Oppel, sp., Hoplites, plusieurs espéces du 
groupe de THoplites Calisto d'Orb. et Zittel. 8 m. 

8. Marnes et schistes brunátres. 3-4 m, 

4. Banc á Gumllaea phosphoriticaj nob. 
Calcaires pbosphori tiques grisátres. 

5. Calcaires phosphoritiques grisátres, grands Perisphinctes, Neumay- 

Ha subrcLsüis, n. sp. 5-6 m. 

6. Marnes et schistes brunátres, calcaires marneux. 4-5 m. 

7. Calcaires phosphoritiques rougeátres, tres fossiliféres, á taches 
noires. 1 m. 

PhyUoceras apeniiinicum^ Cana vari. 
Eurynoticeras Zitteli nob. trés-abondant. 
Perisphinctes Aguilari, nob. 
Perisphinctes íiihitinij Mich. 
Aspidoceras cyclotum, Steuer (? Oppel). 
Aspidoceras fallax, nob. 
Aspidoceras phosphoriticum, nob. 
Aspidoceras cajensCy nob. 
Aspidoceras zacatecanum^ nob. 
Cucullaea, sp. et plusieurs Bivalves. 
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8. Argües et schistes brunátres, en partie couverts de végétation; dans 
ce complexe s'observe un banc calcaire saillant. 30 m. 

9. Calcaire noir, formant un banc d'un m., trés-riche en fossiles. 

Phyllocerds aff. consanguinewníf Gemm. 
Haploceras Fialar Oppel sp. trés-abondant. 
HaplocercLs coatcUumy nob. 
Crdspedites prnecuTsar^ nob. 
Oraspedites mazapüensis^ nob. 

10. Marnes, schistes, calcaires marneux, brunátree et jaunátres, cou- 
tenant beaucoup d'impressions de Perisphinctes et d'autres Ammonitee. 
Intercales dans ees conches s'observent des rognons calcaires souvent 
trés-considérables, formes d'un calcaire noir compacte trés-semblable au 
calcaire n^ 9 et pétris de fossiles; environ 30 ni. J'y ai recueilli: 

LytoceraSj sp. ind. 

Oppelia Bóseif nob. 

Peri^hinctes aff. cydodoraattLSj Moesch. 

Agpidocerds qvbemadensej nob. 

Aspidoceras bispinoaum Qust. sp. 

Aspidoceras Toazapüense nob. 

Idoceras cfr. zaccUecanvmt nob. 

Idoceras cfr. hospes Neumayr sp. 

Idoceras laxevoluiumj Font, sp. 

Idoceras cajense nob. 

Idoceras inflaJum nob. 

AtbkicostephanuSf sp. ind. 

et beaucoup d'autres restes mal conserves. 

U. Calcaires rouge&tres et noirs, compactes, par place avec des surfaces 
luisantes. 2m. 

TrigoTíia^ grande espece [ex aff. Hudlestoni Lycett'] . 
Bivalves. 

12. Marnes et schistes marneux gris et brun&tres, quelques cm. 

18. Calcaires gris et blanchátres, compactes, en gros bañes, trés-puissants, 
forment toute la partie céntrale de la Sierra de la Caja; par place pétris de 
Nérinées. 



II. COUPB RELEVÉE Aü CaSON DE SaN MaTIAS PRES DE LA CaSA SoTELO, 

Santa Rosa; du sud au nord. 

1. Calcaires á Nérinées, qui forment toute la partie céntrale de la Sierra 
de Santa Rosa, gris et blanchátres, compactes, en gros bañes, généralement 
pétris de NérinéeSj trés-puissants. 



DE MAZAPIL. 



165 



2. Mames grises et brunátres contenant beaucoup de restes de Bi val ves. 2m. 
8. Banc calcaire, noir, par place luisant, k la surface rougeátre. 40 cm. 
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4. Maníes schisteuses, brunátres, contenant des rognonssouvent con- 
sidérablesd'un calcaire noir compacteou d'uncalcairegris. En virón 12 m. 

Dans ees rognons j'aí recueilli: 

Neumayria profulgens nob. 

Nevmayria Ordoñezi nob. 

Oppelia {Neumayria) aff. Nereus Font. sp. 

Oppdia {Neumayria) flexuosa costata Qust. 

Periaphinctes McLacJüani nob. 

SiTooceras Aguilerae nob. 

Simoceras cfr. DovhUeri D'Orb. sp., abondant. 

Aspidoceras cfr. acarUhicum Loriol (Oppel) sp, 

Aspidoceras euomphxüoides nob. 

Idocéras zacatecanum nob. 

Idoceras Humboldii nob. 

Idocéras neogaewm nob. 

Idoceras Sotdoi nob. 

Idoceras Balderum Oppel sp. 

Idoceras cfr, Balderum Loriol sp. 

Idoceras santarosanum nob, 

Idoceras Figueroae nob. 

Idoceras Viverosi nob. 

Idoceras subdedalum nob. 

AuUicostephanus zacaJlecanus nob. 

5. Banc d'un calcaire marneux brun&treet noirátre, 50 cm., pétri de 
fossiles; en bas des AuceUa du groupe PaMaM Keys., en haut: 

Haploceras Malar Oppel sp., trés-abondant. 
Haploceras transatiantiaim nob. 

6. Argües schisteuses, brunátres ou violátres, calcaires gréseux bru- 
nátres ou noirátres, par place des rognons calcaires. Ces conches se 
trouvent dans le lit de l'arroyo. 
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7. Calcaires phosphori tiques grisátres, jaunátres ou généralement 
rougeátres, souvent tachetés; calcaires noirs, l-2m. contenant: 

Perisphiruies cfr. Danvhiensis Schlosser. 
Perisphinctes sp. intermMiaire entre P. contiguus 
Coi. et P. travsitorius Oppel. 
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Virgatites mexicantis nob. 
Virgatites ap. ind. . 

PhyUoceras sp. et beaucoup d'autres restes mal 
conserves. 

8. Calcaire á silex, noir, á la surface brund.tre, formant un banc de 
40 era., contenant beaucoup de Bivalves (Lucina?). 

9. Calcaires phosphori tiques et siliceux, en partie marneux, de cou- 
leur grisátre, avec des íntercalations de sílex noirs; au sommet des mar- 
nes schisteuses brunátres et des calcaires marneux. 5 m. 

PhyUoceras Toazapüense nob., abondant. 

Perisphindes santarosamis nob., du sommet des 
couches. 

Perisphinctes sp. ind. 

Perisphinctes Victoris nob. 

Perisphinctes aff. Victoris nob. (deux formes dif- 
ieren tes). 

Perisphinctes Burkarti nob. 

Hoplites sp. ind. (cfr. rjdsanensis Lahusen ?). 

Hoplites sp. ind. (cfr. WaUichi Gray f). 

10. Calcaires marneux etschisteux, blanchátres et brun&tres avec ín- 
tercalations de bañes de sílex noirs, contenant beaucoup de restes de 
fossiles, généralement mal conserves. Hoplites du groupe CcUisto. enví- 
ron 10 m. 

U. Calcaires gris-bleuátres, compactes, 15 m. 

12. Dans les calcaires 11 se trouvent des bañes marneux brun&tres, 
gris ou généralement jauná.tres, contenant des nodules d'oxyde de fer. 

Fossiles du Valangien. 



III. COUPE RELEVÉE LE LONG DU CHEMIN DE MaZAPIL A SaNTA RoSA, 

A PARTIR DE LA VALLÉE 

PAR Puerto Arrieros, et Puerto blanco jusqu'au Cerro de la Espuela. 
1. Gres verdátres. 
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2. Schistes brunátres, violátres ou bleuátres, calcaires bleus et cou- 
ches marneuses contenant beaucoup de restes d'. 

Inoceramus sp. dív. 
Turrüites sp. ind. 

et plusieurs empreintes d^Ammonites indetermi- 
nables. 
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8. Galcaires bleuátres ou gris, alternant aveo des bañes de silex noirs, 
généralement bien lites, trés-puissants. Les bañes de silex son t tres- 
nombreux dans tout le eomplexe. 

Les fossiles sont généralement mal conserves, mais par place tres-abon- 
dants. On observe surtout des Ammonites déroutées de trés-petite taille: 
HamiteSj Hamulinaf AncyloceraSf Diptychoceras. Au chemin de Con- 
cepción del Oro á Mazapil j'ai trouvé dans ees conches un assez bon 
exemplaire de Schloenhachia acutocarinata Marcou (Shumard), 

4. Au Puerto Arrieros s'observent des conches marneuses et marno- 
calcaires généralement jaune-elair, bleuátres ou grisátres, á la base des 
calcaires. Ges bañes contiennent: 

Parahoplites, plusieurs espéces du groupe du P 

asehiltaensis Anthula. 
Parafioplites cfr. MiUeti Pictet et Campiche. 
Parahoplites sp. ind. 

6. Suivent des calcaires trés-puissants, généralement bien lites, gri- 
sátreS) avee des bañes et intercalations irréguliéres de silex. Ces silex 
sont généralement brunátres á la surface, et trés-épais, beaucoup plus 
épais et irréguliers que les silex des assises 3. 

6. Au Puerto blanco s'observent, intercales dans des calcaires bleuá- 
tres ou grisátres compactes, des conches marneuses ou mar no-cal caires, 
généralement un peu jaunátres, contenant des nodules d'oxyde de fer. 
On y recueille: 



>9> 






Astiera cfr. Atherstonif Sharpe. 
Hoplites cfr. hystricíndeSj Uhlig. 
Hoplites cfr. neocomierms, d' Orb. 
Hoplites cfr. Ihurmanniy Pict. et Camp. 
et beaucoup de fragmenta indeterminables, 
appartenent probablement aux genrea 
Bochianites P. Lory et Hamites Park. 



7. Au Puerto blanco méme s'observe un filón de roche éruptive (Dacite) 
d'une puisssance de 6-8 m* 

8. Calcaires grisátres, compactes, 6 m. 

9. Un second filón de roche éruptive (Dacite), puissant de 3 m. 

10. Calcaires marneux et schisteux blanehátres, bien lites, alternant 
avee des bañes de silex noirs. en virón 8 m. 
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Hoplites du groupe (Misto^ d'Orb. 

Hoplites sp. ind. 

f Cardioceras sp. ind. 
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IL Calcaires phosphoritiques et síHceux, grisátres, couches marneu- 
868 en haut avec de nombreuses OucuUaea phosphoritica nob. 2 m. 

12. Banc á Bivalves en haut, encuite calcaire8 pho8phori tiques rou* 
geátres et jann&tres et calcaires noirátres, souvent tachetés. 1 m. 

Restes d^Ammonites. 
OucuUaea sp. ind. 

Au Cafion de San Matías on trouve dans cette conche les Virgatiies ci- 
tes ci-dessus. 

18. Argües schisteuses, grisátres, brund.tres et viol&tres: 

Aspidoceras aveUanoideSy Uhlig. 
Waageniay cfr. harpephora^ Font. 
Waagefjfíiay di verses espéces. 

14. A) En haut des calcaires noirs, compactes et E) en has des calcai- 
res marneux brunátres, formant deux bañes peu puissants (en virón 1 m.). 

A) Dana le banc calcáire du eommet, qui est trés-fossilifere se trou- 
vent: 

Oppelia {^Neuraayria'] cfr. trachynota, Font. 
Oppelia [JVcumayria] aff. Stromhecki^ Oppel, sp. 
Oppelia {^Neiimayria'] cfr. Nereus^ Font. 
Haploceras Fialar Oppel sp., trés-abondant. 
Haploceras aff. Halar Oppel sp., trois formes 

difi)§rentes. 
Haploceras transatlanticum, nob. 
Haploceras aff. transailanticum, nob. 
Haploceras zacatecanv/rtiy nob. 
Haploceras aff. zacatecanum^ nob., trois formes 

diferentes. 
Haploceras mexicanum, nob. 
Haploceras comutum, nob. 
Haploceras Felid, nob. 
Haploceras costatum^ nob. 
Ora^edites mazapilensis, nob. 

B) Dans le banc marno-calcaire, en partie brunátre de la base s'ob- 
servent: 

Aspidoceras cfr. inflatum hinodumy Qust. 
Aucellaj plusieurs espéces du groupe de VAucella 
PaMasi Keys, trés-abondant.^ 

1 Oes Aucella seront décrites plus tard, quand la Monographie de M. Á. P. Pavlow sur les Au- 
celles russes aura parue. Comp. aussi Tartide ''Sierra de Concepción del Oro" dans le Livret-gui- 
de du X*- Congrés QéolQgique Intematíonal, p. 4, note infrapaginale 2. 
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15. Couches marneuses et schisteuses^ brunátres avec intercalations 
de rognons, ontfourni: 

Nevmayria Ordoñez% nob. 
Oppelia [^Neumayria] harpoceroides^ nob. 
Oppdia [Nefamayiid]^ sp., ind. 
Macrocephxdites epigonus^ nob. 
Perisphindes aff. cydodarscLtuSy Moesch sp. 



16. Calcaire noir, par place luisant, á la surface rougeátre, forme un banc 
peu puissant. 

17. Calcairea trés-puissants, grisátrea, en gros bañes, formantiout le cen- 
tre de la Sierra de Santa Rosa, con teñan t généralement beaucoup de Néri'' 
néesL Intercales dans ce calcaire se trouvent des bañes de Coraux et des bañes 
marneux grisátres avec nombreusesBivalves {Pholadomyay Trigoniay Astarte^ 
OpiSf etc.) et Gustéropodes [^Harpagodes]. 
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11. APERgU DE LA SERIE JÜRASSIQÜE. 



Di8ou88ion de Táge des conches. 

La serie jurasaique et crétacique de la Sierra de Mazapil se compose de 
quatre grandes subdivisions naturelles. A la base s'obswvent des calcaires en 
gres bañes, de grande puissance: les calcaires á Nérinées. Ces calcaires supra- 
jurassiques forment le centre des anticlinaux des deux Sierras, et, comme 
chaqué chaine est composée par un seul anticlinal, ils occupent générale- 
ment les parties plus hautes; címes et crétes des Sierras. 

Les flanes des deux chaínes sont formes par d'autres masses calcaires éga- 
lement trés-puissantes, qui par place ressemblent aux calcaires a Nérinées, 
mais qui deja par leurs caracteres pétrographiques s'en distinguent nette- 
ment. Ces calcaires sont généralement bien stratiñés et contiennent beau- 
coup de silex dont les bañes et lentilles alternent avec eux. La faune fossile 
de ces calcaires nous enseigne, qu'ils correspondent aux difiérents étages du 
Grétacique inférieur et moyen. 

Entre les deux masses calcaires signalées s'intercale une bande de terrains 
moins compactes, composée d'argiles, mames, et schistes avec intercalations 
de bañes calcaires. Ces terrains par leur décomposition et erosión moins lente 
produisent des dépressions dans le terrain et donnent trés-soüvent origine 
á des vallons profonds (cañones). Les couleurb généralement sombres des ro- 
ches de cette bande contrastent sensiblement avec les couleurs claires blan- 
chatres des masses calcaires entre lesquelles elles s'intercalent. Les assisesde 
la bande en question sont trés-fossilifóres et m'ont fourni des fossiles nom- 
breux et trés-bien conserves. L'étude paléontologique de ces restes a demon- 
tre, qu'ils appartiennent aux conches kimeridgieunes et portlandiennes. 

Le dernier élément stratigraphique de la región s'observe dans les vallées 
et au pied des Sierras, oü il recouvre les calcaires crétaciques cites. Ce sont 
des couches schisteuses, gréseuses, et argileuses, dont la partie inférieure, les 
schistes á Inoceramus, appartient déjá au Crétacé supérieur (Turonien infé- 
rieur). 

Chacun des quatre éléments est composé de plusieurs étages et assises 
difiérents. Nous allons étudier ci-dessous ces diferentes subdivisions de la 
formation jurassique et nous réservons pour plus tard la description strati- 
graphique de la formation crétacique (voir Tappendice du présent mémoire 
et Tarticle "Sierra de Mazapil" du "Livret guide des excursions du X*- Con- 
grés géologique international.") 
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A. CALCAIRES 1 NÉRINÉES. 

Des calcaires massifs grisátres ou blanchátres, compactes, composés de 
baDCSy dont l'épaisseur est considerable, souvent enorme, sont les roches prin- 
cipales de cette división. L'uniformité de ees roches est seulement interrom- 
pue par les intercalations de bañes marneux grisátres et de bañes pétris de 
coraux. Ces intercalations n'onl été observées que dans la Sierra de Santa 
Rosa, mais par lá je ne veux pas prétendre qu'elles manquent dans la Sierra 
de la Caja, car mou étude stratigraphique commen^a dans cette derniére 
Sierra, et alors il y avait tant de difíicultés k vaincre, tant de questions de pre- 
miére ordre á dilucider, que je ne pouvais pas encoré faire attention á ces 
détails. 

Dans la Sierra de Santa Rosa j'ai pu distinguer quatre bañes trés-peu puis- 
sants de mames entre les calcaires á Nérinées et, comme ces calcaires for- 
ment le centre de Tanticlinal de cette Sierra, il est probable que les deux 
bañes marneux du flanc sud correspondent aux deux bañes du flanc nord, 
de sorte que nous n'avons en réalité que deux intercalations marneuses dans 
la masse calcaire. La roche des intercalations marneuses est un calcaire mar- 
neux et une marne grisátre ou jaunátre pétris de fossiles. Ces roches for- 
ment de petites corniches entre les abrupts des calcaires; corniches, desquel- 
les se servent généralement les sentiers (voir les planches de Tarticle, Sierra 
de Mazapil dans le Livret guide 1. c). 

Entre les fossiles nombreuxdes marnes prédominent les Bivalves (Phola- 
domya, Trigonia, Gervillia, Astarte, Opis) et lea Gastéropodes (Harpagodes), 

Les bañes de coraux, peu épais également, se reconnaissent assez facile- 
ment. Quoique la roche est la méme que celle de la masse principale des cal- 
caires, ces intercalations s'en détachent cependant nettement, car les bañes 
sont littéralement pétris de Coraux et Nérinées. Souvent ces restes sontcou- 
verts d'une conche rouge-earmin. 

La masse principale des calcaires á Nérinées est également riche en fossi- 
les etpresque partout s'observent des coupes de Nérinées de toute grandeur 
et quelquefois aussi des restes de Bivalves. Seulement il est fort difficile de 
détacher ces fossiles de la roche dure et compacte. 

Au sommet les calcaires á Nérinées sont souvent surmontés par un bañe 
marneux, grisátre á Bivalves (Puerto blanco, Cafión de San Matías, Vereda 
del Quemado). Ce banc, peu épais, est recouvert á son tour par un calcaire, 
trés-constant dans toute la región et facile á reconnaítre. II est compacte, 
noir et trés-caractéristique parce qu'il présente généralement de petites sur- 
faces luisantes. Ce calcaire, puíssant de peu de métres, est généralement par 
place rougeátre et contient des Bivalves, surtout de grands échantillons de 
Trigonia. 

L'áge du calcaire á Nérinées et des intercalations marneuses et coralligé- 

N? 28.— 21 
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neSy qui lui sont eubordonées, ne peut pas encoré étre fíxé exacteroent, car 
sa faune n'a pas été étudiée jusqu'á présent. ^ Je peux seulement faire ressor- 
tir, que le calcaire á Nérinées est surmonté immédiatement par les conches 
fossiliféres du Kimeridgien, de sorte que son age est certainement supraju- 
rassique. Probablement il appartient auSéquanien ou bien aux deux étages: 
Séquanien et Rauracien. 

B. KIMERIDGIEN. 

1. CoucHES Á Idoceras. 

La bande de terrains argileux moins compactes, qui s'intercale entre les 
calcaires á Nérinées et les calcaires crétaciques, est facile á observer sur le 
terrain. Comme les roches, dont elle est composée, sont plus fací I ementatta- 
quées et détruites par la décomposition et l'érosion, que les calcaires environ- 
nants, elle forme toujours une dépression entre deux pentes plus ou moins 
abruptes. Cette dépression est généralement trés-bie visible et souvent elle 
est méme si prononcée, qu'elle origine des vallons assez profonds. Sur la 
carte géologique (voir guide des excursions du X®* Congrés, 1. c.) de la región 
d'études il est facile de voir, que la plupart des dépressions longitudinales, 
qui s'observent á Tintérieur des chaínes, correspondent á la bande en ques- 
tion (p. ex. Cañón de San Matías, Cañón de Puerto blanco. Cañón del Cho- 
rreadero. Cañón del Aire dans la Sierra de Santa Rosa). 

Cette bande caractéristique, qui se distingue aussi par les couleurs plutdt 
sombres des roches, des parois blanchátres des calcaires environnants se com- 
pose d'une serie ininterrompue d'assises suprajurassiques depuis le Kimerid- 
gien inférieur jusqu'au Crétacique. Ces assises appartiennent á l'exception de 
quelques bañes á Bivalves, au facies á Céphalopodes et se trouvent avec peu 
d'exceptions dans toute la región d'études avec les mémes caracteres. 

Je propose le nom "conches á Idoceras" pour la subdivisión plusancienne 
de la bande en question, qui repose immédiatement sur les bañes supérieurs 
du calcaire á Nérinées. Ce nom parait justifíé par l'abondance d'Ammonites 
des groupes de l'A. planula et balderus, pour lesquelles je viens de proposer 
le nouveau genre Idoceras (voir p. 38). 

Cette subdivisión est facile áreconnaítre déjá par le caractére lithologique. 
Des roches argileuses, marneuses, souvent schisteuses d'une couleur jaunátre 
et surtout brunátre, quelquefois aussi légérement violátre, renferment des 
masses calcaires trés-irréguliéres. Souvent ce calcaire, qui est noir, compacte 
et trés-homogéne, se trouve seulement en petits fragments sous forme de 
rognons. Souvent au contraire il y a des masses trés-considérables de ce cal- 
caire en formes plus ou moins globul i formes, quelquefois en boules enormes. 

1 Cette étude est fort difficile sana matéríaux de comparaison et c'eat par cette raison, que je ne 
Tai pan encoré entreprise, 
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Toute la división a une puissance de 16 á 30 métres. 

Les fossiles sont abondants dans les roches argilo-schisteuses aussi bien 
que dans les calcaires, seulement tandis que dans les premieres, ils se trou- 
vent presquc uniquement sous forme d'empreintes, ils sontau contraire fort 
bien conserves dans les calcaires. C'est ainsi, que j'ai pu reunir une faune 
assez riche. 

Entre les fossiles nous trouvons d'abord un nombre considerable, qui mon- 
tre des affinités avec des espéces con núes des conches de Badén en Argovie 
(Suisse). 

Ce sont les formes suivantes: 

Perisphinctes aff. cydodorsatuSy Moesch. 

Aapidocerds cfr. acanthicmn, Loriol (non Oppel). 

IdoceroB zacateccmwm, nob. (Voisin de TAmmoni- 
tes planula Loriol non Hehl.) 

Idoceras Soteloif nob. (voisin du Perisphinctes Bal- 
derus Loriol pl. XV, fig. 8 de la Monographie 
de Badén.) 

Idoceras BaMerurriy Oppel, sp. 

Idoceras cfr. Balderum, Loriol, sp. (voisin du Pe- 
risphinctes Balderus Loriol, pl. XV, fig. 7 de 
la Monographie de Badén). 

Av,l€ux)stephanv^zaxxitecanu8f nob. (voisin de TAm- 
monites pseudomutabilis Loriol). 

D'autres fossiles ont des rapports avec des espéces du Jura blanc moyen de 
la Souabe, á savoir: 

Oppdia [iVewmayría] flexuosa costata^ Quenstedt. 
¡^moceras cfr. Doublieri^ d'Orb. 
Aspidoceras Hspinosum, Qust. 
Idoceras mexicanuTíif nob. (voisin de l'Ammonites 
planula minor Qust. du Jura blanc d). 

Les conches d Aspidoceras acarithicivm de la región méditérranéenne ren- 
ferment aussi plusieurs formes, qui paraissent voisines de quelques espéces 
de Mazapil. Entre ees espéces nons pouvons citer: 

SiríioceroA Aguilerae^ nob. (voisin de Simoceras Benianum Canavari Cat.)* 

Aspidoceras quemadense noh. (voisin de T Aspido- 
ceras subbinodiferum Canavari). 
Aspidoceras contemporaneumf Favre. 

1 Dans la partie stratigraphique du présent travail j'ajoute au nom spécifique toujours le nom 
de celui des auteurs, qui a figuré la forme qui a le plus de párente avec l'espéce mexicaine respec- 
tive, sans m'occuper de la priorité. 
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Aspidoceras Tnazapüense nob. (voisin de TAspidoceraa acanthicum Gem- 
mellaro). 

Idoceras cfr. hospes Neumayr ap. 

Citons enfín deux espéces tres-rapprochéesdequelques formes de Grussol: 

Oppelia INeumayria] aff. Nereus Font. sp. 

Idoceras laxevolutum Font. sp. 

Pour definir Táge des conches il faut d'abord éliminer un certain nombre 
des espéces mentionnées ci-dessus. Ainsi Tincertitude, qui régne en ce qui 
concerne la positíonstratigraphiquedesdivers gisements des soi-disant con- 
ches á A. acanthicum du bassin méditérranéen, ^ ne nous permet guére de 
nous baser sur les formes, qui montrent des affinités avec des espéces de ees 
conches. 

Ce sont done surtout deux groupes d'espéces, qui peuvent nous guider 
dans nos recherches. Les premieres sont celles, qui montrent des afñnités 
avec des formes des Chuches de Badén. Malheureusement lá encoré il y a 
certaines doutes sur la position exacte de ees conches dans Téchelle strati- 
graphique. Tandis que Ton admet généralement que les conches de Badén 
sont á paralléliser avec le Kimeridgien inférieur, quelques auteurs comme 
Haug (1. c.) ont émis Topinion, que si bien la partie inférieure des conches 
de Badén correspond au Kimeridgien inférieur, il faut cependant en sepa- 
rer la partie supérieure pour la placer dans le Kimeridgien supérieur. II y 
aurait done á Badén des formes du Kimeridgien inférieur et des formes du 
Kimeridgien supérieur et cela signifieselon certains auteurs, que les couches 
de Badén représentent ala fois une partie du Kimeridgien inférieur et du 
Kimeridgien supérieur. 

Un mélange semblable existe aussi dans nos conches á Moceras. En te- 
nant compte, outre desformes á affinités avec lesfossiles des conches de Ba- 
dén, des autres, qui se rapprochent d'espéces du Jura blanc moyen de la 
Souabe et d'espéces de Cruasol, nous voyons en effet, que certaines formes 
notamment: Aula^ostephanus zacatecanus nob.. Aukmostephanus sp. ind., Ido- 
ceras mexicanum nob. Idoceras laxevolutum Font. sp., paraissent annoncer le 
Kimeridgien supérieur, tandis que d'autres: surtout Oppelia (NeuTnayria) 
aff Ne)'eus' Font et Idoceras Suh-Maüeti nob., indiquent plutót le niveau in- 
férieur. 

Devons-nous en conclure que nos conches á Idoceras correspondent á la 
fois uu Kimeridgien inférieur et supérieur? Heureusement nousavons trou- 
vé quelques formes, qui peuvent resondre cette question. II existe dans les 
conches á Idoceras en grande abondance un groupe d'espéces voisiues de 
VAmmonites Balderas Oppel et Loriol et en outre nous y avons observé une 
forme tres voisine du SiiiMceras Douhlieri D'Orb. II est maintenant fort in- 
intéressant que tant TAmmonites Balderus que TAmmonites Douhlieri se 

1 E. Haug: Portlandien, Tithonique et Volgien, Bull. 8. géol. France, 3e. señe, t XXVI, p. 
207, 1898. 
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trouve selon Haizmann et Engd ^ en Souabe surtout dans les couches limitro- 
phes entre le Jura blanc r (Kimeridgien inférieur) et le Jura blanc d (Kime- 
ridgien supérieur). 

Si nous admettons, en nous appuyant sur les donnés d^HaizTaanneíd^En- 
gdf que les couches á Idoceras sont á considérer comme couches limitrophes 
entre le Kimeridgien inférieur et supérieur, nousarrivonsá une explicatiou 
trés-naturelle du fait, que des formes du Kimeridgien supérieur s'y trou- 
vent associées á quelques espéces á cachet plus ancien. 

Nous reviendrons dans les ''Considérations genérales" sur quelques espé- 
ces trés-intéressantes, qui forment un élément étrange dans lafaune des cou- 
ches á Idoceras. {Mdcrocephalites epigonus nob. Neumayria profulgei^^ Nevr 
mayria Ordoñezi nob.). 

2. — Banc a Aucella. 

Un banc peu puissant d'un calcaire un peu marneux et schisteux noir&- 
tre ou brunatre, surmonte au Puerto blanco et au Cañón de San Matías les 
couches á Idoceras. La roche est faiblement phosphoritique, car selon une 
analyse elle contient O, 93% de PíOs. * 

Ce banc contient beaucoup de fossiles, il est surtout pétri de restes de plu- 
sieurs espéces d'Aucella, dont la majeure partie parait étre voisine d^Atusel- 
la PcUldsi Keyserling. En outre s'observent encoré d'autres fossiles entre 
lesquels j'ai pu déterminer un petit Aspidoceras, qui rappelle VAspidoceras 
inflatum binodum Qust. du Jura blanc moyen de la Souabe. 

Aucella Pallasi caractérise en Russie la partie inférieure de l'étage Vol- 
gien, cependanty selon les recherches de SocoloVf elle se trouve déjá plus bas 
et dans les environs d'Orenbourg on la recueille dans le Kimeridgien supé- 
rieur et dans THorizon de Vetlanka. * 

£n nous basant sur la distribution de TAucella Pallasi dans les couches 
suprajurassiques de la Russie nous pouvonsconclure, que le banc á Aucel- 
la de la Sierra de Santa Rosa doit appartenir ou bien au Portlandien infé- 
rieur ou bien au Kimeridgien supérieur. 

L'argument stratigraphique est décisif dans cette question: la zone á Ha- 
ploceras Fialar, qui recouvre le banca Aucella, appartient encoré au Kime- 
ridgien comme nous verrons, et ainsi nous arrivons á la conclusión, que le 
banc á Aucella lui méme forme partie du Kimeridgien supérieur. 



1 W. Haimnann: Der weisse Jura y und d in Schwaben. Neues Jahrb. íQr Mineralogie, Bcilage- 
band 16, 1902, p. 478; voir p. 619. 

Th. Engd: Zwei Qrenzbánke im weissen Jura, Jahresheíte des Ver. f. vaterl. Naturk. in Würt- 
tembg. 68, 1897. 

2 Les analyses mentionnées dans ce travail ont été faites au Laboratoire chimique de notre Ins- 
tituí par MM. F. Roel et V. de Vigier. 

8 D, Socoiov, Zur Qeolpgie der Umgegend von Iletzkaja Sastschita, 1. c. p. 41. 
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3. — CoucHEs A Haploceras Fialar. 

Un banccalcaire peu puissant, mais trés-conetant danstoute la región, se 
superpose au banc á Aucella ou directement aux conches á Idoceras. C'est 
un calcaire noir compacte, trés-homogéne, qui paraitüthologiquementiden- 
tique au calcaire des conches k Idoceras. A lasurface ce calcaire est couvert 
d'une couche brunátre. La roche est partout trés-riche en fossiles et déjá á la 
surface des conches on voit toujours d'innombrables traces des fossiles, dont 
les conches sont pétries. 

Ainsi, qnoique ce calcaire a une pnissance trés-faible, qui ne dépasse pas 
un métre, il est si caractéristique et si constant dans toute notre región, 
qu'il sert d'nne maniere excel lente pour déchiffrer la structure géologique 
de la región. 

Entre les nombreux fossiles, que Ton peut recueillir dans les couches en 
question, abondent lesespéces du genre Haploceras. 

En premier lieu il faut citer Haploceras Fialar Oppel et quelques formes 
trés-voisines, qui se retroavent partout. 

Le type de THaploceras Fialar a été trouvé aux couches de Badén, mais 
cette espéce monte en Europe dans le Kimeridgíen supérieur, oü elle estci- 
tée par exemple entre les fossiles des Nappbergschichten (Schmierer 1. c.) * et 
de ia zone á Phylloceras Loryi (P. Lory, 1. c.) * 

Entre les autres fossiles nous citerons surtout les Oppelia, qui peuvent 
nousfournir des renseignements sur l'áge desconches. 

Oppelia cfr. trachynota Font, se rapproche beaucoup de TO. trachynota 
des conches moyennes et supérieuresdu calcaire du cháteau de Crussol. Op- 
pelia aff. Strombecki esl. tres voisine, peut-étre méme identique, avec TO. 
Strombecki Qust. du Jura blanc moyen de la Souabe. 

Les autres fossiles, surtout les espéces nombreuses d^Haploceras, ne me 
paraissent pas présenter des affinités trés-rapprochées avec des formes euro- 
péennes, de sorte qu'ils ne peuvent guére servir pour la discussion de Táge 
des couches. 

Cependant déjá les formes mentionnées cí-dessns montrent clairement, 
que les couches á H. Fialar appartiennent au Kimeridgíen et comme d'au- 
tre part nous avons vu que les conches á Idoceras, sur lesquelles le banc á 
Haploceras Fialar repose, doivent étre parallélisées avec les couches limi- 
trophes entre le Kimeridgíen inférieur et supérieur; Tassise áH. Fialar doit 
á leur tour nécessairement appartenir au Kimeridgíen supérieur. 

Si nous cherchons un équivalent des conches á H. Fialar entre les assises 

1 T, Schmierer: Das Altersverháltniss der Stufen e und C des weissen Jura, Z. d. d. geol. Ges. 54, 
1902, p. 576. 

2 P. 1^; Sur les couches á Phylloceras Loryi des Alpes occident4Lle8. B. S. geol. Fr. 4e. s. t., IV, 
Fase. 5, 1905, p. 641-643. 
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du Kimeridgien supérieur européen, nous sommes surpris par Tánalogie, 
que notre assise parait présenter avec la zone inférieure á Phylloceras Loryi 
du Sudest de la Franoe. 

Récemment P. Lory^Si publié des ren8eigiiemeiits''8ur lescouches á Phy- 
lloceras Loryi des Alpes occidentales." I! ressort de ce travail, qu'il faut 
distinguer deux niveaux différents, un inférieur, qui correspond au Kime- 
ridgien supérieur et un supérieur, qui doit étre parallélisé avec la zone á 
O. lithographica. 

La zone inférieure, qui nous intéresse plus partículiérement, surmonte le 
Kimeridgien inférieur et forme la base d'une zone peu fossilifére, qui Helon 
P. Lory correspond rait aux calcaires massifs de Crussol á Waagenia Becke- 
ri, sommetdu Kimeridgien. Lazoneinférieure áPh. Lory contient de nom- 
breux fossiles, entre lesquels jouent un rdleprépondérant des Haploceras du 
groupe Malar et des NeuToayria du groupe flexuosa. 

II est d'autant plus probable, que nos couches á H. Fialar correspondent 
á la zone inférieure á Ph. Loryi, parce qu'elles sont surmontées comme ees 
derniéres par des couches á nombreuses Waagenia, comme je vais démon- 
trer toute á l'beure. 



4. — Argiles á waagenia. 

Des argiles schisteuses brunátres, jaunátres ou faiblement violátres, alter- 
nant quelquefois avec des calcaires, sont les principales roches de ees assi- 
ses, dont la puissance varié entre 10 et 30 métres. Selon uneanalyse chimi- 
que sommaire la roche predominante est une argile trés-ferrugineuse, qui 
contient un peu de quartz, environ 10% de carbonate de chaux, trés-peu 
de magnésie, et quelques traces de soufre. Par place le carbonate de chaux 
est plus abondant et alors la roche passe á une marne. 

Dansces couches s'observent beaucoup de traces defossiles, seulement gé- 
néralement ees restes sont des impressions mal conservées. Ainsi ce nesont 
que peu de formes, que j'ai pu déterminer á peu prés et une détermination 
certaine n'est pas possible, vu Tétat de conservation des fossiles. Cependant 
il est fort intéress^ant, que dans ees couches se trouvent de nombreux exem- 
plaires d'Ammonites, qui paraissent appartenir au genre Waagenia. Une 
forme surtout peut étre déterminée avec assez de certitude, car on voit le 
sillón de la partie externe, si caractéristique pour le genre Waagenia. Elle 
se rapproche beaucoupdela Waagenia Jiarpephora Font. (non Neumayr) des 
assises supérieures du Cháteau de Crussoi. 

Les autres formes ne laissent pas voir le sillón externe, mais leur orne- 
mentation est si caractéristique, queje crois, qu'elles peuvent étre comparées 



1 P. Lory: Sur les couches á Phylloceras Loryi, Bulletin de la Société géologique de France, 4e. 
serie T. 4, fase. 5, 1906, p. 641. 
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avec Waagenia Beckeri Neumayr, Wdagenia Knopi Neumayr et Waageniaj 
harpephora Neumayr. 

Le synchronisme exact des assises, qui renferment les especes voisines de 
nos Waagenia en Europe, n'est pas encoré établi d'une maniere incontesta- 
ble. Ainsi tandisque Neumayr et beaucoup d'autresparallélisent la ^'zoneá 
Waagenia Beckeri" de la región méditerranéennne avec la zone de TAula- 
costephanus pseudorautabilis et eudoxus du Kimeridgien supérieur, d'au- 
tres comme Haug ^phcent les conches á W. Beckeri dans le Portlandien et 
les parallélisent avec la zone á Opptlia lithographica. 

A Crussol et au Pouzin s'observe selon les coupes classiques de Toucas^l^ 
succession su i van te: 



Portlandien 
inférieur. 



Kimeridgien 
supérieur. 



1) Tithonique inférieur (A. ptychoicus, transitbrius; n'af- 

fleure pas á Crussol). 

2) Calcaires compactes á Oppelia lithographica (A. pty- 

choicus, cyclotus, carachtheis) 25-50 m. 

3) Calcaires compactes ruiniformes á Waagenia Beckeri SO- 

SO m. 

4) Calcaires gris tres-compactes á Haploceras Pialar, etc., 

10 m. 

5) Calcaires á A. tenuilobatus, 30-40 m. 



Nous voyons, qu'aux localités classiques du Sudest de la France les con- 
ches á Waagenia Beckeri occupent une place exactement identique dans 
Téchelle stratigraphique comme nos argiles á Waagenia. 

Comme á Crussol nos conches surmontent le Kimeridgien supérieur áHa- 
ploceras Pialar et sont d'autre part superposées par des conches, qui sont 
probablement á paralléliser avec la zone á Oppelia litographica, comme nous 
le démontrerons toute á l'heure. L'analógie est frappante, et par la je me 
crois en droit de considérer nos argiles á Waagenia comme conches termi- 
nales du Kimeridgien, car les géologues franjáis admettent, que les calcai- 
res á Waagenia Beckeri de Crussol forment le sommet du Kimeridgien. 



C. PORTLANDIEN. 

1. — CALCAIRES PH08PH0RITIQÜB8 ROÜGEATRES. 

Des calcaires grisátres, par place nettement rougeátres et souvent tachetés 
de parties jaunátres, forment ees assises, puissantes de 1 á 2 métres. Les cal- 

1 E Haug (1. c.) p. 217. 

2 A. Toncas, Note sur le Jurassique supérieur et le Crétacé inférieur de la vallée du Rhóne. Bul- 
letin de la Soc. géol. de France, 3e. s. t. XVI, 1888, p. 903, voir p. 907-912, 916. 

A. Totuíos, Nouvelles observations sur le Jurassique supérieur del'Ardécbe, ibid. t XVII, 1889, 
p. 729. 
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caires sont phoephoritiques et contiennent des quantités souvent conside- 
rables de Pa05 (au Puerto blanco: 3.06 et 7.61% de PaOg, au Cañón de San 
Matías» prés de la Casa Sotelo, Santa Rosa: 10, 62%etau Cañón del Correa- 
dero 3.90%). 

L'aspect de ees calcaires est caractéristique: ils sont généralement pétris 
de fossiles, qui ressortent á la surface de la roche par snite de la décompo- 
sition inégale de la roche et des fossiles. En outre ees calcaires montrent 
souvent l'aspect d'une espéce de breche, car on observe des fragments irré- 
guliers d'un calcaíre gris foncé dans une masse calcaire grisátre plus claire 
et plus poreuse. Quelquefoison observe aussi des calcaires noirs compactes. 

Les fossiles sont trés-abondants mais diffícilesádégager déla roche. Dans 
la Sierra de la Caja et au Cañón del Aire s'observent surtout des restes de 
VEurynoticeras Zitteli nob; á Santa Rosa au contra! re dominen t les Peris- 
phinctes et Virgatites. Une Oucuüaea est trés-répandue dans les assises. 

Si nous analysons la faune, nous observons quatre éléments différents. 

Deux fossiles montrent des affínités avec des formes du Calcaire á Diceras de 
Kelheim. Ce sont Perisphinctes cfr. Danubiensis Schlosser et Asjñdocerasphos- 
phorití^íum nob., qui parait voisin de lAspidoceras Neoburgense Schlosser. 

Ensuite nous trouvons des rapports avec les conches de Camerino, á sa- 
voir PhyUoceras apenninicvm Can a vari et Eurynoticeras ZiUdi nob. qui pa- 
raít voisin de VEurynoticeras Paparellii Cana vari. 

Un troisiéme élément est formé par des formes voisines d'espéces de la 
(Jordillére argentine. Ce sont Aspidoceras cydotum Steuer et un Perisphinc- 
tes, qui parait identique avec le Perisphinctes aff. transitorius nob. de la Cor- 
dillére; deux formes, qui aux Andes se trouvent dans les conches limitro- 
phes entre le Kimeridgien et le Portlandien. 

Enfín nous sommes surpris de plusieurs formes á affínités russes: Peris- 
phinctes Nikitini Mich., Virgatites mexicamis nob. (voisin du V. scythicus 
Vischn.), Firyaíiíessp. iwd. (probablement voisin du V. Zarajskensis Michals 
ki). Les formes russes, voisines de nos espéces, caractérisent l'étage Volgien 
inférieur. mais se trouvent selon D. Socolov déjá plus has, dans Thorizon de 
Vetlanka. 

Nous voyons par l'énumération precedente que la faune de nos conches 
est constituée d'éléments trés-différents. II est fort intéressant de constater, 
que malgré ce mélange de formes, tous les fossiles paraissent indiquer exac- 
tement le méme niveau á la limite des conches kimeridgiennes et portlan- 
dien nes. 

Nous avons d'abord les formes du calcaire á Diceras de Kelheim, calcaire, 
qui est parallélisé par la plupart des auteurs^^avec la zone á Oppelia litho- 
graphica. 

Les espéces voisines des formes de Camerino paraissent á premiére vue 

1 D. Socolov: Zur Geologie von Iletzkaja Sastochita 1. c. 

2 Th, Schmierer: Das Altera verháltnise der Stufen « und s des weissen Jura L c, p. 602. 

N? 28.-22 
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indiquer un niveau plus ancien, car les couchee du Monte Serra ont été as- 
sirailées par Canavari ' aux couches á Asp. acanthicum. 

Gependantcetteclassiíication ne paraít pas tout-á-faitcertaine, car Haiig 
a fait ressortir, que les couches de Camerino sont plutot les equivalente de 
la zone á Oppelia lithographica. ^ 

Les formes de la Gordillére argentine, que nous avons cité ci-dessus, se 
sont trouvées dans des couches, qui renferment á la fois des fossiles du Ki- 
meridgien et du Portlandien inférieur, et qui par conséquent doivent étre 
placees á la limite entre ees deux étages, étant trés-probablement á peu prés 
l'équivalent de la zone á Oppelia litographica. 

Enfín les formes russes, si bien elles sont caractérístiques pour le Volgien 
inférieur, qui est généralement parallélisé avec le Portlandien inférieur, se 
trouvent cependant en Russie déjá dans des assises plus anciennes. 

D. Socolov^^ récemment demontre, que THorizon de Vetlanka des environs 
d'Orenbourg est á considérer comme Horizon de passage entre le Kimerid- 
gien et le Portlandien. 

Cet Horizon contient d'aprés Socolov entre autres: Perisphinctes Nikitini 
Mich. et Virgatües Scythicus Vischn. 

Nous arrivons done á la conclusión, que les calcaires phosphori tiques rou- 
geátres sont á considérer comme des couches limitrophes entre le Kimerid- 
gien et le Portlandien et correspondent á peu presa la zone á Oppelia litho- 
graphica. Cette zone est placee á la base du Portlandien inférieur par 
beaucoup de géologues, notamment par Haug^ Kilian et Schmierer. * 

2. CALCAIRES PHOSPHORITIQÜES GRISATRES. 

Cette división, puissante de 5 á 6 métres, est constituée de calcaires phos- 
phoritiques grisátres ou bleuátres, généralement assez compactes. La roche 
est fort siliceuse et phosphori tique et contient en outre un peu de fer et 
d'argile. Selon les analyses, il y a beaucoup de phosphate, surtout dans le 
banc supérieur des couches, queje nomme banc á CuauUaea phosphoritica^ 
parce que cette petite Cucul laeas'y observe en grande quanti té et extensión. ^ 

A la base des couches affleure généralement un banc calcaire noirásilex, 
qui contient beaucoup de restes de Bivalves (Lucina?). Au Cañón de San 



1 3f. Canavari: La fauna degli strati con Asp. acanthicum di Monte Serra 1. c. 

2 E, Haug: Portlandien, Tithonique et Volgien, 1. c, p. 219. 

3 Z>. Socolov: Zur Geologie von Iletzkaja Saetschita 1. e. 

4 E, Haug: Portlandien Tithonique et Volgien 1. c, p. 217. 

W. Kilian et A, Ghiébluírd: Etude pal. et str. du syst jur. dans les Préalpes marítimen, B. S 6. 
Fr. (4) II, 1902, p. 809. 

Th. Schmierer'. Das Altersverháltniss etc., 1. c, p. 602. 

5 Le banc supérieur X Cucullaea phosphoritica contient selon une analyse d'un échantillon du 
Quemado 19, 55 pour cent de P. O4 : un échantillon du calcaire inférieur du Gañón de San Matías 
contient 7,33 pour cent de Pf O» . 
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Matías je n'ai pas observé le banc áCucuUaea phosphoritica du sommet, j'y 
ai constaté, que les calcaires deviennent vers lehautplusschisteux, et dans 
ees parties supérieures, immédiatement á la base des calcaires marneux 
blanchátres, j'ai receuilli le Perisphinctes santarosanus nob. 

Neu7aayria> subrasilis, n. sp. qui a été trouvée á Test de la Vereda del Que- 
mado, indique le Portlandien (Tithonique) inférieur; les autres fossiles 
cependant paraissent plutót voisins de formes du Tithonique supérieur (Pe- 
risphinctes Victoris nob., voisin du P. tenuistriatus Gray; Hoplites sp. ind pro- 
bablement voisin de VH. WaUichi Gray; Hoplites sp. ind. probablement voisin 
de VHoplites rjasanensis Lahusen). 

II est done fort probable, que les parties básales des calcaires phosphoriti- 
ques grisátres appartiennent encoré au Portlandien inférieur, tandis que le 
sommet doit déjá étre parallélisé avec le Portlandien supérieur. 

3.— CALCAIRES MARNEUX BLANCHATRES. 

Lithologiquement ees conches sont fort caractéristiques, car partout on 
distingue facilement déjá de loin les bañes de ees calcaires blanchátres á si- 
lex noir. Les conches présentent généralement un aspect rubanné trés-carac- 
téristiquepar suite de l'alternance múltiple de la roche calcaire claireet des 
bañes noirs de silex. 

Le calcaire marneux est généralement trés-schisteux est souvent brunátre 
ou grisátre á Tintérieur de la roche, tandis que la surfaceest tres claire, mé- 
me ordinairement tout-á-fait blanche. Quelquefois on observe des bañes 
d'un calcaire noir compacte intercales entre les assises. 

Les conches en question, puissantes de 10 m. environ, contiennent beau- 
coup de fossiles. Cependant ees restes sont presque toujours conserves sous 
forme d'empreintes ou de coquilles fort comprimées. Ainsi la détermination 
des fossiles de cette división est rendue trés-diffícile; si j'ai néanmoins pu 
arriver á la conclusión, que les conches appartiennent au Portlandien (Ti- 
thonique) supérieur, c'est parce que j'ai pu constater plusieurs formes si ca- 
ractéristiques, qu'elles ont été reconnaissables malgré leur état de conserva- 
tion peu satisfaisant. Trois formes se rapprochent. beaucoup d'espéces du 
Tithonique supérieur de la Cordillére argentine. {Perisphinctes cfr. Koeneni 
Steuer, P. cfr. permulticostatus Steuer, Hoplites cfr. codistoides Behrendsen). 
D'autres présentent des affínités avec des espéces bien connues du Tithoni- 
que supérieur de TEurope {Hoplites sp,; plusieurs espéces du grov/pe de VH. 
ccUisto d^Orb et de VH. calisto Zittel). 

Selon Kilian^ VHoplites calistoides Behrendsen est en France caractéris- 
tique pour Tassise inférieure du Berriasien. 

II se pourrait done, qu'une purtie de nos conches serait á paral léliser avec 
la base du Berriasien. 

1 W. KiUan: Bisteron 1. c p. 709-711. 
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CONSIDÉRATIONS aÉNÉRALES 



III. 

COlSrSIDÉRATIOlSrS GENÉRALES 



La faune jurassique» décríte dans ce mémoire, est intéressante bous beau- 
coup de rapports. Jusqu'icion ne connaissait presque ríen des gisements fos- 
silifóres de Mazapil, on eavaít seulement par quelques fossiles, qui prove- 
naient de cet endroit, que la formation jurassique existe dans la región. 

L'on sait que la faune jurassique du Mexique en general n'a été l'objet 
que de fort peu de publications. On connaít l'ouvrage sur cette matiére, pu- 
blié par notre estimé Directeur M. José O. Aguilera en collaboration avec^. 
del CaMiUo. ^ Dans cet ouvrage» qui a été le premier travail d'ensemble sur 
la formation jurassique d'une partie du pays, les auteurs firent connaítre la 
riche faune de Catorce (San Luis Potosí.) et ont pu reconnaitre déjá alors 
des afñnités tres-grandes entre plusieurs formes jurassiques mexicaines et eu- 
ropéennes. ^ 

Outre le travail sur Catorce il n'existent que fort peu d'ouvrages, qui s'oc- 
cupent de la formation suprajurassique du Mexique. Je nesaurais citerque 
le mémoire de Félix et Lerik^^ dsLWs lequel ont été décrit quelques fossiles des 
environs de Tlaxiaco, le travail de mon collégue E. J?Ó9e, Mans lequel son 
auteur cite les assises suprajurassiques de quelques localités et une note de 
NiMHn.^Euñn un resume sur la formation jurassique du Mexique a été don- 
né dans le ''Bosquejo Geológico de México" publié en 1897 par Jasé. G. 
Aguilera. • 

Par ce qui precede on volt, que Tétude de la formation jurassique du Me- 



1 A. del OmUIIo y José O. Aguilera: La fauna fósil de la Sierra de Catorce, San Luis Potosí. Bole- 
tín de la Comisión Geológica Mexicana náin. 1, 1895. 

2 Aguilera, a déjá alors recx)nnu, qu'ils existentdans les couches jurassiques du Mexique des Am- 
monites, qui se rapprochent beaucoup de TAmmonites Balderus Oppel et de l'Haploceras Fialar 
Oppel. J'ai pu confírmer cette paren tt* dans le présent mémoire. 

3 /. Feliz und H. Lenk, Beitrage zur Geologie und Palaeontologie der Republik México. 1889- 
99. ínter. Theil. 2ter. Abschnitt. 

4 E, Bóiie. üeber Lia» in México, Z. der d. Geol. Ges. Bd. 50 1898. p. 1«8. 

5 S. Nikitin. Einiges üher den Jura in México und Centralasien. Neues Jahrbuch fíir Minera- 
logie 1890, II, p. 273. 

6 Bosquejo Geológico de México. Boletín del Instituto Geológico de México núms. 4-6, 1S97. Rap- 
pelons aussi par curio.sité F opinión de R. T. Hill, Helon laquelle le Jurassique de Catorce serait á 
placer dans le Crétacique: R, T. Hill: The Cretaceous of México. The American Journal of Science, 
third Series vol. XLV. núms. 265-270. 1898 p. 807, voir p. 324. 
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xique eat á peine ébauchée, et qu'il reste encoré beaucoup á faire. Par le 
présent mémoirej 'espere pouvoir contribuer á la conaissance de cette for- 
mation. J'espere surtout, que mes efforts de distinguer les difieren tes assi- 
ses jurassiques et de reunir de chacune d'elles unefaune aussi complete que 
possible, pourront étre de quelque utilité pour les personnes qui étudieront 
la formation jurassique du Mexique. 

Mes recherches m'ont amené á certaines conclusions, queje crois utile de 
signaler avec quelques paroles. Cependant il n'est pas mon intention d'ex- 
poser déjá maintenant avec tous les détails les résultats auxquelsje crois 
étre arrivé. Je veux seulement attirer Tattention du lecteur sur certains 
points, qui me paraissent déjá maintenant bien établis en remettant pour 
plus tard une discussion ampie des résultats généraux. ^ 

Le premier fait, qui saute aux yeux, est la ressemblance trés-grande de 
la formation suprajurassique et des fossiles jurassiques du Mexique avec les 
dépóts et fossiles du méme age á l'étranger. Ce ne sont pas seulemsnt cer- 
taines espéces, qui sont identiques ou trés--semblables aux fossiles étrangers, 
non, il y a beaucoup plus, il y a une similitude trés-grande, pour ne pas 
diré identité, entre la succession des assises et de leurs faunes au Mexique 
et á rétrangen Les conditions pour une comparaison de la succession des 
conches mexicaines avec celle de l'étranger et surtout de l'Europe sont tres- 
favorables á Mazapil. 

En effet on observe dans les Sierras de Mazapil une succession continué 
d'assises jurassiques depuis la base du Kimeridgien jusqu'au Crétacique in- 
férieur. En outre ees assises sont presque toutes développées dans le facies 
á Céphalopodes et presque toutes sont fossiliféres et ont fourni beaucoup 
d'Ammonites. 

Gráce a ees conditions favorables j 'ai pu constater une serie d'assises dans 
le Jurassique supérieur de Mazapil. Dans les pages precedentes j 'ai déjá don- 
né une description détaillée et un tablean synoptique de ees assises (voir p. 
172). Qu'il me soit permis de rappeler ici avec quelques mots cette succession. 
Sur les masses considerables des calcaires á Nérinées s'observent d'abord les 
conches á Idoceras, qui selon la riche faune qu'elles ont fourni, peuventélre 
considérées comme conches limitrophes entre le Kimeridgien inférieur et 
supérieur. Suivent au-dessus deux assises peu pulsantes, dont l'inférieure 
renferme des Aucella du groupe Pallasi, tandis que la supérieure, quej'ai 
appelé "conches á Haploceras Fialar"e8t tres-importante, parce qu'ellecon- 
tient beaucoup de fossiles. Cette faune est surtout remarquable par legrand 
développement du groupe de 1 'Haploceras Fialar et par la présence d'espé- 
ces d'Oppelia du groupe flexuosa. 

L'assise á Haploceras Fialar est surmontée par des argües, dans lesquelles 

1 II paraít plus prudent de reinettre une pareille ditscussion pour plus tard, quand on oonnattra 
plus de fossiles aussi d'autres looalités et quaud ou pourra oomparer les formes mexicaines avec des 
échantillons étrangers. 
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apparaissent beaucoup de formes de Waagenia, genre si caractéristique pour 
certaines assises suprajurassiques de l'Europe. 

Selon DOS recherches paléontologiques les trois assises citées, á savoir: le 
banc á Aucella, les couches á Haploceras Fialar et les argües á Waagenia, 
doivent étre parallélisées avec le Kimerídgien supérieur. 

Le Portlandien debute dans notre región par les calcaires phosphoritiques 
rouges, qui, par les restes organiques qu'il contiennent, sont á placer k la 
limite des étages Kimerídgien et Portlandien et peuvent probablement étre 
synchronisés avec la zone á Oppelia lithographica. 

Ces calcaires sont surmontés par les calcaires phosphoritiques grisátres, 
qui, si bien ils ne peuvent pas encoré étre classlfíés exactement, paraissent 
appartenir en partie au Portlandien inférieur et en partie au Portlandien 
supérieur. 

Suivent au sommet de la serie jurassique, des calcaires marneux blanchár 
tres á silex, qui renferment la faune du Tithonique supérieur. 

Si nous comparonscettesériesuprajurassiquedeMazapilavec la serie euro- 
péenne, surtout avec celle du Sudest de la France, qui a été si bien étudiée 
par divers auteurs, nousremarquons avec stupéfaction une ressemblance tres- 
grande, méme presqu'une identité complete. En effet les travaux de JFonr 
tanneSy Toucas^ Haug, KiHan, P. Lory et d'autres ^ nous ont montré que la se- 
rie suprajurassique du Sudest de la France (Crussol Pouzin, Qrenoble, etc.), 
présente la succession suivante. Sur le Kimerídgien inférieur repose la 
partie inférieure de la zone á Phyl loceras Loryi, qui selon les recherches 
recentes de P. Loryy contient surtout des Haploceras du groupe Fialar et des 
Oppelia du groupe flexuosa. Cette assise est á paralléliser, selon les auteurs 
frangais, avec le Kimerídgien supérieur. 

Suivent en haut les calcaires compactes ruiniformes á Waagenia Beckeri, 
consideres par plusieurs auteurs comme sommet du Kimerídgien. 

Le Portlandien debute par la masse supérieure des calcaires du Cháteau 
de Crussol, qui est généralement parallélisée avec la zone á Oppelia litho- 
graphica. M. P. Lory á demontre que la partie supérieure de la zone á Ph. 
Lory des environs de Qrenoble est Téquivalent de ces assises. 

Au-dessus des assises mentionnées suivent les couches du Tithonique in- 
férieur et du Tithonique supérieur. 

L'analogie de la serie mexicaine et de la serie européenne est frappante: 
dans les deux cas, au-dessus du Kimeridgen inférieur, une assise avec grand 
développement du groupe de l'Haploceras Fialar et avec Oppelia du groupe 



1 F\mUmne9: Description des Ammonites des Calcaires du Chftteau de Crussol 1. c. 

A, Tawsoa: Note sur le Jurassique supérieur et le Crét. inf. de la Valléedu Rhdne 1888 1. c. 

A. Touoas: Nouvelles observations sur le Jur. sup. de l'Ardéche, 1889, 1. c. 

E. Haug: Portlandien Tithonique et Volgien 1. c. 1898. 

TT. KtUan: Notioe stratigraphique sur les environs de Sisteron 1895 1. c. et d'autres travaux. 

P. Lory: Sur les conches ¿ Phylloceras Loryi des Alpes occidentales 1. c. 1905. 

N9 28.-28 
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flexuosa, daus les deux cas apparition de ce genre remarquable Waagenia 
dans les assises superposées, qui sont surmontées á leur tour, tant au Mexi- 
que comineen France, par lazone á Oppelia lithographica et par le Portlan- 
dien inférieur. 

Ce parallélísme frappant dans la succession des assises suprajurassiques 
du Mexíque et de la France peut étre resume comme suit: 

Serie suprajurassique de Mazapil. Serie suprajurassique du Sudest 

de la France. 

(d'aprés Fantannes, Toxicas ^ Haug, 
KiHan^ P. Lory, etc.). 



o 
5' 



f Calcaires marneux blanchátres, Tithonique supérieur. 
¡ Portlandien supérieur. (Hoplites 
du groupe Calisto). 

Calcaires phosphoritiques grisá- Tithonique inférieur. 
tres (probablement Téquivalent du 
Portlandien inférieur et de la base 
du Portlandien supérieur). 



Calcaires phosphoritiques rou- 
geátres. (Aspidoceras cyclotum. Pe. 
risphinctes cfr. Danubiensis.) 



Conches á Oppelia lithographir 
ca. (Partie supérieure de la zone á 
Phylloceras Loryi.) 



B 

O. 

OQ 
^^. 

D 



Argiles á Waagenia. Calcaires compactes ruiniformes á 

(Waagenia cfr. harpephora, cfr. Waagenia Beckeri. (sommetdu Ki- 

Knopi. cfr. Beckeri.) meridgien.) 

Conches á Haploceras Fialar. Partie inférieure de la zone áPhyl- 

(Haploceras du groupe Fialar, Op- loceras Loryi avec Haploceras du 

pelia du groupe flexuosa.) groupe Fialar et Oppelia du groupe 

flexuosa. 



Banc á Aucella. (du groupe Palla- 
si.) 



Conches á Idoceras. (Conches li- 
mitrophes entre le Kimeridgien in- 
férieur et supérieur.) 



Kimeridgien inférieur. 



Une autre particularité des faunes jurassiques de Mazapil nousfrappe tout 
spécialement. L'étude paléontologique a demontre, que ees faunes présen- 
tent un méiange d'éléments trés-différents. Je ne veux pas répéter ici les 



DE MAZAPIL. 179 



détaíls, qui ont déjá étédonnés ci-dessus et resumes dans une liste des fossi* 
les jurassiques (voir liste des fossiles p. 142-149). 

II suffít de rappeler, que j'ai pu constater la présence de formes k affini- 
tés méditerranéennes et alpínes á cóté d'autres, identiques ou trés-rappro- 
chées d'espéces de TEurope céntrale, il suffít de rappeler en outre, que Telé- 
ment russe et boreal, dont la présence au Kíexique a été signalée pour la 
premiére fois par Nikitin dans une note intéressante ^, ne manque pas, et 
que nous avons pu observer en outre quelques rapports avec les faunes de 
Spiti et de TAmérique méridionale. 

Notre faune est done un mélange intéressant d'éléments trés-difi%rents 
et hétérogénes, et ce fait vient corroborer les conclusions, que j'ai tiré de 
l'étude paléontologique des faunes jurassiques de la Cordillére argentino- 
chilienne^ La, dans la Cordillére, nous avons aussi un mélange d'éléments 
faunistiques trés-difíérents, mélange, qui n'est certes pas en faveur de l'hy- 
pothése de Neumayr sur les zones de climat de l'époque jurassique. 

Nous ne voulons pas encoré discuter en détail les relations paléogéogra- 
phiques, qui paraissent résulter de notre étude. Contentons-nous á faire 
ressortir, que la resemblance de la faune jurassique mexicaine avec les fau- 
nes de l'Europe céntrale et de la Méditerranée, avec la faune russe et boréale, 
avec la faune de Spiti, et enfín avec la faune andine, exige des Communica- 
tions marines libres entre le Mexique et les régions citées pendant Tépoque 
suprajurassique. Je m'empresse de corriger á cette occasion une hypothése, 
que j'ai émise lors de l'étude paléontologique de la faune suprajurassique 
de la Cordillére. Selon cette hypothése * il n'aurait pas existe de commu- 
nication directe entre la mer suprajurassique de la Cordillére et celle de 
l'Europe. Mon honoréconfrére, M. E. Haug^ m'acommuniqué tout-de-suite 
aprés la publication de mon travail, qu'une pareille hypothése n'est pas 
vraisemblable \ En effet l'étude de la faune de Mazapil nous montre clai- 
rement, combien Haug a eu raison, car les rapports intimes entre la faune 
suprajurassique mexicaine et les faunes isochrones de l'Europe ne peuvent 
étre expliques, qu'en admetfant une comraunication marine directe entre 
l'Amérique céntrale et l'Europe occidentale aux temps suprajurassiques. 

Nous avons vu ci-dessus, que la succession des faunes est presque la mé- 
m^ au Mexique et en Europe, et que les fossiles jurassiques se montrent 
généralement exactement au méme niveau au Mexique et dans d'autres 
régions du globe. II y a cependant certaines exceptions de cette regle, que 
nous ne voulons pas manquer de citer ici. 

Nous voyons d'abord certaines formes, qui se présentent au Mexique plu- 



1 Nikitin, 8; Einiges über den Jura in México und Centralasien, Neues Jahrb. fíir Min. 1890. 
II p. 278. 

2 BurckhanU, C: Beitrage Zur KenntnÍ88 der Jura-u-Kreideformation der Cordillére 1. c. 1908. 
8 BurckhanÜy C: 1. c. Beitrage p. 184, 185. 

4 Par lettre particuliére. 
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tótqu'ailleurí?. J'en citerai ici deux espéces du geiire Neumayria Nikítiu (N. 
profulgens et N. Ordoñezi), qui s'observent dans les couches á Idoceras, á la 
limite du Kimeridgien inférieur et supérieur, tandisque lea formes voisines 
n'apparaissent en Rus^ie que dans le Volgien supérieur. Deux autres formes 
curieuses sont dignes d'étre mentionnées. Ge sont des espéces du genre Cras- 
pedites (C. praecursor, C. mazapilensis), qui ont été recueillies au Kimerid- 
gien supérieur de Mazapil, tandis que des formes voisines se trouvent en 
Allemagne du nord dans les assises du Crétacique inférieur, et en Russie 
dans le Volgien supérieur. 

Si les espéces citées apparaissent au Mexique avecanticipation, il ne man- 
que pas non plus un exemple intéressant du contraire. En efiPet Macroce- 
phalites epigonus, qui se trouve dans les couches á Idoceras (couches limi- 
trophes entre le Kimeridgien inférieur et supérieur), est une forme, qui 
apparaít au Mexique en retard. Nous savons que le genre Macrocephalites 
a eu son apogee dans les régions septentrionales et centrales de l'Europe á 
l'époquecallovienne, nous savons en outre que plusieurs espéces de ce genre 
ont été signalées dans les couches oxfordiennes, soit en Europe, soit surtout 
aux Indes (Cutch) et en Afrique (Mtaru). Dans les assises kimeridgiennes 
le genre Macrocephalites était complétement inconnu juequ'ici, et il parais- 
sait éteint avec l'Oxfordien. II est fort intéressant, que presqu' en méme 
temps la présence d'un Macrocephalites vient d'étre signalée dans les assises 
séquaniennes-kimeridgiennes de deux localités tropicales difiérentes. En 
effet M. P. LemoiTie ^ vient de publier une note, dans laquelle il cite la 
présence d'un Macrocephalites dans les couches séquaniennes-kimeridgien- 
nes de Madagascar et maintenant nous pouvons signaler l'apparition d'une 
espéce de ce genre au Kimeridgien du Mexique. 

La distribution géologique du genre Macrocephalites parait nous ensei- 
gner, que ce genre s'est retiré peu á peu des régions septentrionales vers les 
contrées tropicales, oü il a pu persister plus longtemps qu'ailleurs. 



1 P. Lemoine: Sur le jurassique d'Analalva 1. c. Compte-rendu sammaire des Séances de la Soa 
géol de Flanee no. 18. 1905, p. 112. 
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BEMABQUES PALÉ0IT0L0GIQÜE8 ET 8TBATI0BAFEIQÜES 

BOB liB 

CRÉTACIQUE INFÉRÍEUR DE MAZAPIL. 



Planches XL-XLIII. 

Les Ammonites ne sont pas rares dans le Crétacique inférieur des Sierras 
de Mazapil, cependant elles sont souvent difficiles á séparer de la roche ou 
bien, dans les conches marneuses, elles sont mal conservées et généralement 
comprimées. On nepeut en outre presque jamáis préparer les cloisons. 

En vue de cet état de choses, il n'est pas possible de décrire les fossiles 
crétaciquis avec les mémes détails que ceux du Jurassique. 

Je me bornerai done de donner des descriptions des formes plus impor- 
tantes et passablement conservées, et je m'abstiens complétement de creer de 
nouvelles espéces. 

Ensuiteje décrirai avec quelques mots les assises infracrétaciques de la 
región et je discuterai Táge de chacune d'elles. On verra alors que les res- 
tes organiques, malgré leur conservation plus ou moins mauvaise, fournis- 
sent cependant des renseignements importants pour definir I'áge des con- 
ches. 



I—REMARQUES PALÉONTOLOGIQUES. 



1 FoBsiles da Valanginien (Galcaires et mames k Holcostephanns). 

GENRE HOLCOSTEPHANUS NEUMAYR.— SOUS-GENRE A8TIERIA 

PAVLOW. 

Astieria aff. psIIoHtoma Neamayr et Uhllg. 

Pl. LX, fig. 1. 

1881. Olcostephanus psilostomus Neumayr und Uhlig: Ueber Ammoniti- 

den aus den Hilsbildungen Norddeutsch- 
lands, Palaeontographica Bd. 27, 1881 p. 
149 pl. XXXII, fig. 2. 

Un exemplaire un peu comprimé se rapproche de la Astieria psilostoma 
figurée par Neumayr et Uhlig (I. c). II paraít s'en distinguer surtout par les 
cotes ombilicales plus espacées, qui donnent naissance á des tubercules éga- 
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lement plus distaiits. Comme d'autre part les cotes secondaires ne sont pas 
moins serrées que sur le type du Hils, íl s'en suit que le nombre des cotes 
externes, quí correspond á un tubercule, est plus grand chez notre espéce et 
qu'on y observe plus de cotes secondaires intercalées, qui naíssent entre deux 
tubercules ombilicaux. On peut en outre remarquer, que Tétranglement, 
qui s'observe au bout du plus grand tour de notre forme, est plus étroit et 
plus oblique que chez le type et que les cotes ne sont guére aíTaiblies au de 
lá des tubercules, ce qui est le cas pour Tespéce allemande selon Neumayr, 
Uhlig et von Koenen. La forme mexicaine, qui représente probablement 
une nouvelle espéce, a un ombilic plutót étroit et des tours, qui se recou- 
vrent presqu'entiérement. Sur la paroi ombilicale, qui est haute et abrupte, 
s'observent des cotes primaires, qui sont assez espacées et dirigées oblique- 
ment en arriére. Au bord de Tombilic les cotes porten t un tubercule allon- 
gé, assez prononcé, et á. partir de ees tubercules elles se subdivisent en co- 
tes externes plutót fines et serrées, qui traversent les flanes en décrivant une 
faible inflexión en avant et qui passenten lignedroite par la partie externe. 
Chaqué tubercule donne généralement naissance á 3 ou 4 coles secondaires, 
dont quelques-unes se subdivisent de nouveau en deux branches á peu prés 
au milieu des flanes. Dans les interstices entre les faisceaux de cotes décrits 
s'observent des cotes intercalées. Ces derniéres, généralement une ou deux 
entre deux faisceaux, ont la méme forcé que les cotes secondaires. 

Au bout du plus grand tour de notre échantillon s'observe un étrangle- 
ment trés-oblique. Cet étranglement, qui est étroit et pas trés-profond, est 
limité des deux cótés par une cote saillante. Celle de ces cotes, qui limite 
1 'étranglement en arriére, est plus forte et saillante que l'autre; comme elle 
est beaucoup plus oblique que les cotes ordinaires suivantes, elle coupe les 
premieres de ces cotes et ainsi trois cotes externes paraissent se détacher de 
son bord postérieur. 

Les différences entre la forme mexicaine et le type de l'Olcostephanuspsi- 
lostomus ont déjá été indiquées; la forme fígurée par von Koenen 80uq le nom 
de Astieria aff. psüostoma (A von Koenen: Die Ammonitiden des nord- 
deutschen Neokom, Abhandiungen der kgl. preuss. geologischen Laudes- 
anstalt Neue Folge, Heft XXIV 1902, p. 151, pl. LIV, fig. 2 a, b.) parait 
également voisine de la ndtre, cependant elle s'en distingue notablement 
pas des cóteb plus fortes et saillantes et par la présence de plusieurs étran- 
glements. 

OisemeTü desformes voisines: Valangien et Hauterivien de l'Allemagne du 
Nord Kilian (Sisteron 1. c.) cite Astieria psilostoma du Valangien du Sudest 
de la France. 

Localité au Mexique. — A Touest du Puerto del Canutillo, Sierra de Zulua- 
ga, un exemplaire. 
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Astieria cfk*. Athentoni Sharpe. 

Pl. XL, fig. 2, 8. 

. 1856. Ammonites Atherstoni D. Sharpe. Description of fossils from the 

Secondary Rocks of Sunday River and 
Zwartkop River, South África, Transac- 
tions of the Geological Society of London, 
second Series vol. VII, p. 196, pl. XXIII 
fig.l. 

Malheureusement je ne posséde que deux fragmente comprimes de cette 
forme. Cependant la ressemblance avec les figures de TA. Atherstoni don- 
nées par Sharpe, est si grande, qu'on pourrait probablement identifier nos 
formes si elles étaient mieux consérveos. 

Un grand fragment (Pl. XL, fig. 2) montre des cotes ombilicales plutót 
fines, qui sont dirigées obliquement en arriére et qui, au pourtour de Tom- 
bilic, se renflent pour former des tubercules assez gros et un peu allongés. 
De ees tubercules partent 4 á 5 cotes secondaires, et dans les intervalles en- 
tre les tubercules naissent encoré d'autres cotes intercáleos (2 á 4 entre 
deux tubercules). Toutes ees cotes externes ont la méme forcé et se suivent 
dans des intervalles courts et assez réguliers en passant en ligne droite, avec 
forte inclinaison en avant par les flanes. Au bout du fragment s'observe un 
étranglement assez fort et oblique, qui est limité par deux groases cotes, 
dont la postérieure est plus épaisse et saillante et coupe les cotes externes 
suivantes, parce qu'elle est plus oblique qu'elles. 

Le second fragment (Pl. XL, fig. 3) est plus petit. Les cotes ombilicales 
sont faiblement courbées et dirigées en arriére. Elles sont assez fines et se 
renflent au pourtour de l'ombilic pour former des tubercules allongés et 
saillants, mais fins. Les flanes sont couverts de cotes secondaires serreos, qui 
décrivent une légére inflexión, dont laconvexité est tournée en avant. La 
plupart des cotes secondaires partent des tubercules (3 ou 4 d'un tubercule), 
tandis que d'autres prennentleurjnaissance entre les tubercules. Les unes et 
les autres se subdivisent quelquefois en deux branches á une certaine dis- 
tance du pourtour de Tombilic et en outre s'observent des cotes intercáleos, 
qui prennent leur naissance á peu prés au premier tiers des flanes entre les 
autres cotes. 

Gisement de Vesp^ voisiiw: Conches infracrétaciques (conches de Uitenha- 
age) de TAfrique méridionale; Kilian (Sisteron 1. c.) cite T Astieria Athersto 
ni du Valangien du Sud-Est de la Franco. 

LoccUilé au Mexiqae. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa, deux frag- 
ments. 



N9 28.-24 



]g6 LA FAUNE JURA88IQUE 



SOUS-GENRE POLYPTYCHITES PAVLOW. 
Polyptychites sp. f nd. 

Pl. XL, fig. 6. 

Je ne veux pas manquer de mentionner un échantillon assez mal conser- 
vé, parce qu'il appartient au sous-genre Polyptychifes, qui est surtout déve- 
loppédane les régions septentrionales deTEurope. Quoique notre forme pré- 
sente des affinités avec plusieurs espéces de ce groupe, décrites par Pavlaiv 
Bogoslowski et von Koenen: ¡e ne trouve aucune espéce déjá décrite de la- 
quelle elle pourrait étre spécialement rapprochée. 

Localité au Mexique. — Un exempiaíre provient du Cañón de la Bocas, au 
Nordest de Las Parroquias. 



GENRE HOPLITES NEUMAYR. 

Hoplites sp. Ind. Plnsicara espeees du groupe de l'Hoplites Miehaelis Uhlig, 
et de l'Hoplites hystrieoides Uhlig. 

Pl. XL, fig, 4, 6; Pl. XLT, 1, 2, 4, 5. 

1. Hoplites sp;, aff. Hiehaelüs Uhlig. 

Pl. XL, fig. 5; PL XLI. fig. 1. 2. 

Un fragment assez bien conservé, mais comprimé, est orné de nombreu- 
ses cotes flexueuses et épaisses. 

Au commencement du fragment les cotes sont toutes presqu'égales entre 
elles. Elles naissent á la suture et sont dirigées en arriére sur la paroi om- 
bilicale. Au bord de Tombilic les cotes se renflent pour forraer des tubércu- 
los saillants. Quelques uns de ees tubérculos sont plus faiblesque les antros, 
mais toutes les cotes en sont muñios. Au milieu des flanes les cotes décri- 
vent une inflexión, dont la convexité est tournéo en avant, et ensuite sur le 
tiers externe des flanes, elles sont au contraire recourbées en arriére. Au bord 
externe les cotes s'épaississont un peu et au milieu de la partió extorne ellos 
sont interrompues ou du moins fortement affaiblies* Presque toutes los co- 
tes se subdivisent en deux branches secondaires au tiers supérieur dos flanes 
Quelquefois deux cotos principales partent d'un memo tubérculo ombilical. 

Sur la plus grande partió de notre fragment on distingue deux sortes de 
cotes, qui cepondant aussi ici ne sont pas trés-différonciéos. II y a uno al- 
ternation presque réguliére de grosses cotos tuberculéos et de cotos plus fai- 
blos, qui no portent pas de tubérculos. Les premieres portent au bord de 
Tombilic un gros tubérculo allongé duquel partent une ou deux cotos pri- 
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maires, un peu en dehors de la moitié des flanes les c6te8 se subdivisent en 
deux ou trois branches secondaires et au point de división s'éléve quelque- 
fois un second tubercule trés-fort et saillant. Ces tubercules latéraux s'obser- 
ventseulement sur la derniére partie de notre exemplaire. 

Les cotes, qui alternent avec les cotes tuberculées, sont un peu plus fai- 
bles et ne portent pas de tubercules; elles naissent également á la suture et 
se subdivisent généralement en deux branches secondaires au méme endroit 
que les cotes tuberculées, quelquefois aussi elles restent simples. Toutes les 
cotes sont légérement flexueuses et décrivent les mémes courbures que ce- 
lles déjá décrites, cependant elles sont moins flexueuses. Au bord externe 
les cotes sont assez saillantes sans cependant former des tubercules bien pro- 
noncés. Au milieu de la partie externe les cotes s'affaiblissent notablement 
sans cependant s'effacer complétement. Quelquefois les cotes secondaires 
sont mal reliées avec les primaires, de sorte qu'on a plutdt á faire avec des 
cotes externes intercalées. 

Notre forme est tres voisine de l'Hoplites MichaelisUhlig (V. Uhlig. Ge- 
phalopodenfauna der Teschener-und Grodischter Schichten, Denkscbriften 
der k. k. Akademie de Wissenschaften Wien, LXXII 1901, p. 35 pl. VII, 
fíg. 1-4, comp. surtout fig. 1), duquel elle diffóre par certains caracteres. Les 
cotes de la forme mexicaine paraissent plus épaisses, moins différenciées et 
plus flexueuses. Entre deux cotes tuberculées il y aseulement une cote plus 
faible. Notre forme représente probablement une nouvelle espéce. 

Niveau de Vespéce voisine. Hopiites Michaelis Uhlig, se trouve dans la par- 
tie inférieure du Valangien (obere Teschener Schiefer) des Carpathes. 

Loccdité au Mexiqae, — Vereda del Quemado, Sierra de la Caja un exem- 
plaire fragmentaire, qui a été trouvé dans un bloc isolé. 



2.) Hopiites cfk*. hystriooides Uhltg. 

Pl. XL, ftg. 4, Pl. XLI, fig. 4, 5. 

Malheureusement je ne posséde que quelques petits fragments comprimes 
de cette intéressante espéce. 

1.) Surtout un petit fragmentde la Cuesta de los Colorines (Pl. XLI fig. 
4) ressemble tellement á la figure de THoplites hystricoides Uhlig (Uhlig. 
Teschener und Grodischter Schichten 1. c, pl. I., fig. 8'), qu'il pourrait pro- 
bablement étre identifié s'il était mieux conservé. Sur^ce fragment on dis- 
tingue deux sortes de cotes; des cotes principales tuberculées, et des cotes 
plus faibles. Les premieres portent un tubercule au bord de Tombilic et un 
autre au milieu des flanes: á partir de ce dernier elles se subdivisent en deux 
branches secondaires fortement infléchies en avant. Entre deux cotes tuber- 
culées s'observent deux cotes plus faibles, qui partent également du bord de 
l'ombilic et qui ne portent pas de tubercules. Devant ces deux cotes existe 
généralement encoré une courte c6te externe intercalée. Toutes les c6tessont 
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presque droites jusqu'au milieu des flanes, mais fortement infléchies en 
avant sur la partíe externe des flanes; elles ne sont guére renflées au pour- 
tour externe. 

2.) Un second fragment (pl. XLI, fig, 5) provient du Puerto blanco. II 
montre trois cotes plus faibles et une cote externe intercalée entre deux co- 
tes tuberculées. Cea derniéres se subdivisent á partir du tubercule en deux 
ou trois branches secondaires fortement infléchies en avant. 

3.) Un troisiéme fragment (Pl. XL, fig. 4) provient également du Puerto 
blanco. 

II montre des cotes tuberculées assez fortes, qui portent un tubercule au 
bord de Tombilic et un second tubercule un peu en dehors du milieu des 
flanes. A partir de ce dernier les cotes se di visen t en deux ou trois branches 
secondaires, qui sont nettement inclinées en avant. Du cóté antérieur du tu- 
bercule ombilical d'une cote tuberculée se détache uneseconde cote plus fai- 
ble, qui reste simple et ne por'e pas de tubercule lateral. Entre deux cotes 
tuberculées s'observe une cote plus faible sans tubercules qui natt également 
á la suture, et dans un des intervalles entre deux cotes tuberculées outre 
celle-ci une courtecóte externe libre. Toutes les cotes sont inclinées en avant 
mais eette inclinaison est plus forte á partir du tubercule lateral vers le bord 
externe. 

GÍ8ement de Pespéce voisine: Hoplites hystrieoides se trouve dans le Valan- 
ginien (Obere Teschenerschiefer) des Carpathes. 

Localité au Meodque. — Cuesta de los Colorines, Sierra de la Caja; un frag- 
ment. Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa, 2 fragmenta. 



Hoplites efr. neooomlensls d'Orb. 

Pl. XLI, fig. 8, 6. 

1841. Ammonites neocomiensis D'Orbigny: Paléontologie frangaise, terr. 

crét. I. pl. 59, fig. 8-10, p. 203. 
1901. Hoplites neocomiensis Uhlig: Cephalopodenfauna der Teschener- 

und Grodischter Schichten p. 54, pl. II, 

fig. 9, pl. III, fig. 1-3. 

Je posséde deux exemplaires fragmentaires, queje crois pouvoir rappro- 
cher de THoplites neocomiensis. 

1.) Le premier exemplaire (Pl. XLI, fig. 3) parait conforme ala figure de 
Toriginal de D'Orbigny (1. c. pl. 59. fig. 8) et ressemble aussi beaucoup á un 
exemplaire figuré par Uhlig (1. c. pl. II, fig. 9). L'ombilic de la forme me- 
xicaine est assez étroit. Les flanes sont couverts de fines cotes nettement 
flexueuses et serrées. Ces cotes partent tantdt deux á deux, tantót simples de 
légers tubercules ombilicaux, inégaux en forcé. La plupart des cotes se sub- 
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divise en deux branches secondairesádes hauteurs différentes, généralement 
á peu prés au milieu des flanes. Quand les cotes partent á deux des tuber* 
cules ombilicaux il n'y a généralement qu'une, tantótrantérieure, tantót la 
postérieure, qui se subdivise en deux branches, tandis que l'autre reste sim- 
ple. L'on observe 9a et la des cotes intercalées, qui n'atteignent pas le bord 
de Tombilic. Ces cotes prennent leur origine á peu prés au premier tiersdes 
flanes entre deux cotes principales et se subdi visen t bientót en deux cotes 
secondaires. Toutes les cotes ont presque la méme forcé, surtout sur la par- 
tie externe des flanes, oü elles se suivent dans des intervalles trés-réguliers. 
Au bord externe les cotes se renflent un peu et forment de légers tubercu- 
les^allongés avec lesquels elles se terminent, car la partie externe est com- 
plétement lisse. 

Gisement en Europe: Etage Valangien. 

LoccUité au Meodque. — Puerto blanco, Sierra de Santa Rosa, un exemplai- 
re. Une impression du Puerto del Chorreadero appartient probablement á 
la méme espece. 

2.) Le second exemplaire (Pl. XLI, fig. 6), qui est malheureusement tres 
mal conservé, ressemble surtout á l'Hoplites neocomiensis figuré par Ufdig. 
(1. c.) Pl. III, fig. 3. Les cotes de cet exemplaire sont larges, flexueuses et se 
divisent presque toutes en denx branches secondaires á peu prés au milieu 
des flanes ou un peu avant. Au bord externe les c6tes se terminent, étant 
assez fortes, renflées et dirigées obliquement en avant. La partie externe est 
lisse. 

Qisement de réspice voidne: Obere Teschener Schichten (Valangien) des 
Carpathes. 

Localüé au Mexique. — A Touest du Puerto del Canutillo, Sierra de Zulua- 
ga, un exemplaire. 



HopUtes etr. Thurmanni Piet etUCamp. 

Pl. XLII, fig. 1, 2. 

1858. Hoplites Thurmanni Pictet et Campiche, Fossiles du Terrain cré- 

tacé des environs de Sainte Croix pK 
XXXIV, p. 250. 

1801. Hoplites Thurmanni Kilian. SurquelquesCéphalopodes nouveaux 

ou peu connus de la Période secondaire 
II, Anuales de Tenseignement supérieur 
de Grenoble, tome II, N^ 3, p. 5, pl. III, 
fig. 1, 2, 3. 

1892. Hoplites Thurmanni Kilian, méme titre, Bulletin de la Société de 

Statistique du département de l'Isére, 
Grenoble 1892, p. 7, pl. III-V. 
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1901. Hoplites Thurmanni Sarasin et Schondelmayer: Etude Monogra- 

phique des Ammonitesdu Crétacique in- 
férieur de Chátel Saint Denis, le. partie 
Mémoires de la Société. pal. SuÍBÍe. vol. 
XXVIII, p. 67, pl. VIII, fig. 4-6. 

Je possede deux echantillous, qui paraissent apparteiiir au groupe de 
THoplites Thurmanni. lis sont cependant si fragmenta! res et en outre com- 
primes, de sorte queje ne peux pas affirmer s'ils peuvent étre identifíés avec 
l'espéce eitée ou bien s'ils représentent de nouvelles espéces. 

1.) Un moule interne de la Cuesta de los Colorine'^ (Sierra de la Caja) est 
figuré Pl. XLII, fig. 1. Cet échantillon est complétement comprime, mais 
les ornements sont assez bien conserves. La coquille n'est pas trés-invo- 
lute avec un ombilic assez large. Les flanes son ornes de cotes flexueuses, 
serrées et plutót larges. Au bord de l'ombilic s'observent de faibles tuber- 
cules ou plutót des renflementa, desquels partent les cotes primaires tantdt 
simples tantót deux á deux. Quelques cotes restent simples sur tout leur 
parcours, tandis que la plupart se divise en deux branches secondaires á peu 
prés á la méme hauteur, un peu en dehors du milieu des flanes. Dans lecas 
oü deux cotes naissent au méme tubercule ombilical, on voit se subdiviser 
tantót lea deux, tantót seulement une et alors soit l'antérieure soit la posté- 
rieure. Quelquefois les cotes secondaires sont mal reliées avec les cotes prin- 
cipales, de sorte que Ton observe une alternation de cotes principales et in- 
tercalées. Les cotes décrivent toutes la méme inflexión; au milieu des flanes 
elles se recourbent en avant, ensuite sur la partie externe des flanes en ar- 
riére; enfin au bord externe elles sont inclinées en avant et faiblement ren- 
flées. 

I^a partie externe n'est pas visible. 

J*ai pu préparer une partie des cloisons, du premier lobe lateral á la su- 
\\\v^ (voir Pl. XLII, fig. 1). Les lobes et selles sont peu découpés. Le pre- 
n\hv lobe lateral est profond, trifide et assez symmétrique. Le second lobe 
lut^^ral est beaucoup plus petit que le premier et trés-symmétrique, car les 
branches laterales externes et internes sont inégales en forcé et ne se déta- 
ohout pas á la méme hauteur du tronc. Un petit lobe auxiliaireau bord de 
rombilio. Premiére selle latérale divisée au sommet en deux partios inégales 
imr un lobe secondaire. La partie interne plus haute et large que Texterne. 
Hooonde selle latérale bifide. 

Notre forme rappelle surtout certaines formes de VHoplites Thurmanni 
Hguréoa par Kilian (I. c. 1891, pl. III, fig. 1; 1. c. 1892, pl. IV, fig. 1, pl. V, 
ilii. !í) t^t se distingue du type de Pictet par des cotes plus flexueuses. 

Jí.) Un petit fragment du Puerto Blanco (Pl. XLII, fig. 2) paraít se rap- 
prooher des échantillons de Chátel St. Denis figures par Sarasin (1. c. Pl. 
VIH flll. 4i «t surtout 5). Cette forme se distingue de celle décrite tout á 
riunire par des cotes encoré plus flexueuses et beaucoup plus inégales en for- 
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ce. Cea cotes se renfleut nettement au railieu des flaDcs et sont fortement 
infléchies en avant au bord externe en passant sans s'afTaiblir par la partie 
externe oü elles décrivent un si ñus en avant. L'on observe quelques cotes 
intercalées, qui n'atteignent pas le bord de rombilic. 

Gisement de Vesplce voisifie en Europe: Valangien du Sudest de la France 
et de Ghátel St. Denis. 

Localüé au Mexique. — Cuesta de los Colorines, Sierra de la Caja; Puerto 
blanco, Sierra de Santa Rosa. 

Exemplalres fragmentaires appartenant protiablement aux genres Boehianites 

P. liOry et Hamites Parklnson. 

Pl. XLII, fig. 3-7. 

Je ne veux pas manquer de mentionner des fragments d'Ammonites dé- 
roulées, appartenant probablement aux genres Boehianites et Hamites, par- 
ce qu'ils sont trés-fréquents et se retrouvent partout dans nos conches. 

II n'est pas possible de déterminer avec súreté la position générique de ees 
restes, parce qu'ils sont tous fragmentaires et parce qu'on n'en peut jamáis 
observer plus qu'un seul cote. 

LoccUité. — Les fragments mentionnés se trou ven t partout dans les couches 
valanginiennes de la región, et souvent la roche en est remplie. 



2. Fosailea des Conches limitrophes entre TAptien et le Ghtnlt. (Mames 
jannátres et Calcaires h Farahoplites.) 



GENRE FARAHOPLITES ANTHULA. 

Le gen re Parahoplites a été creé en 1899, par Anthula (Ueber die Kreide- 
fossilien des Kaukasus p. 109). Cet auteur distingue dans ce genre deux 
groupes diffl^rents, celui du Parahoplites Melchioris et celui du P. Aschil- 
taensis. Récemment M. Jacob (Ch. Jacob: Étude sur les Ammonites et sur 
l'horizon stratigraphique du Gisement de Clansayes, Bulletin de la Société 
Géologique de Frence 4*- serie, t. V. 1905, p. 406) s'est efforcé de démontrer 
que le genre Parahoplites d'Anthula est hétérogéne, et qu'il faut en détacher 
legroupe du P. aschiltaensis pour le ranger dans le genre Douvilleicera». Ma- 
gré ees observations je conserve ici le genre Parahoplites dans sons {^tendu 
primitif, qui lui a été attribué par Anthula^ car je ne dispose pas toujours de 
formes jeunes, et les adultes des deux groupes ne se distinguent guére. En 
outre la question ne me parait pas encoré déñnitivement tranchée, car il 
n'est par exemple guére logique, quand Jacob (1. c.) separe son Parahoplites 
milletianus, var. Peroni du groupe du Parahoplites aschiltaensis. Cepen- 
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dant cette forme (Jacob 1. c. pK XIII, fig. 3.) porte sur les toure intérieurs deux 
sortee de cotes, dont les unes se bifurqueut á partir d'un tubercule, tandis que 
les autres restent simples. C'est lá exactement la méme ornementation, que 
celle des jeunes du groupe du P. aschiltaensisl 

Parahoplites cft*. aschiltaensls Anthala. 

Pl. XLII, fig. 8. 

1899 Parahoplites aschiltaeusis D. J. Anthula: Ueber die Kreidefossilien 

des Kaukasus. Beitráge zur Palaeontologie 
und Geologie Osterreich-Ungarns und des 
Orients. Bd. XII, 1899-1900, p. 117 pl. X 
(IX) fig. 2a-b, 3 a-b, 4; pl. XI (X) fig. 1. 

Je ne posséde qu'un fragment de tour, qui provient d'un assez grand exem- 
plaire et qui montre exactement la méme ornementation des flanes que le 
grand échantillon du Caucase, figuré par Anthula (1. c.) pl. XI, (X) fig. 1. 

On observe deux sortes de cotes dont les unes prennent leur naissance au 
bord de Tombilic, oü ellessont fortement recourbées en arriero, pour traver- 
ser ensuite les flanes en décrivant une inflexión légérement falciforme dont 
la eonvexité est tournée en avant. Entre deux cotes ombilicales s'intercale 
une cote secondaire externe également infléchie, qui est bien prononcée seu- 
lement sur la moitié externe des flanes, mais qui, sous forme d'une faible 
strie se laisse quelquefois poursuivre jusque tres prés du bord de rombilic, 
Toutes les cotes atteignent leur plus grande forcé et largeur verslebord ex- 
terne des flanes, oü elles sont toutes égales en forcé et se suivent dans des 
intervalles réguliers. La description á*Anthvla ne paraít pas trés-correcte, 
car s'il indique dans le texte (p. 117), qu'on observe entre deux cotes prin- 
cipales généralement trois, plus rarement deux cotes secondaires, il est en 
contradiction avee ses propres figures (pl. X, fig. 2a, pl. XI, fig. 1), sur les 
quelles s'observe généralement une et rarement deux cotes secondaires entre 
deux cotes principales. 

Oisement de Vespice voisine: Aptien (d'aprés Anthula Aptien inférieur) du 
Caucase. 

Loccdité au Mexique: Un échantillon provient du calcaire á Parahoplites 
du Cajón de San José, Sierra de la Caja. 

Parahoplites sp. Ind. 

Plusieurs esphces du groupe du Parahoplites aschiltaensis Anthula. 

Pl. XLII, fig. 9, 10; Pl. XLIII, fig. 1, 8, 7. 

Malheureusement je ne dispose que de jeunes exemplaires de plusieurs 
espéces, qui me paraissent appartenir au groupe du P. aschiltaensis. Si bien 
ees échantillons ne peuvent pas étre determines spécifiquement, car je n^en 
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connais que les tours intérieurs il ne parait cependant guére douteux, qu'ils 
préseutent des affinités avec plusieurs espéces décrites par Anthula^ notam- 
ment avec les formes fígurées par cet auteur sur pl. IX fig. 2a. (P. Abichi 
Anthula, cfr. notre fig. 10, pl. XLII) pl. X, fig. 3^ (P. aschiltaensis Anthula, 
cfr. notre fig. 9, pl. XLII; pl. X, fig. 5 (P. multispinatus Anthula, cfr. notre 
fig. 3, pl. XLIII. 

Une forme du Puerto blanco (pl. XLIII, fig. 1) parait se rapprocher du 
jeune exemplaire de VA. Bigouretiy tel qu'il a été figuré par Jacob. (1. c. 
pl. XIII fig. 6a). Les tours internes d'^. Bergeroni Seunes (Note sur quelques 
Ammonites du Gault, Bul!. Soc. Géol. de France (3* s.). XV, 1886-87, p. 
365, pl. XIV fig. 1 et 2) paraissent également vosines de notre forme. 

Tous nos exemplaires montrent sur les tours internes deux sortes de cotes 
c'est-á-dire des cotes principales assez saillantes, qui se bifurquent ou se tri- 
furquen t á partir d'un tubercule lateral, et des cotes secondaires plus faibles 
et simples, qui s'intercalent généralement á deux ou trois entre deux cotes 
principales. Sur quelques échantillons on voit encoré la transformaron de 
l'ornementation déjá décrite dans celle de l'adulte, lequel porte des cotes prin- 
cipales pas ou peu tuberculées et simples, alternant avec des cotes secondai- 
res externes, qui sont plus courtes (voir Planche XLII, fig. 9; Pl. XLIII, 
fig. 7). 

Localüé: Puerto Arrieros, camino de Santa Rosa. 

Des échantillons nombreux, généralement de petite taille ont été trouvés 
dans les marnes, plus rarement dans les cal caires. 

Parahoplites cfr. Treffiryanus Anthula non Karsten. 

Pl. XLIII, fig. 2. 

1899 Parahoplites Treffryanus Anthula, Kreidefossilien des Kaukasus (1. c.) 

p. 115, pl. VIII (VII) fig. 6 a-d. 

Je ne posséde qu'un seul etpetit fragment de tour. Cependant Tornemen- 
tation est tellement conforme á celle de Téchantillon figuré par Anthula 
sous le nom P. Treffryanus (1. c. pl. VIII fig. 6^). queje ne doute guére de 
leur párente intime. 

On observe deux sortes de cotes: Les unes, principales, prennent leur ori- 
gine á la suture, sont recourbées en arriére au pourtour de Tombilic pour se 
diriger ensuite obliquement en avant. A peu prés au tiers interne des flanes 
elles sont comme geniculées et changent brusquement de direction pour 
passer en ligne presque droite et radíale par les deux tiers externes des flanes. 
Les coles principales sont assez fines au bord de l'ombilic, mais gagnent en 
forcé vers la partie externe, devenant de plus en plus larges. Entre deux 
cotes principales s'intercale une cote secondaire libre, qui prend naissance 
au milieu des flanes ou un peu endedans, et qui atteint la méme largeur que 
les c6tes principales au bord externe. Au pourtour externe toutes les cotes 

N9 28.-26 
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prÍDcipales et eecoodmires son trés-Iarges, mais mplaties et se sai vent dans des 
intervalIeB r^QÜera, étant séparéeB par des interstíces plus étroites qo'elles. 

II ne me pandt pas possible de réanir Parahoplües Treffryanus Anthula 
avee le type de Kar$ten^ qai s'en distingue nettement par la forme et Torne- 
mentation et dont le niveaa ne parait pas étre exactement le méme. 

Giiemtni de Tapice ramne: Aptien (d'apres AnthuJa Aptien inférieur) du 
Caucase. 

Localüé au Mexique: Un exemplaire provient du Galcaire á Parahoplites 
du Cajón de San Joeé (Sierra de la Caja). 

Fuateplitei cfr. HilMiMM PicCet R^ MB tfOrh. 

FL XLm. %. 4-6, S-11. 

1847 Ammonites Milletianus Pictet et Rouz, Mollusques des gres verts des 

environs de Genéve, p. 52 pl. 5, fig. 1. 

1860 Ammonites Milletianus Pictet et Campiche, Description des Fossiles 

du Terrain crétacé des environs de Sainte 
Croix, I*- partie p. 260, pl. XXXVII fig. 2, 5. 

Les marnesjaunes á Parahoplites contiennent en grande abondance des for- 
mes, queje crois pouvoir rapprocher de VAmroonites Milletianus tel, qu'il a été 
figuré et décrit par Pidel el Roux et Pidel et Campiche (Gres verts, 1. c. pl. 5, 
fig. 1; Ste. Croix 1. c. pl. XXXVII, fig. 2*, 6a, 5b). Malheureusement tous les 
exemplaires sont comprimes et ne laissent généralement observer que la vue 
latérale. Ce sont des formes assez évolutes, ornees sur la majeure partie des 
tours de cotes serrées et droites. On y observe deux sortes de cotes, qui alter- 
nent réguliérement. Les cotes principales uaissent au bord de Tombilic, oü 
el lee sont quelquefois légérement renflées, les cotes secondaires intercalées 
sont plus courtes et limitées á la moitié externe des flanes. 

Sur les tours internes rornemenlation est moins réguliére. Ou y voit sou- 
vent deux cotes se reunir prés du pourtour de Tombilic et il n'y a pas une 
alternance réguliére d'une cote principale et d'une cote secoudaire. Au con- 
tralla il y a quelquefois plusieurs cotes principales, qui se suivent et seule- 
ment vi «*t la une cote intercalée externe, ou bien on observe deux cotes ex- 
tornes entre deux cotes principales. 

Un fVagment comprimé laisse voir la partie externe (Pl. XLIII, fig. 8, 9), 
par laquolle passent les cotes sans se modifier. 

(JíViurní iie V^phr kvisine: Gault inférieur de Sainte Croix et de la Perte 
du KhAue, A, Milletianus est aussi cité de TAptien et serait d'aprés plusieurs 
auleui^íi ouractéristique pour les coucbes básales du Gault {V. Paquier: Re- 
olu»roho» daña le Dioís, I c, p. 229) et pour les coucbes limitrophes entre 
TAption ot le Gault (H' Kiliati: Sisteron, 1. c. p- 795). 

Loi'iílitf iUi Mrriquf: Trds-abondant dans les marnes jaunátres á Paraho- 
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plites de la Sierra de Santa Rosa. Puerto Arrieros, camino de Santa Rosa; 
Sierra de Gallos Blancos; partout dans la Sierra au Sud du Cerro San José 
et du Cerro Colorado (Santa Rosa). 

Parahoplites sp. ind. 

Pl. XLIII, ñg. 6. 

Je ne veux pasmanquerdementionner quelques échantillons, qui parais- 
sent appartenir au groupe du Parahoplites crassicostatus d'Orb, (D'Orbigny 
Paléontologie fran^aise, Terrains crétacés, tome I, Atlas pl. 59, fíg. 1). 

La coquille est assez évoluteet le plus grand tour est orné de cotes droites 
et surtout vers le pourtour externe, assez larges. Sur la partie postárieure du 
plus grand tour s'observent des cotes simples, qui partent presque toutes 
du bord de l'ombilic. Ces cotes sont inégales en forcé surtout sur la partie in- 
terne des flanes. Quelquefois deux cotes se rapprochent beaucoup vers le 
pourtour de l'ombilic sans cependant se souder nettement. Sur la derniére 
partie visible du plus grand tour, des cotes principales espacées et plutdt 
étroites, qui prennent leur origine au bord de Tombilic, alternent réguliére- 
ment avec des c6tes intercalées externes: 

Localité au Mexiqtbe: Un échantillon dans les calcaires du Puerto Arrieros 
(camino de Santa Rosa). 



II. REMARQUES STRATIGRAPHIQUES SUR LE CRÉTACIQUE 
INFÉRIEURE DE MAZAPIL. 



Dans le Crétacique inférieur des Sierras de Mazapil se laissent distinguer 
trois subdivisions principales. Sur les conches du Portlandien supérieur re- 
posent d'abord des bañes d'un calcaire compacte grisátre de peu d'épaisseur. 
Ensuite se presen ten t les conches á Holcostephanus. Ce sont des conches 
marneuses, généralement jaunátres, qui alternent avec des bañes d'un calcai- 
re bleuátre et grisátre et qui ont fourni beaucoup de fossiles. Une serie tres- 
puissante de calcaires, dont la plupart contient des intercalations irrégulié- 
res de silex, se superpose aux conches á Holcostephanus, étant surmontée á 
leur tour par une bande de couches marneuses, jaunátres, trés-fossilifferes: les 
conches á Parahoplites. Ces derniéres couches sont fort caractéristiques et 
s'observent partout, surtout dans la Sierra de Santa Rosa; elles représentent 
le sommet de la serie infra-crétacique, car les calcaires á silex, qui suivent 
au-des8U8 d'elles, appartiennent déjá au Crétacé moyen.^ 

1 Je reviendrai plus tard sur les fossiles du Crétacé moyen. Voir aussi Tarticle ''Sierras de Ma- 
zapil et Santa Rosa'' et '*Sierra de Concepción del Oro'' dans le Livret-guide des excursions du 
X* Congrés géologique intemational. 
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1. Conches á Holcostephanus. Valanginien. 

Nou8 avons déjá vu ci-dessus que les couches supérieures du Portlandien 
de Mazapil (calcaires marneux blanchátres) contiennent des restes, qui sout 
voisins de Hoplites calistoides Behreiídsen. Cette espéce est selon Kilian ca- 
ractéristique pour les assises inférieures du Berriasien du Sudest de la Fran- 
ce. II est done probable que les calcaires marneux blanchátres représentent 
déjá en partie le Berriasien. Séparées de ees couches par des calcaires sans 
fossiles peu épais (en virón lOmétres), s'observentdes assises trés-fossil i fóres 
et trés-répandues dans toute la Sierra. Des bañes d'un calcaire grisátre et 
bleuátre, compacte, alternent avec des mames généralement jaunátres, qui 
contiennent beaucoup de nodules d'oxyde de fer. Les fossiles sont nombreux; 
surtout le genre Holcostephanus est trés-abondant. Cependant la détermi- 
nation des restes est rendue fort difficile par Tétat de conservation peu sa- 
tisfaisant. Voici la liste des fossiles, qui ont pu étre examines: 

Astieria aff. psüostoma Neumayr et Uhlig, Puerto del Canutillo Sierra de 
Zuluaga. 

Astieria cfr. Atherstoni Sharpe, Puerto blanco. 

Astieria, plusieurs espéces indéterminées. 

Polyptychites sp. ind. Cañón de las Bocas. 

Hoplites n. sp. aff. Michaelis Uhlig. Vereda del Quemado. 

Hoplites cfr. hystricoides Uhlig. Cuesta de los Colorines, Puerto blanco. 

Hoplites cfr. neocomiensis D'Orb. Puerto blanco, Puerto del Canutillo. 

Hoplites cfr. Tkiirmanni Pict. et Camp. Cuesta de los Colorines, Puerto 
blanco. 

Malheureusement l'état de conservation ne nous permet pas d'identifíer 
avec toute la certitude les fossiles cites ou d'en creer de nouvelles espéces. 
Cependant ees restes me paraissent complétement suffísants pour definir 
ráge des conches. En effet la plupart des espéces citées sont au moins tres- 
voisines de formes caractéristiques du Valanginien. Jeciterai ici en premier 
lieu Hoplites cfr. neocomiensis D'Orb. et les espéces du groupe de VHopli' 
tes Michaelis et hystricoides Uhlig. Ce groupe se trouve dans le Valanginien 
des Carpathes (obere Teschenerschiefer) et les espéces voisines s'observent 
d'aprés Uhlig (Cephalopodenfauna der Teschener u. Grodischterschichten 
(1. c.) p. 30, p. 72) surtout dans le Berriasien, mais aussi dans le Tithonique 
et le Valanginien de la región méditerranéenne. 

2. Calcaires grisatres h silez. 

Les couches á Holcostephanus sont surmontées par des calcaires trés-puis- 
sants (400 á 500 métres). Ces calcaires sont généralement bien lites et sur- 
tout caractérisés par les intercalations de silex, qu'ils contiennent. Ces silex 
sont tout-á-fait caractéristiques, ils sont généralement assez épais mais de 
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forme trés-irréguliére et ne possédent jamáis une extensión horizontale con- 
siderable, comme c'est le cas pour les silex du Orétacé moyen de la región, 
qui s'observent généralement dans des bañes et lentilles d'une grande ex- 
tensión. En outre tandis que les silex du Crétacé moyen sont noirs, ceux des 
couches en question sont plutdt bleuátres á l'intérieur et souvent brunátres 
ou rougeátres á la surface. 

Ces assises ne m'ont pas fourni des fossiles bien conserves; je ne poséde 
qu'un seul fragment d'un Holcodiscus qui paraít indiquer le Barrémien. ^ 
L'&ge des couches ne peut done étre fíxé que par des raisons stratigraphi- 
ques: Les assises, étant intercalées entre le Valanginien et les couches limi- 
trophes entre TAptien et le Gault, doivent correspondre á i'Háuterivien, le 
Barrémien et á la majeure partie de l'Aptien. 

8. Ckiaches á FarahopliteB. Conches limitrophes entre l'Aptien et le Ghtnlt 

Entre les masses calcaires mentionnées ci-dessuset les calcaires puissantsdu 
Crétacé moyen s'intercalent des assises marneuses, pas trés-puibsantes mais 
trés-caractéristiques et d'une grande extensión dans les Sierras, surtout dans 
celle de Santa Rosa. Ce sont des mames et des calcaires marneux d'une cou- 
leur jaune-clair et des calcaires compactes, grisátres, bleuátres ou légérement 
brunátres, qui sont trés-fossiliféres. Comme les couches marneuses se dé- 
composent plus facilement que les masses calcaires en vironnan tes, ellessont 
souvent bien marquées dans le terrain par une dépression, qui interrompt 
les pentes abruptesdes calcaires. Ainsi cethorizon a une grande importan- 
ce pratique pour le lever géologique, tant par la facilité avec laquelle on le 
reconnaít généralement dans le paysage, que par l'abondance des fossiles 
qu'il contient. Entre les restes organiques, qui sont partout trés-nombreux, 
mais mal conserves, j'ai pu examiner les suivants: 

Parahoplites cfr. aschütaensis Anthula, Cajón de San José. 

Parahoplites sp. ind. plusieurs espéces du groupe du P. aschiltaensis. Puer- 
to Arrieros, trés-abondant. 

Parahoplites cfr. Treffryanus Anthula non Karsten, Cajón de San José. 

Parahoplites cfr. MiMetiamis Pictet non D'Orb. Trós-abondant dans les gi- 
sements de la Sierra de Santa Rosa. 

Parahoplites sp. ind. probablement du groupe du P. crassicostatus D'Orb. 
Puerto Arrieros. 

Parahoplites cfr. MiHetianvs, qui est l'espéce la plus ahondante des cou- 
ches, est trés-voisin du P. Millelianus Pictet. Cette espéce est citée par Pic- 
tet du Gault inférieur et de TAptien supérieur. Selon Paquier {V. Paquier. 
Recherches géologiques dans le Diois et les Barronnies occidentales, Greno- 
ble 1900, p. 229). Ammonites Milletianusseraitcaractéristique pour les cou- 
ches básales du Gault dans beaucoup de régions, et selon Kilian cette espéce 

1 Ce fossile a été trouvé aux pentes australes du Cerro del Camero (Sierra de la Caja). 
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se trouve aux environs d'Apt dan8 une assise de pasage entre TAptien et le 
Gaiilt (íK. Kümn. Sisteron 1. c, p. 795.) 

Si l'espéce la plus ahondante de nos couches indique ainsi un niveau limi- 
trophe entre TAptien et le Gault les autres formes, voisines de plusieurs Pa- 
rahoplites du Caucase et de Clansayes paraissent aussi appuyer une pareille 
conclusión. II est vrai qxi'Anthula (1. c.) plagait les gisements du Caucase, 
qui renferment des formes trés-voisines de nos Parahoplites, dans TAptien 
inférieur. Cependant Ch. Jacob ^ vient de démontrer, que les couches du Cau- 
case sont trés-prohahlement á paralléliser avec le niveau de Clansayes, étant 
par suite prohahlement plus recentes que ne.radmettait AnthtUa. Ainsi je 
mecrois en droit de considérer les couches á Parahoplites des Sierras de Ma* 
zapil comme assises limitrophes entre l'Aptien et le Gault. Je rappellerai 
ici que plusieurs auteurs ont déjá fait remarquer, que leplusgrand dévelop- 
pement du genre Parahoplites paraít se trouver dans les couches de passage 
de l'Aptien au Gault.' 



1 Ch. Jacob: Etude sur les Ammonites de Clansayes 1. c. 1905. 

2 Par exemple H. Douvillé. Eludes géologiques, partie IV. Mollusques fofisiles, dans: Miasion 
scientifíque en Perse par J. de Morgan, Paris 1904. 
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INTRODUCCIÓN. 

La Fauna que se describe en las páginas siguientes representa una facies 
completamente nueva para Norte- América, salvo que en Jamaica exista una 
fauna semejante, si se puede juzgar por las noticias algo escasas sobre el 
afloramiento de una fauna senoniana en facies de Gosau. Naturalmente esta 
ausencia de capas de la misma facies en Norte América dificulta la deter- 
minación de la edad de la fauna; además faltaba una gran parte de la lite- 
ratura sobre el Senoniano y Turoniano en la biblioteca del Instituto Geológi- 
co de México, pero gracias á la liberalidad y la ayuda eficiente del Director 
de este Instituto, el Sr. José G. Aguilera, fué posible adquirir esta litera- 
tura en su mayor parte para nuestra biblioteca; me es un deber agradable 
dar en este lugar al Sr. Aguilera las gracias más calurosas por la manera 
liberal con la cual me ayudó comprando las obras necesarias y también el 
material de comparación en cuanto se pudo adquirir éste. 

A la amabilidad de mi amigo el Sr. Dr. E. Kittl, Director del Departa- 
mento de Geología y Paleontología en el Museo Imperial de Historia Natu- 
ral en Viena, debo la posibilidad de poder comparar cierto número de es- 
pecies de las capas de Gosau; también á él le doy las gracias más expresivas 

Para las láminas que acompafian este trabajo se hicieron fotografías de 
los fósiles, en su mayor parte al tamafio natural, retocándose ligeramente las 
placas en cuanto fué necesario para hacer aparecer las convexidades, las cua- 
les muchas veces se pierden en la fotografía; una parte de los fósiles fué 
fotografiada al doble del tamaño natural, las positivas fueron retocadas y 
después reducidas á la mitad y este último sistema ha dado los mejores re- 
sultados; todo el retoque fué hecho por el Sr. L. Silíceo, fotógrafo del Insti- 
tuto! Geológico. 

En este trabajo se describen sólo los bivalvos y gastrópodos de la fauna; 
los corales y las foraminíferas no se han podido describir por falta de sufi- 
ciente material de comparación. 

Las localidades de donde proviene la fauna fueron encontrados por mí 
durante el estudio de la geología en la línea del Ferrocarril de San Luis 
Potosí á Tampico, para la preparación de excursiones del X^ Congreso Geo- 
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lógico Internacional que se reunirá en 1906 en México. Ya antes había en- 
contrado el Sr. Aguilera ejemplares de Gryphaea vesicularia y Oatrea Agui- 
lerae en los terrenos de la Hacienda de la Palma, Distrito de Hidalgo, San 
Luis Potosí, á unos 20 km. al Sur de la línea del ferrocarril, y esto dio cier- 
ta probabilidad para el hallazgo de una fauna semejante en la línea del fe- 
rrocarril mismo. Más tarde encontró una fauna semejante, sólo menos bien 
conservada entre Monterrey y Saltillo, de modo que la distribución de la 
facies parece ser bastante grande; en el último lugar yace sobre las capas 
con nuestra fauna el Senoniano Superior, representado por la facies mari- 
na de las capas de Laramie. Esta última fauna y las condiciones geológicas 
de aquella región serán descritas por mí en otra parte. 
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PARTE ESTRATIGRAFICA. 



Las capas que contienen la fauna descrita en este trabajo forman un con- 
junto al cual damos por su facies tan diferente de otros depósitos del cre- 
táceo americano el nombre local de división Cárdenas. Esta tiene un espesor 
bastante grande, lo calculo en 600 m. aproximadamente; este número natu- 
ralmente no es exacto porque las capas están bastante plegadas y no se pue- 
de comprobar con seguridad la existencia de un horizonte más moderno. La 
división Cárdenas se compone petrográficamente de varias capas. Encima 
de las calizas en bancos gruesos que forman el cañón de Tamazopo y en cu- 
ya parte superior no he podido hallar fósiles determinables, se encuentran 
cerca de la estación de Canoas areniscas calcáreas que alternan con margas 
y pizarras arcillosas ó margosas. Estas contienen principalmente: 

Exogyra costata, 8ay. 

Ostrea Aguüerae, n. sp. (pocos ejemplares). 

Ostrea sp. (bastante frecuente). 

Gryphaea vesicularis, Lam. (un'solo ejemplar). 

Inoceramus cfr. Sirnpsoni, Meek (bastante frecuente en un banco). 

Sobre estas pizarras se encuentran bancos gruesos de caliza en parte mar- 
gosa, las que contienen: 

Corales indeteiminables. 
Oryphasa vesicular is, Lam. (rara). 
Ostrea sp. 
Actaeonella brevis, n. sp. 

— aff. Orossouvrei, Cossm. 

Encima de estas calizas se encuentran de nuevo pizarras margosas y are- 
nosas, que para arriba pasan lentamente en calizas en bancos gruesos. Las 
pizarras y la parte inferior de las calizas contienen. 

Exogyra costata, Say. (muy abundante). 
Ostrea Agnilerae, n. sp. (bastante rara). 
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Las calizas en bancos gruesos que siguen son muy pobres en fósiles, ape- 
nas se ven de vez en cuando unos cortes de Rudistae y Nerinea y se encuen- 
tran en bancos de margas intercalados moldes de gastrópodos y bivalvos 
mal conservados, á veces también corales. 

Sobre las calizas yacen primero pizarras arcillosas amarillas sin fósiles; 
sobre éstas vienen pizarras margosas amarillas con intercalaciones de are- 
niscas del mismo color; en éstas escontré (entre km. 420 y 419): 

Orbitoides sp. (formando bancos gruesos) . 
Corales (formando bancos). 
Tiirritella sp. (moldes indeterminablen). 
Pinna sp. 

Inoceramus cfr. Cripsii, 2 ejemplares. 
Vola, sp., 3 ejemplares. 
Ostrea cfr. Goldfussi, Holzapfel (frecuente). 
y algunos bivalvos indeterminables. 

La cima de la división la componen margas de color gris amarillo con al- 
gunos bancos de caliza. Las capas están aquí fuertemente plegadas, de mo- 
do que la sobreposición de los bancos no se puede reconocer. La primera 
localidad fosilífera se encuentra entre km. 419 y 418 en una marga muy 
calcárea y contiene: 

Corales (abundantes). 

Nerinea \_Plesioptygmatis^ BurckJiardti, n. sp. (frecuente). 

Actaeonella acutissima, n. sp. (abundante). 

Actaeonella coniformis, n. sp. (frecuente). 

Lima azteca, n. sp. (rara). 

La segunda localidad, entre km. 417 y 416 contiene abajo: 

Turritélla potosiana, n. sp. (frecuente). 
Anomia gryphorhynchtis, Meek (rara). 
Ostrea incurva, Nilss. (rara). 

en el segundo banco: 

Coralliochama O. Boehmi, u. sp. (abundante). 
Biradiolites Gardenasensis, n. sp. (frecuente). 
Biradiolites potosianus, n. sp. 
Madiolites AustinensiSj Roem. (raro). 
Ostrea semiarmata, n. sp. (abundante). 

y en el último banco: 

Actaeonella sp. (mal conservada pero frecuente). 
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Entre las dos primeras localidades se observa que la división está cubierta 
por areniscas amarillas, coloradas y blanquizcas con intercalaciones de mar- 
gas, en las cuales no encontré fósiles. 

Sigue cerca de km. 416 una localidad donde hallé algunas Actaeonella y 
Cerithium subcamaticum, n. sp., más adelante viene la localidad más fosi- 
lífera entre km. 416 y 415, á un lado del ferrocarril. Allí encontré capas 
margosas con : 

Corales. 

Ooralliochama O. Boehmi, n. sp. 
Biradiolites Oardenasensis^ n. sp. 
BÍ7*adiolítes potosianus, n. sp. 
Biradiolites Aguileras, n. sp. 
Madiolites Austinensis^ Roem. 
Lima Cardenasensis^ n. sp. 
lÁToa azteca^ n. sp. 
Anomia argentaria^ Mort. 
Turritella Waitzi, n. sp. 
Oerithium aff. Simonyi^ Zek. 
Ostrea glabra, Meek y Hayden. 
Natica altilirata, n. sp. 
Actaeonella aff. gigantea, Sow. 
Actaeonella acutissima, n. sp. 

Sobre estos bancos siguen algunas capas arcillosas, margosas y calcáreas 
que contienen: 

Actaeonella acutissima, n. sp. 
Actaeonella occidentalis, n. sp. 
Actaeonella inconstans, n. sp. 
Actaeonella coniformis, n. sp. 
Actaeonella irregularis, n. sp. 
Actaeonella variabilis, n. sp. 
Actaeonella potosiana, n. sp. 
Actaeonella planilateris, n. sp. 
Actaeonella brevis, n. sp. 
Actaeonella aff. Grossouvrei, n. sp. 
Cerithium subcamaticum, n. sp. 
Cerithium potosianum, n. sp. 
Cerithium Aguilerae, n. sp. 
Cerithium Cuauhtemoci, n. sp. 
Turritella Cardenasensis, n. sp, 

N? 24.-8 
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Arriba de estas capas siguen capas con Ostrea aff. Nicaisei y otro banco 
con Exogyra costata, Say. La última localidad presenta margas con calizas, 
lasque contienen una Ostrea grande, de la cual no pude encontrar un ejem- 
plar completo, y Turritella Waitzi n. sp. 

Vemos de lo anterior que se pueden distinguir cuatro horizontes, el in- 
ferior es el conjunto de capas que se distingue por la abundancia de Exo- 
gyra costata, Say., y la presencia de Gryphaea vesicularis. Este mismo ho- 
rizonte fué encontrado por Aguilera en la cuesta del Nahual, Hacienda 
de la Palma, Distrito de Hidalgo, San Luis Potosí, á unos 20 km. al Sur de 
Canoas y en la continuación directa de nuestras capas. En aquella localidad 
es la 6r. vesicularis, Lam., muy frecuente, Exogyra costata, Say., se en- 
contró en varios ejemplares muy característicos, además, hay allí un Pectén 
liso y varias Turritella, especies diferentes de las nuestras; Ostrea Aguile- 
rae se encontró también en varios ejemplares. He dejado de escribir el Pec- 
tén y las Turritella porque los ejemplares son pocos y no están bien conser- 
vados, pero espero poder visitar la localidad más tarde y describir la fauna 
más extensamente. 

Los fósiles de este primer horizonte son i)()co8 pero bastante importantes, 
lo llamaremos en lo siguiente el horizonte con Gryphaea vesi<mlaris. Esta 
especie que está representada por numerosos ejemplares característicos tie- 
ne cierta importancia para la determinación de la edad del horizonte. 

Antes de entrar en una discusión más detallada de la edad de nuestras 
capas, tengo que decir unas palabras sobre mi modo de usar las denomina- 
ciones Sononiano Inferior y Superior. Veremos más tarde que no nos será 
posible utilizar la clasificación francesa de los horizontes del Senoniano si- 
no que podemos sólo distinguir dos grandes grujxwdel Senoniano, uno in- 
ferior y el otro superior y éstos parecen más ó menos corresponder á los dos 
grandes grupos distinguidos por HolzapfeP en el Cretáceo de Aquisgran, 
á saber el Senoniano Inferiora Zona con Actinocamax quadratus y el Seno- 
niano Superiori=Zona con Belemnitella mucronata. Prácticamente podemos 
dividir así el Senoniano en diferentes partes. Schlüter reúne una parte del 
Senoniano Inferior en el sentido de Holzapfel todavía con el Senoniano Su- 
perior, es decir, la zona de la Becksia Soekelandi ó zona con Actinocavmx 
quadratus sensu stricto, pero semejantes subdivisiones todavía no las pode- 
mos distinguir en el Cretáceo mexicano. En las comparaciones con las for- 
mas europeas seguiré la subdivisión de Holzapfel tratando toda la zona con 
Actinocamax quadratus como Senoniano Inferior y la zona con Belemnitella 
mucronata como Senoniano Superior. 

Gryphaea vesicularis, Lam., se encuentra en Europa en todo el Senonia- 
no, Müller*^ la encontró en el ''Salzberggestein"; éste representa la zona con 
Marsupites ornatits según la clasificación de Schlüter; MüUer'^ cita la espe- 

1 Holzapfel, Aachenei Krcide I, [)áK- ^^4 y sijíuientos. 

2 Müllcr, Kreido a. nünil. Har/.r. páj;. 401. 

8 Müller, Molí. rnt.-Senon. v. Hraunsdnvt'ijí, pájí. 14 y 135. 
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cié también del Senoniano Inferior de Braiinachweig ó Ilsede; en la última 
localidad se encuentra la referida especie ya en el **Eisensteineonglomerat" 
que tiene relaciones íntimas con el EmBclieriano. Schlüter' y StoUey^ la 
citan de la zona con Actinocaraax quadratus, es decir, la parte inferior del 
Senoniano Superior en el sentido de Schlüter. En lo general se encuentra 
nuestra especie en el Norte de Alemania, Holanda, Dinamarca, Suecia, etc., 
en el Senoniano Superior. Holzapfel'^ la encontró en la parte inferior de la 
zona con Belemnitella mucronata en el cretáceo de Aquisgran; StoUey^ la 
halló también en la zona con Belemnitella mucronata; Griepenkerl^ la des- 
cribe de las ''Obere Quadraten-Schichten" ó zona con Becksia Soekelandi, 
así como de las capas inferior y superior con Belemnitella mucronata, Vo- 
gel * la encontró en las capas superiores con Belemnitella mucronata de 
Maestricht. De Lüneburg describió Strombeck^ la Ghryphaea vesicularis ^6\o 
del Senoniano Inferior, mientras que WoUemann^ la cita únicamente del 
Senoniano Superior. En Dinamarca se encuentra Orypha^a vesicularis se- 
gún Ravn® en el Senoniano Superior y el Daniano. En Suecia se encuentra 
nuestra especie en todo el Cretáceo Superior. *^ En Francia se encuentra en 
el Santoniano y Campaniano. 

En los Alpes Oryphaea vesicularis se ha hallado en diferentes localidades; 
Zittel'* la cita de las capas de Gosau. Imkeller^^ la encontró en numerosos 
ejemplares en su *'Grrünsandstein" el que probablemente representa el ho- 
rizonte con Actinocamax quadratns; una variedad más pequeña la encontró 
en depósitos más modernos, es decir, en las capas de Hachan; en las mis- 
mas capas fué la especie encontrada por Reís '"* en Hachan mismo; Bóhm ** la 
cita de las capas de Pattenau y Gerhardtsreit. 

También en África Or, veswnlaris se ha encontrado en diferentes luga- 
res. Varios autores la citan de la Tunisia y del Argel. *^ Zittel '" la citó del 
desierto de la Libia; de allí mismo la describen Wanner" (Maestrichtiano) 
yQuaas** (Daniano). 

1 Schlüter, Ceph. d. oberen (ieutwch. Kreide II, pág. 247. 

2 Stolley, Kreide Schleswig-HolsteiriH, pág. 236. 

3 Holzapfel, Aachener Kreide II, pág. 264. 

4 Stolley, loe. cit. 

5 Griepenkerl, Konigslutter, pág. 37. 

6 Vogel, Mucronatenkr. v. Holland,-Liniburg, pág, 7. 

7 Strombeck, Zeltberg b. Lüneburg, pág. 127. 

8 Wollemann, Lüneburger Kreide, pág. 52. 

9 Ravn, Danrnarks Kridtaflejringer, I pág. 116, III pág. 379, núm. 101. 

10 Hennig, Rev. Lam. i Nilssons Petr. Suec, pág. 18. 

11 Zittel, Bivalveii d. Gosaugeb., I, pág. 47. 

12 Imkeller, Kreide a. Stallauer Eck., pág. 40-42. 

13 Reís, Fauna d. Hachauer Schichten II, pág, 29. 

14 Bohm, Für-uxid Sulzberg, pág. 5 y 7. 

15 Thomas et Perón, Inv. crét. Tunisie, pág. 175, lista de sinónimo!. 

16 Zittel, Libysche Wüste, pág. 65. 

17 Wanner, Kreide d. libyschen Wüste, pág. 119. 

18 Quaas, Overwegischichten, pág. 188. 
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De la Asia citan nuestra especie del Senoniano Superior Notling* y Sto- 
liczka. '^ 

En Norte América se conoce Gr. ve8icularis de varios puntos; principal- 
mente de New Jersey, Alabama y Texas. Las localidades del último Estado 
son de particular interés para nosotros, porque allí como en New Jersey se 
encuentra nuestra especie junta con Exogyra costata, Say; Grossouvre* ve 
en aquellas capas el Senoniano Superior, pero las faunas y especialmente 
BU subdivisión en horizontes no están suficientemente estudiadas. 

Vemos de lo anterior, que Gr. vesicularis se encuentra en todo el Seno- 
niano, pero que la capa donde se encuentra en su mayor desarrollo es el 
Senoniano Superior; no obstante de esto no habrá que olvidar que en el Se- 
noniano Inferior la especie no es de ningún modo raro. 

Ostrea Aguilerae Be aLcerca mucho á O. serrata, Defr. Coquand^ dice que 
ésta se encuentra sólo en el Santoniano, pero añade que se encuentra en la 
zona con Micraster coranguinurn, la que nosotros referimos al Emscheriano; 
esta especie indica, pues, un horizonte bajo del Senoniano ó uno alto del 
Emscheriano. 

JtJxogyra costata, Say, es conocida sólo de América y no hay en otros con- 
tinentes una especie que se le asemeje mucho. Se encuentra en América en 
el Senoniano, pero no podemos fijar si en la parte inferior ó en la superior 
de este piso. 

líhoceramus cfr. Simpsoiii, Meek es una forma que se asemeja bastante 
al tipo de la Colorado forma tion y Fort Fierre Group. La primera de estas 
divisiones representa seguramente el Turoniano, la segunda probablemen- 
te el Senoniano Inferior y el Emscheriano; pero la fauna no está suficien- 
temente estudiada. 

El segundo horizonte de nuestros depósitos está representado por una 
caliza pobre en fósiles y los restos encontrados no dan ningún indicio para 
la edad de las capas. 

El tercer horizonte es más fosilífero, pero como la fauna de foraminifera 
y corales no está estudiada aún, ésta no nos puede servir para la determi- 
nación de la edad. Bastante importante es el hallazgo de un Inoceramua 
que muy probablemente es idéntico con /. Cripftii, Mant. ; además, hallamos 
la pequeña Ostrea cf r. Goldfussi, Holzapf el ; esta es probablemente idén- 
tica con la forma de Aquisgran, sólo el material insuficiente nos impide la 
identificación segura. O. Goldfassi, Holzapf el fué descrita del ^'Grünsand 
von Vaals'' es decir, la parte superior de la zona con Actinocamax quadra- 
tvs. Imkeller^ la cita de su ^'ttrünsandstein" y de la parte inferior de éste 
(zona con Actiiwcamax quadratu% ). 

1 Notliug, Fauna of Báluchitítan, pág. 39. 

2 Stoliczka, Pelecyp. Cret. R. India, pag. 465. 

3 Grostíouvre, Craie 8upérieure, Stratigr., láni. 34. 

4 Coquand, Mon. genre ütítrea, pág. 80. 

5 Imkeller, Kreide a. Stallauer Eck«, pág. 30. 
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Llamaremos en lo futuro esta tercera división el horizonte con Orhi- 
toides. 

El cuarto horizonte es el más fosilífero, lo llamaremos horizonte con Cora- 
Iliochama G. Boehtai. Los corales de esta división no están estudiados, pe- 
ro los bivalvos y gastrópodos nos dan indicios importantes sobre la edad de 
la fauna. 

Lima Cardenasensis se acerca á Lima Dujardini, Desh. del Senoniano de 
Francia, Lima azteca algo á L. Dunkeri, Hag., una forma del Senoniano 
Superior. Anomia argentaria, Mort. es seguramente idéntica con A. siib- 
truncata, D'Orb. , una especie del Senoniano Inferior. Aiiomia gryphorhyn' 
chus, Meek se conoce sólo del Laramie, que representa probablemente el 
Senoniano Superior y el Daniano. Ostrea glabra, M. a. H. se encuentra 
principalmente en el Laramie. 

De cierta importancia es el hallazgo de O. incitrva, Nilss. Esta se encuen- 
tra en Europa en el Senoniano Superior (véase la descripción de la espe- 
cie), p>ero también en el Senoniano Inferior. * En África se encontró esta 
especie en el Santoniano^ y el Daniano;'* en Asia se encontró en el Campa- 
niano de la India meridional^ y el Senoniano de Báluchistan. * 

Una forma muy frecuente en el cuarto horizonte es Ostrea semiarmata, 
una pariente muy cercana de O. semiplana ó si no se acepta la reunión 
de las dos especies O. semiplana y O. armuta, una pariente de esta últi- 
ma; quizá se trata sólo de una variedad americana de aquella especie. 
O. s^mípíflna fué reunida con O. a/v/iato por Coquand®; G. Müller^ H. Im- 
keller* y E. Dacqué^ aceptaron esta limitación de la especie (véase la des- 
cripción de O. semiarmata). O. semiarviata muestra una variabilidad com- 
pletamente análoga y ésta la acerca todavía más al grupo de O. semiplana. 
Esta especie caracteriza en lo general el Senoniano Inferior. En Braun- 
schweig se encuentra en todo el Senoniano Inferior; *® al Norte del Harz^^ co- 
mienza ya en el Emscheriano, se encuentra también en la zona de Marsu- 
pites omatus y la del Pectén muricatus. Leonhard y Wollemann la citan del 
Cenomaniano, Perón del Turoniano, pero no dan una figura de sus ejem- 
plares hallados; quizá se trata de una especie semejante. Schlüter *^ cita O. 
armata del Senoniano Inferior de Dülmen. 



1 Ravn, Danniarks Kridtaflejringer I pág. 112, III pág. 319, núm. 96. 

2 Dacqué, Kreideconipl. v. Abu Roash, pág. 363. 

3 Quaas, Overwegischichten, pág. 184. 

4 Stoliczka, Pelecyp. Cret. R. India, pág. 471- 

5 Notling, Fauna of Báluchistan, pág. 37. 

6 Coquand, Mon. genre Ostrea, pág. 74. 

7 G. MüUer Molí. Untersenon v. Braunschweig, pág. 8. 

8 H. Imkeller, Kreide a. Stallauer Eck, pág. 38. 

9 E. Dacqué, Kreideconipl. v. Abu Roash, pág. 366. 

10 G. Müller, Molí. Untersenon v. Braunschweig, pág. 135. 

11 G. Müller, Kreide a. norld. Harzr, pág. 400 y 452 (O. sulcata, Blumenb). 

12 Schlüter, Ceph. d. Oberen deutsch. Kreide II pág. 242. 
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En BrauíiBchweig ^ se encuentra la especie también en todo el Senoniano 
Superior frecuentemente. En Suecia ^ se halla en las zonas con Actinocamax 
mamillatuB y Belenmitella mucronata: en Dinamarca*, en el Senoniano 
Inferior y- Superior así como en el Daniano. 

En los Alpes encontró Imkeller^ O. setniplaiia var. armata muy frecuen- 
temente en su **Grünsandstein'' (Zona con Actinocarnax quadratus) mien- 
tras que Reis^ cita el tipo de la especie de las Hachauer Schichten. 

Reis no acepta la reunión de O. seiniplana y O. armata, pero añade que 
si las dos pertenecen á la misma es[)ecie es [)robable que en las capas 
más modernas se encuentre el tipo y no la variedad; añade que la falta del 
tipo en Tólz donde O. armata es tan frecuente, habla en favor de la inde- 
pendencia de las dos especies. Esto naturalmente no es una prueba, porque 
se pueden citar otros lugares donde las dos formas se encuentran en el mis- 
mo horizonte p. e. el **Grün8and" de Aquisgran;^ el tipo se encuentra 
allí hasta en la parte inferior de las capas con Belemnitella mucronata. En 
las capas de Gosau se encuentra O. seraiplana también. Hennig cita O. se- 
miplana del Senoniano Superior de Ciply y Maestricht, Vogel no la men- 
ciona de esta última localidad. 

O. semiplana y especialmente la variedad ai^mata caracteriza, pues, prin- 
cipalmente el Senoniano Inferior de Europa. Dacqué^ la cita del Santonia- 
no de Cairo; del mismo piso la citan Coquand y Perón bajo diferentes nom- 
bres y de diferentes localidades del Norte de África. 

Vemos de lo anterior que O, semiplana y especialmente la variedad ar- 
mata caracteriza principalmente el Senoniano Inferior, aunque se encuen- 
tra frecuentemente en el Senoniano Superior. Nuestra O. semiarmata se 
asemeja principalmente á las variedades del Norte de África. 

Ostrea cfr. Nicaisei, Coqu. se encuentra en bancos en el horizonte con 
Coralliochama O. Boehmi, pero como no logró recoger ejemplares completos 
y la forma de la especie no es tan característica que se la pueda reconocer 
con seguridad en fragmentos, no le doy mucha importancia para la deter- 
minación de la edad de nuestros dei)ósitos. 

Coralliocftama es un género netamente americano, por lómenos no se ha 
encontrado hasta ahora ningún ejemplar en otros continentes; la edad de 
las capas de California donde se encuentra el mismo género no está sufi- 
cientemente estudiada; Caprina Jamaiceiisis, Whitf., resultará quizá una 
Coralliochama y las capas donde se encuentra se consideran generalmente 



1 Griepenkerl, Konigslutter, pág. 33 (O. sulcata, Bliimenb). 

2 Hennig, Rev. Lara. i Nils.sons Petr. Suec, pág. 11. 

3 Ravn, Danniarks Kridtaflejringer I, pág. 113, 114. 

4 Imkeller, Kreide a. Stallauer Eck., pág. 38. 

5 Reis, Hachauer Schichten, II, pág. 27. 

6 Holzapfel, Aachener Kreide, pág. 252 y 253. 

7 Dacqué, Kreidecompl. v. Abu Roash, pág. 368. 
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como senonianas. Ooralliochama sustituye quizas en América al género Pía- 
gioptychus. 

Madiolites Austinensis se encuentra en el Senoniano de Texas, pero toda- 
vía no está aquella fauna suficientemente estudiada para que se pueda de- 
terminar el horizonte exacto de aquella especie. La forma que se le asemeja 
más en Europa, el R. Paronai se encuentra en el Senoniano Superior. Es- 
pecies semejantes á los Biradiolites descritos se hallan en el Senoniano In- 
ferior de Europa. 

Los gastrópodos de nuestra fauna son bastante importantes para la deter- 
minación de la edad de nuestras capas. Formas semejantes á N. altilirata 
se encuentran en el Turoniano y el Senoniano de Europa. 

Turritella Cardendsensis es una especie muy característica pero no conoz- 
co una forma de otras partes que se le asemeje mucho. Turritella potosiana 
apenas se distingue de T. alterriaiis, Roem. Esta es una forma del Seno- 
niano Inferior, á nuestra especie se asemeja la que por Stoliczka' fué des- 
crita bajo el nombre de T. affinis, Müll; los ejemplares de la India provie- 
nen de las localidades Cunum y Veragur; la primera de éstas pertenece 
según Kossmat al Turoniano, la segunda al Senoniano Inferior. El tipo de 
T. alternan» se encuentra en el Senoniano Inferior de Aquisgran;'^ MüUer^ 
la encontró en el Senoniano Inferior de Broitzem. Wollemann* cita de las 
capas con Belemnitella mucronata un molde con escultura que se asemeja 
principalmente á la forma figurada por 6. MüUer; pero como esta ya es una 
variedad que se aleja algo del tipo, no es seguro si T. altemans realmente 
se encuentra en el Senoniano Superior; seguramente se conoce el tipo úni- 
camente del Senoniano Inferior; además, parece Wollemann tener duda so- 
bre el horizonte de su único ejemplar C'soU aus dem Mucronaten-Senon 
stammen"). En las capas de Gosau se encuentra según Stoliczka^ la T. 
Eichwaldiana, Gldfss; el mismo autor ^ y más tarde también HolzapfeF reu- 
nió esta especie de Goldfuss con T. affinis Müll. ( = 7^. altemans^ Roem). 
Holzapfel dice con razón que el ejemplar figurado por Zekeli® no está de 
acuerdo con T. alternans, sino que se distingue por sus dos hilos granula- 
dos en la parte cóncava del flanco, pero Stoliczka observa que el ejemplar 
de Zekeli debe ser una variedad anormal, porque él observó generalmente- 
un sólo hilo central; además sabemos que las figuras de Zekeli son frecuen- 
temente inexactas. La verdadera T, Eichwaldiana se encuentra en el Seno- 
niano Inferior de Haldem. 



1 stoliczka, Gastr. Cret. R. India, pág. 21íí. 

2 Holzapfel, Aachener Kreide, I pág. 161. 

8 G. MüUer, Molí. Untersenon v. Braunsthweig, pág. y^. 

4 Wollemann, Lüneburger Kreide, pág. 87. 

5 Stoliczka. Rev. d. Gastr. d. Gosausch., pág. 9. 

6 Stoliczka, Gastr. Cret. R. India, pág. 219. 

7 Holzapfel, Aachener Kreide, I pág. 161. 

8 Zekeli, Gatstr. d. Goyaugeb. 
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Al mÍ8mo grupo pertenece T. Waitzi, la que se acerca mucho á T. nifi- 
dula, Binkhorst; ^ ésta se distingue únicamente por la falta de los hilos finos 
intercalados. Stoliczka, Holzapfel y Kaunhowen^ quieren reunir la forma 
de Limburgo con T. altemans. 

JVerinea Burckhardti, n. s[)., exteriormen te no se distingue absolutamen- 
te de Nerinea incavata, Bronn, y difiere únicamente por la relación entre 
el tamaño de los pliegues. 

Oerithium subcamaticum, n. sp., pertenece al grupo de C. camaticum, 
Stol., ^ del Senoniano Inferior de la India; Stoliczka la refiere al Ariyalur 
group, pero la localidad Veragur pertenece, según Kossmat, al Trichino- 
poly group superior. 1 odas las otras especies de Cerithium tienen parien- 
tes muy cercanos en la fauna de Gosau. O, potosianurriy n. sp., se asemeja 
mucho á C. sociales Zek., uno de los fósiles más característicos de las capas 
con Actaeonella y las margas carboníferas de Gosau. O. Aguilerae, n. sp., 
apenas se distingue de C. debite, Zek., (7. Cuauhtemoci se acerca mucho á 
C, Hoeninghausi, Kef., C. aff. Simonyi se distingue del tipo de Gosau casi 
únicamente por su tamaño. Todas estas formas se distinguen de las espe- 
cies correspondientes de Gosau principalmente por su tamaño y muchas de 
las diferencias serán también el resultado de su mayor desarrollo. 

De las especies del género Actaeonella ( Trochactaeon) se asemejan mu- 
chas á formas de Gosau y de Calloneghe (Senoniano Inferior), las otras es- 
pecies son formas locales, bastante diferentes de las del Viejo Mundo. 

En el cuadro comparativo adjunto tratamos de dar una idea clara de la 
distribución de nuestras especies ó sus parientes más cercanas en las capas 
de América y del Viejo Mundo. De las 8 especies que se conocen en el Vie- 
jo Mundo pertenecen 3 al Senoniano Inferior, 2 se encuentran, en todo el 
Senoniano, una solamente en el Senoniano Superior, una en las capas de 
Gosau y una en el Turoniano. De las especies que se asemejan mucho á las 
nuestras son de la mayor importancia la O. semiplana, que se encuentra en 
todo el Senoniano, pero cuya variedad más cercana á la nuestra parece casi 
ser limitada al Senoniano Inferior, la O. serrata, Defr. del Erascheriano, 
TurHiella altemans, Roem. del Senoniano Inferior, T. nitidula, Binkh., 
del Senoniano Superior, O. camaticum, Stol., (Senoniano Inferior) ; Ceri- 
thium aodale, Zek., C. debile, Zek., C, Hoeninghausi, Kef., Actaeonella gi- 
gantea, var. Lamarcki, Zek., A. cónica, Münst., A. gigantea, var. obtusa, 
Zek., todas de las capas de Gosau y A. Renauxiana, D'Orb. (Cossm.) que 
proviene del Senoniano Inferior así como A. Santae-( tucís. 

De todo esto nos parece resultar con toda seguridad, que nuestra fauna 
representa el SENONIANO INFERIOR. 

1 Binkhorst, Gastr. et Céph. de Limbourg, pág. 32, lám. 5?, fig. 12. 

2 Kaunhowen. Gastrop. d. Maestrichter Kreide, pág. 45. 

3 Stoliczka, Gastr. Cret. R. India, pág. 195, láni. 16, fig. 1 y 2. 



DEL 8EN0NIAN0 DE CÁRDENAS, 8. L. P. 26 



Mraeta ou la ditihóii cimoBWAs. mpmu viotvá. H*miaétitmñ »b »obtb 



HuUIOMTVt DBL VlIbrV MVIi^>. 



I I 1^ I) 



II i il i! 



1. Lima Oardenasensis, n. 

sp L. Dujardini, Desh.. 

Lima azteca, n. sp L. Dunkerí. Hag. 



3. InoceramuB cfr. Simpso- í í Fort Fierre group 

ni, Meek i ( Colorado group. — — 

)wer Greensand 

de New Jersey. — — 



4. Anomia argentaria, Mort. | ^«^* ^ ^' ««*>trunca. j Lower Greensand 

\ ta, D'Orb I 



5. Anomia gryphorhynchus, 

Meek — Laramie — — ^ — — 

6. Ostrea cfr. Goldíussi, Hol- 

zapfel — — — f 

7. Ostrea glabra, M. a. H... O. púnica, Th. et. Per, 

del Eoceno Laramie — — 

? Lower Maris de 

8. — incurva, Nilss — { New Jersey. -, _ _ _^. . 

?Fox Hill group 

? Laramie 



-r -t 

4- 



9. — semiarmata, n. sp. O. semiplana, Sow — ^. ? 

10. — cfr. Nicaisei, Coq. — — 

11. — Aguilerae, n. sp... O. serrata, Defr — -^ 

¡Ponderosa Maris 
Glauconitic Sands 
Senoniano de New -j- — _ -j. ^. 
Jersey. 
r Ponderosa Maris 
18. Exogyra costata, Say — ^ Lower Maris de — — — — — 

I New Jersey. 
14. Ck>ralliochama G. Boeh- 

mi, n. sp C. Orcutti, White Div. Wallalla, _ — _ _ _ 

16. Radiolites Austinensis, í j^ paronai Dain í Austin Chalk 

Roem ( * ' I Ponderosa Mars... ? — — — f 

16. Biradiolites Aguilerae, n. 

ep — - _ _ _ _ _ 

17. Biradiolites Gardenasen- 

sis, n. sp — — _ _ _ _ _ 

18. Biradiolites potosianus,n. í 3 ^^^^llatus, White. ... í ®^"^^^*°^ ^« 

sp i I Jamaica.... — _ _ _ _ 

19. Natica altilirata, n. sp... — — _____ 

20. Turritella Cardenasensis, 

n. sp — _ _____ 

21. Turritella potosiana, n. 

sp T. altemans, Boem.... — 4 — — ^ y 

22. Turritella Waitzi, n. sp... T. nitídula, Binkh — ______ ^ 

28. Nerinea Burckhardti, n. 

8P •■•• - " _ _ _ _ _ 

24. Geríthium subcarnati- 

cum, n. sp O. camaticum, Stol... — _ _ _ ^ _ 

25. Oeík'ithium potosianum, 

n. sp G. so^jiale, Zek — -.-__-__ 

N? 24.-4 
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26. Ceríthium Aguilerae, n. 

sp C. debile, Zek — ______ 

27. Ceríthiuiu Cuauhtemoci, 

n. sp C. Hoeninghausi, Kef. — _ _ — _ 

28. Ceríthium &ñ. Siiiion3ri, 

Zek — - . _ _ _ _ 

29. Actaeonella coniformis, 

(A. gigantea var. La- 

1 marcki, Zek — . _ _ _ _ 

dO. Actaeonella acutissima, 

n. sp A. cónica, Münst — ______ 

31. Actaeonella occidentalis, j A. gigantea var. obtu- 

n. sp ( sa, Zek — . . _ „ — 

32 Actaeonella aff. gigantea, 

Sow - — ..____ 

33. Actaeonella inconstans, 

n. sp — — ______ 

34. Actaeonella irregularis, 

n. sp — — _ _ _ _ — 

86. Actaeonella brevis, n. sp. í ^' ^en»«*i»«*' í>'Orb. 

^ I (Ck)fi8m.) - _ _ _ : _ 

36. — planilateris ) A. gigantea, var. Oure- 

n. sp i mensis, Ghofif. — — ^- — — — 

37. Actaeonella potosiana, n. 

sp A. Santae-Orucis, Futt. _ _ __ 

38. Actaeonella varíabilis, n. 

sp - - ______ 

39. Actaeonella aff. Grossou- 

vrei, Cosam — — -^ , — — — 

Después de haber fijado asi la edad de nuestras capas, debemos demos- 
trar que éstas tienen una semejanza muy particular á una facies europea, 
representada por las capas de Gosau. La lista siguiente daráá conocer des- 
de luego cuántos elementos de la facies de Gosau contienen nuestros depó- 
sitos. 

Espacie Igual 6 vecina de laa 
Espeoi« de CArdenas. capas de Oosau 

Ostrea incurva, Nilss. O. incurva, Nilss. 

Ostrea semiarmata^ n. sp. O. semiplana, Sow. 

Oryphasa vesicularia, Lam. Gr. vesicular Í8, Lam. 

Radiolites Austinensis, Roem. Radiolites Mortoni, Zittel ? 

Turritella potosiana, n. sp. T. altemans, Roem. 

Cerithium potoaianum, n. sp. C. sociale, Zek. 

— Aguilerae, n. sp. 6*1 debile, Zek. 

— Cuanhtemociy n. sp. C. Hoeniíighauai, Kef. 
aff. Simonyi^ Zek. C. Sí?nonyi, Zek. 
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Espeete Igual ó TMlna d« Im 
Eiipeoi« de c&rdenaa. obimm de Qo«n. 

Actaeonella acutissima, ii. 8p. A. cónica, Münst. 

— oGcidentalis, n. sp. A. obtusa, Zek. 

— coniformis, ii. Bp. ^, gigantea, Sow. var. Lamarcki, 

Zek. 

— aff. gigantea, Sow. ^. gigantea, Sow. 

Esto ya indica la semejanza de nuestra fauna con la de Gosau y especial- 
mente con las capas con Actaeonella y las capas carboníferas. A nuestras 
capas faltan los Hippurites, pero lo mismo es el caso con las zonas citadas 
de Gosau, las que según Grossouvre y Douvillé, representan un período de 
levantamiento. Las únicas especies que nuestra fauna tiene en común con 
las capas de Gosau son Qryphaea vesicularis, Lam. y O. incurva, Nills. y 
estas son de especial importancia, lo que hemos explicado en las páginas 
anteriores. Ya hemos dicho también que nuestra O. aemiarmata representa 
probablemente sólo una mutación americana de la O. semiplana, Sow. ; de 
todos modos es nuestra forma una especie homologa á la citada europea. 
Radiolites Aitstinensis, Roem., se asemeja tanto á Rad. Mortoni que Zittel 
reunió las dos especies; realmente la semejanza es sorprendente pero no sa- 
bemos si R. Mortoni, Zitt. no pertenece quizá al género Biradiolites y en- 
tonces á Biradiolites Mortoni, Mant. 

Coralliochama sustituye probablemente en América el género Plagiopty' 
chus del Viejo Mundo. 

Los gastrópodos son todavía mucho más característicos que los lameli- 
branquios. De las especies de Tnrritella se asemeja sólo T. potosiana á T, 
Ei^hwaldina de las capas de Gosau; pero al mismo tiempo están por lo me- 
nos Tnrritella Wait2i y T. potosiana en relaciones íntimas con formas del 
Norte de Alemania ; T. Cardenasensis es una forma particular de la cual no 
conozco parientes. La única especie de Nerinea que encontré pertenece á 
un nuevo subgénero, pero se asemeja exteriormente á Nerinea inca/vata, 
Bronn; la única diferencia es la que el pliegue anterior es menos fuerte que 
el ])osterior; esto prueba para mí únicamente qne no hay que dar demasia- 
do valor á tales subgéneros en el género Nerinea. Casi todas nuestras espe- 
cies que pertenecen al género Oerithium se acercan bastante á formas de 
las capas de Gosau, sólo O. subcarnaticum se asemeja á una especie de la 
India meridional. O. potosianum se asemeja á (7. sooiale, Zek., las diferen- 
cias se hallan principalmente en detalles de la ornamentación y en el ta- 
maño; O. Aguilerae se acerca á O, debite, Zek., y difiere particularmente 
por el mayor número de costillas transversales y el tamaño más grande; 
C. Cuauhtemoci tiene cierto parentesco con una variedad de O. Hoening- 
hausi, Kef., la ornamentación es algo diferente, pero las dos especies se dis- 
tinguen principalmente por el tamaño; O. aff. Simonyi, Zek., es, como lo 
indica ya el nombre, muy semejante á O. Simonyi; parece que sólo le.fal- 
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tan los finos hilos espirales que caracterizan á la especie de Gosau, además 
son nuestros ejemplares mucho más grandes. Vemos que todas nuestras es- 
pecies de C&ríthium son mucho más grandes que las de Gosau, y esto expli- 
caría también en la mayoría de los casos ]as diferencias en la ornamentación; 
se entiende que un gastrópodo de tamaño grande debe tener una ornamen- 
tación algo diferente de la de uno pequeño; además, vemos que la ornamen- 
tación cambia dentro de la misma especie (particularmente en el género Ce- 
rithiumjy y que un ejemplar joven difiere bastante de un individuo adulto. 

Un rasgo especial de nuestra fauna forma la presencia de un número 
enorme de Actaeonella. En las especies de este género encontramos analo- 
gías sorprendentes con la fauna de las capas de Gosau. Antes de todo ve- 
mos en A. acutiasima una forma muy semejante á A. árnica; tiene el mismo 
desarrollo de la espira, las vueltas convexas, la forma alta y esbelta. A. go- 
niformis se acerca mucho á A. Lamarchi, Zek. (non Sowerbyl), tiene la 
misma espira elegantemente cónica con las vueltas convexas. A. acciden- 
taita corresponde á A. obtusa, Zek. ; la espira tiene la misma forma de pi- 
lón y las vueltas convexas. Pero todas nuestras especies tienen un carácter 
algo diferente de las de las capas de Gosau por ser algo más alargadas. So- 
bre esta particularidad diré algunas palabras en las observaciones genera- 
les sobre el género Actaeonella. 

En consideración de que nuestra fauna tiene tanta semejanza con la de las 
capas de Gosau debemos cerciorarnos si existe una diferencia en la edad ó 
no. Como se sabe, se han tomado las capas de Gosau antiguamente por Tu- 
roniano. Especialmente Zittel ^ defendió esta opinión en su monografía de 
los bivalvos de los citados depósitos. Zittel los identificó con el Provenciano. 

A nosotros interesa especialmente la edad de las capas con ActaeoneUa 
y las con Oerithium; las últimas se encuentran tanto en las capas con Ac- 
tasonella^ como en las capas carboníferas. En el año de 1894 publicó Gross- 
ouvre* una pequeña noticia sobre la clasificación de las capas de Gosau. 
El pone el horizonte inferior con Hipp. Gosavienaia con duda en el Turonia- 
no superior y coloca las margas con Inoceramua de Neue Welt en el Cam- 
paniano Superior. El horizonte superior con Hippuritea del Nefgraben lo 
coloca en el Santoniano Inferior veyendo en las capas carboníferas de Neue 
Welt, Neu Alp y Aigen el Santoniano Superior y el Campaniano Inferior, 
en l«s capas salobres y lacustres el Campaniano Medio. 

Douvillé'^ expone las mismas ideas; para él representa el primer horizon- 
te con Hippuritea {Hipp. Goaavienaia y H preaulcatua) el Turoniano Supe- 
rior; el segundo horizonte (con Hipp. comuvaccinum) corresponde al San- 
toniano Inferior; el tercer horizonte (con Batolitea tirolicua y H. aulcatua) 
representa el Campaniano Superior. Entre el segundo y tercer horizonte 

1 Zittel, Biv. d. Gosaugeb. 11, pág. 112. 

2 Grossouvre, Sur T&ge des couches de Gosau, pág. 19-21. 

8 Douvillé, Et. s. 1. Rudistes. — Distr. rég. des Hippurites, 1897, pág. 191 y sig. 
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con jSippurites coloca este autor las capas salobres y lignitíferas de Neue 
Welt, 8t. Wolfgang y Neu Alpe (?) refiriéndolas así al Santoniano Superior. 
Grossouvre^ repitió más tarde su clasificación con ligeras diferencias en su 
obra grande sobre la estratigrafía del Cretáceo Superior, aceptando la dis- 
tribución siguiente: 



% 



CUADRO ESQUEMÁTICO DE LAS CAPAS DE GOSAU 

SEGÚN OR0880UVRE. 

Flyech de Neubeuem, Bergheim y Muntigl con grandes Iiwceratnus y Pachydiscm neubergieus; 
calizas del Kahlenberg y Leopoldsberg cerca de Viena; capas de Siegsdorf con Pach. neuber- 
gicus, Scaphites constrictm, Belemn. mucroruUay Micraster, lEchhiocorys, etc. Capas de Nieren- 
thal con Micraster y Belemn. mucronata. Margas con hioceramm y Ammonitea {Pach. neuber- 
gicuSf coUigatuSj etc.) de Neue Welt y de Neuberg. Arenisca fon OrhUoides (Neue Welt, 
Neuberg y (?) alrededores de Salzbui-g. Capas de agua dulce de Neue Alp con bancos de 
carbón y al mismo nivel probablemente, capas de carbón de Grünbach (Neue Welt). 

1 Margas con Actaeonella v calizas con Nerinea. 
Conglomerado y bancos calcáreos con Hipp. 
Oppeli V Hipp. Roehmi de la Traunwand (Go- 
sau) * 
Margas superiores de Glaneck; margas del 
Nefgraben (Gosau), margas superiores de ^ste nivel está probablemente representado por 
St. Wolfgang: Mort. texanum, M, semxto^i ^^ ^^^^^^as del Untersberg con Hipp. cxmíu- 
marginaium, Pach. iseulensis, Gaudryceras vaccirium y Hipp. mlcatvs. 
mite, Muniericems gomvicum. 

Margas inferiores de St. Wolfgang y margas 
inferiores de Glaneck con Tiss. Rohini, T. 
EuhMí, T. haplophylkij Barraisiceras Haber- 
feUneri, GatUhiericeras Margae^ O. bajuva- 
ricum, Peroniceras Czomigi, 

í Margas y calizas con Hipp. gosavietms y Hipp. premUsaJtu» en las barrancas del Russberg y del 
Rosenkogel (Gosau) y en Grünbacb (Neue Welt), 

Conglomerados. 
Hiato y discordancia. 
(Calizas triásicas ó juráBicas). 

Esta determinación de la edad de lan capas salobres y lignitíferas ha si- 
do puramente teórica, sin un cimiento de observaciones geológicas. Llama 
desde luego la atención que la separación de los pisos no está de acuerdo 
con las observaciones de Zittel. Últimamente publicó Félix ^ una noticia 
corta sobre la distribución de los fósiles en las capas de Gosau. Esta nota 
es tan importante que tenemos que extractarla algo más detalladamente. 
Félix dice con razón que las clasificaciones de Grossouvre y Douvilló están 
en contradicción con las observaciones de los investigadores anteriores, es- 

1 Grossouvre, Craie Supérieure, Stratigr., lám. 28. 

2 Félix, üeb. Hippuritenhoriz. i. d. Goeauscb. 1906, pág. 77-81. 
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pecialmente Reusa, v. Zittel y Kynaston. ^ Félix distingue tres horizontes 
con ffippwntes; el inferior es el de Iob Traunwandalp Hütten con Hipp. 
Ooaaviensis y Hipp. premilcatus; sobre ewte yacen ^ las capas con Actasonella 
cónica con ejemplares más raros de Nerinea Buchi. ^ Intercalado en estas ca- 
pas se encuentra cierto número de bancos de margas con pequeños gastró- 
podos, en uno de los cuales predomina Vohmlina laevis* mientras que en los 
dos otros, visibles actualmente, se encuentra principalmente Cerithium. 

Las capas lignitíferas de la Neualp contienen calizas con Nerinea y 
Actaeonella y Félix supone aparentemente con justicia que estas capas co- 
rresponden en cuanto á su edad á las capas con Actasonella de las Traun- 
wandalp Hütten. El segundo horizonte con Hippurites lo ve Félix en los 
depósitos de Schrickpalfen, Brunsloch y Wegscheidgraben. Estos contie- 
nen Hipp, Boehmi, Hipp. Lapeirousi var. crassa, Hipp. presulcatus, Hipp. 
mlcatus ó Hipp. Oosaviensis. Este horizonte yace sobre conglomerados, pe- 
ro éstos no pueden corresponder á los de[)ósito8 básales porque debajo de ellos 
no se encuentran calizas precretácicas, como bajo el primer horizonte con 
Hippurites, sino margas de gran espesor con moluscos marinos de las capas 
de Grosau. y sobre ellas nunca calizas con Nerinea y Actasonella no obstan- 
te de que ejemplares aislados de estos géneros se encuentran localmente. 
El tercer horizonte con Hippurites forman para Félix los dos bancos con 
Hippurites e.w la parte superior del Nef graben; allí encontró principalmen- 
te Hipp. GosaviensiSy Hipp. Oppeli y Hipp. alpinus. Según Félix, prueba 
la posición que este horizonte es en realidad el más moderno; el autor en- 
contró sobre este horizonte sólo margas con pocos moluscos y éstas están 
cubiertas por caliza, después siguen las llamadas ''margas claras sin fósiles*' 
que componen la cima del Hornspitz y en las cuales Félix encontró una 
gran cantidad de foraminíferas. Cerca de (rrünbach encontró Félix sólo 
dos horizontes con Hippurites, los que corresponden al inferior y medio de 
Gosau; en el primero se encontró principalmente Hipp. Oosaviensis, en el 
segundo sólo Hipp. sulcatus. Este último horizonte se halla entre las capas 
carboníferas y las areniscas con Orbitoides. Al lado de Hipp. sulcatus se en- 
contró A. glandiforinis, Zek. 

Existe, pues, una discrepancia notable entre las indicaciones de Dou- 
villé y las observaciones de Félix sobre la distribución de los Hippurites; 
la siguiente lista comparativa hará esto más claro. 

1 A las observaciones de oste último autor no he dado tanta importancia como & las de los otros, 
porque á su trabajo falta el criterio paleontológico. 

2 Las capas son invertidas y por esto parece en la naturaleza que la posición es al revés. 

3 Félix escribe Adaeoneüa cónica, Zekeli y Nerinea B'oohi, Zekeli; esto es un error y se debe es- 
cribir Actaeonella cónica, Münster y Nerinea Buehi, Keferstein. 

4 Bi se acepta la distinción de dos subgéneros en el género ActaeonelUi se debe e»crihÍT Actaeonel- 
la ¡aevis y Trochactaeon conicus: véase la discusión del género Actaeonella en la parte paleontológica 
de este trabajo. 



DEL SENONIANO DE CÁRDENAS, 8. L. P. 81 

OOUTIIW. Falix. 

3. Horiz. con Hipp. ' ^'^JL^Tí^^^^^^^ ^ Hi,^rUyosa.i^. H^. 0^. 
( mma, BaioHtes Tiroli^us. I ^'^' ^^í^^^^' 

. ( Baí, Urolúms, H. Boehmi, if. Lapei- 

2. Horiz. con Hipp. H. c<mmvaccinumy tí. mlcatua nm« var. croMa, Jí. preaulcatuSt ff. 

^ I mlocUus, H. gomviensis. 

1. Horiz. con Hipp. - tí. gomvieMia, tí. presuleatiuí \ tí. go8amen»Í4í., tí. pr&suUscUu». 

Maturalmeute no paedo expresar una opinión wobre el verdadero estado 
de las cosas. 

Si se Juzgara de las observaciones de Félix se debería suponer que el ter- 
cer horizonte de Douvilló constituye en verdad dos; los dos representarían 
probablemente un solo horizonte geológico juzgando por las observaciones 
en Francia y entre las dos se encontrarían las capas con Actaeonella y Ce- 
rühium^ pero también podría el segundo horizonte de Félix corresponder 
al segundo horizonte de los geólogos franceses. Como el primer horizonte 
representa el Turoniano superior y el tercero el Campaniano inferior per- 
tenecerían las capas con Actaeotiella y Cerithium al Coniaciano y Santonia- 
no en el primer caso; en el segundo caso represen taríaii ellas el Coniaciano 
y á esta opinión se inclina Félix. Lo único que parece seguro es que las ca- 
pas con Actaeonella y Cerithium representan en la Gosau el Senoniano in- 
ferior ó una parte de él. 

Así encontraríamos una edad semejante á la de las capas de Cárdenas, 
porque éstas representan seguramente el Senoniano inferior; allí se eni*uen- 
tran las capas con O. vesicularis decididamente bajo las capas con Actaeo- 
nella. En otro trabajo veremos que entre Monterrey y Saltillo se encuentran 
las capas con Actaeonella bajo la facies marina del Senoniano superior; 
esto indica también que las capas con Actaeonella representan el Senonia- 
no inferior. 

Nuestra fauna está aparentemente aislada entre los depósitos cretácicos 
de América. Como elementos americanos no encontramos más que Inocera- 
mus cfr. Simpsoni^ Anomia argentaría, A. gryphorhynckus, Ostrea glabra, 
Exogyra costata y el género Coralliochama. Pero desde hace largo tiempo 
se ha citado la presencia de capas de la facies de Gosau en Jamaica. Ya 
en el año de 1860 citó Barrett ^ de ciertos depósitos de Jamaica los géneros 
InoceramuSy Hijypurites y Nerinea. Más tarde citaron Martin Duncan y G. 
P. Wall'' de las capas cretáceas de Jamaica los géneros Barrettia, Hippuri- 
tes, Actaeonella y Orbitoides, además citaron ellos Diploria cramolamellosa, 
Heliastraea exsailpta, Reuss, Cyathoseris Haidingeri, Reuss, y describieron 
las nuevas especies: Heliastraea cyathiformis y Porites reussiana. Las for- 
mas conocidas probarían la existencia de una capa que correspondería en 

1 Barrett, Cretaceoue rocks South-Eastern port. Jamaica. 1860, pág. 326. 

2 Duncan and Wall, Geology of Jamaica, pág. 4. 
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Bii edad á las capas coralíferas de Gosau, y así se ha creído hasta los últi- 
mos afios, todavía Lapparent cita en la última edición de su Traite de géo- 
logie ^ estas especies como pruebas de la existencia de capas de Gosau en 
las Antillas. Pero ya en el afio de 1899 publicó R. T. Hill^ su trabajo sobre 
Jamaica y estudió de nuevo las capas cretácicas, las que designa con el nom- 
bre de Blue Mountain Series, Lower división. Hill cita una fauna bastante 
rica, desgraciadamente está la mayor parte de ella sólo determinada gené- 
ricamente. El cita entre otros géneros: Nerinea, Actaeonella, Inoceramua, 
Barrettia, Radiolites, Caprina y Caprinella.^ Las rudistas fueron descritas 
por Whitfield^ en el año de 1897. Los corales encontrados fueron estudia- 
dos por Vaughan. ^ Este autor comparó en Europa los originales de Dun- 
can con los de Reuss y llegó al resultado que todas las especies de Duncan 
no son idénticas con las de Gosau sino nuevas; así resulta: Diploría oras- 
solamellosa, Dunc. non. E. y 13..=Diploria conferticostata una especie ín- 
timamente relacionada con Bi^l. flexuoaisaima, D'Achiardi del Eoceno. 

HéLiúAtTaea €(C8Culpta^ Dunc. non 'Ren^&=Multicolumna8tra^a oyathifor' 
mis, Dunc. idéntica con Heliastra^a cyathiformis, Dunc. 

Cyathoseris Haidingeri, Dunc. non Reuss= Oyatho8€rÍ8, nov. sp. 

Así no hay prueba para la existencia de verdaderas capas de Gosau en 
Jamaica, pero la existencia de los géneros de moluscos citados arriba hace 
creer que se trata de un depósito semejante al nuestro; desgraciadamente 
no indica Hill si se trata de Trochactaeon ó Actaeonella s. s. pero los Ra- 
diolites tienen mucha semejanza con formas de nuestros depósitos y parece 
que Caprina Jamaicensis podría ser ó Plagioptychus ó Coralliochama (véa- 
se la discusión de Coralliochama G. Boehmi en la parte paleontológica de 
este trabajo). Además de las capas citadas encontró Hill^ unos depósitos 
los que llama Richmond beds; estos contienen: Radiolites ruáis. Caprina 
Jamaicensis, Caprinella gigantea, Actaeonella. Más arriba se encuentra la 
Cambridge Formation la que contiene Caprinella gigantea, Caprinella occir 
dentalis. Caprina Jamaicensis, Radiolites rudis, Radiolites adherens, Ra- 
diolites sp. Todos estos géneros cretácicos se encuentran, según Hill, jun- 
tos con especies eocénicas. Esto es un caso que nunca se ha observado en 
otra parte del mundo; sobre la edad de estas capas me abstengo de expre- 
sar una opinión. 

De lo anterior vemos que probablemente la fauna de Blue mountain se- 
ries, lower división, representa una semejante á la nuestra; pero faltan las 
pruebas paleontológicas necesarias; sólo un estudio detenido de aquella 
fauna podría resolver el problema. 

1 Lapparent, Traite de géologie, ed. 5?, pág. 1426 y 1467. 

2 HUÍ, Geology of Jamaica. 
8 Hill, loe. cit. pág. 118. 

4 Whitfíeld. Rud. fr. Cret. rocks Jamaica. 

5 Hill, loe. cit. App. II, pág. 221 y sig. 

6 Hill, Geology of Jamaica, pág. 125. 
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Toda nuestra fauna está en relaciones íntimas con faunas de Europa y 
especialmente con faunas de la facies mediterránea, pero se mezclan algu- 
nos tipos de la fauna del Norte. Ya lo hemos dicho que nuestras formas no 
son siempre idénticas con las de Europa sino que generalmente se distin- 
guen algo en su carácter; debe haber habido una migración relativamente 
rápida de Europa á América y como todas nuestras especies vivían cerca 
de la costa debe esta migración haberse efectuado á lo largo de un conti- 
nente ó una serie de islas en el lugar del Atlántico actual, quizá demostrará 
más tarde un estudio de la fauna de Jamaica que allí hubo una de las esta- 
ciones del camino que hicieron los animales. Es verdaderamente sorpren- 
dente que tipos como OrypTiaea vesioídaris y O^ semiplana tengan una dis- 
tribución geográfica tan grande y que se encuentran en todas partes en 
capas de más ó menos la misma edad. Parece que Actaeonella se encuentra 
en Europa frecuentemente en capas más antiguas que las nuestras; estose 
explicaría por el largo camino que han tenido que hacer para llegar á Amé- 
rica, lo mismo sería el caso con las Oerithiwm^ si las de Gosau pertenecen al 
Emscheriano. 

De la fauna de la India tiene la nuestra muy pocos elementos, se redu- 
cen en realidad á C. aubcamaticumque tiene una semejanza marcada con O. 
camaticum, Stol. j Á T. potosiana que se distingue muy poco de T. affini%^ 
Müll. (Stol.). Lac" dos especies provienen del Trichinopoly group superior, 
el que corresponde al Senoniano inferior, de modo que aquellos fósiles se- 
rían de la misma edad como nuestra fauna. Pero hay que notar que en la 
India se encuentran bancos de Actaeonella ya en la parte inferior del Tri- 
chinopoly group ó más exactamente en las capas de Cunum las que corres- 
ponden al Turoniano inferior; otras especies de este género suben en aque- 
lla región al Senoniano Inferior. 

En Europa las capas de Gosau representan una facies mediterránea y se 
distinguen notablemente en su carácter paleontológico del Senoniano del 
Norte de Europa. Observamos en América una circunstancia sorprendente- 
mente análoga. Ya sabemos desde hace mucho tiempo que las capas del Ce- 
nomaniano de México y Texas representan una facies mediterránea, pero 
también el Senoniano representa una facies análoga en México (y Jamai- 
ca?). En el Norte de los Estados Unidos, es decir, en New Jersey p. e. se 
encuentra, según Credner una facies del Senoniano que corresponde neta- 
mente á la de la parte septentrional de Europa, en cambio representa la 
fauna descrita en este trabajo una facies que coiTesponde bastante á la de 
Gosau, de modo que la facies del Senoniano del Norte de América corres- 
ponde á la del Norte de Europa mientras que el Sur de los dos continentes 
muestra también una facies bastante semejante y muy diferente de la de la 
parte septentrional. Todavía no podemos hacer más que señalar el hecho, 
pero cuando se estudiará en lo futuro con más datos que los que poseemos 
actualmente, la distribución de la zonas climatéricas así como la de los con- 
tinentes, será este hecho quizá de gran importancia. 

N? 24.-5 
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LAMELUBRANOHIATA. 
Lima Cardenasensis, n. sp. 

Lám. I. Fig. 1 y 2. 

Concha delgada, de tamaño mediano y de forma subtrigonal, poco abo- 
vedada. La concha se encorva igualmente hacia los bordes posterior é infe- 
rior; en el margen anterior existe una área que tiene una posición casi ver- 
tical al resto de la concha. El borde inferior es poco encorvado, el posterior 
tiene la forma de un semicírculo, el antero dorsal es derecho y el antero 
ventral arqueado. La aurícula anterior es muy pequeña, la posterior relati- 
vamente grande y de ángulo obtuso. La superficie está cubierta de 82 costi- 
llas radiantes; éstas son delgadas, poco levantadas, arredondadas y muestran 
de distancia en distancia pequeñas escamas, no ordenadas concéntricamen- 
te; cerca del borde anterior se intercalan frecuentemente 2 costillas finas 
secundarias entre dos principales. £1 área tiene algunas costillas débiles que 
pasan á la aurícula anterior y están allí cruzadas por otras; la aurícula pos- 
terior tiene 8 costillas además de estrias de crecimiento. 

Dimensiones: altura, 40.8 mm.; longitud, 47.8 mm. 

Nuestra especie se asemeja por su forma algo á Lima Dujardini^ Desh. * 
del Senoniano pero se distingue por el menor número de costillas, la forma 
más triangular y más larga y las escamas un poco menos visibles. 

Nuestro ejemplar, una valva derecha, no está completamente conservado, 
pero muestra todo lo necesario para una determinación, falta sólo la super- 
ficie en el centro de la concha; el umbón, las aurículas, el área y el borde 
están bastante bien conservados. Hasta ahora no encontré más que un solo 
ejemplar, todas las otras Lima son diferentes, especialmente en cuanto á la 
ornamentación. 

Número de ejemplares: 1. 

Localidad: Kil. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Coralliochama, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, 
Div. Cárdenas, Senoniano inferior. 

1 D'Orbigny, Pal. fran<?., terr. crót., Lamellibr., pág. 569, lám. 427, fig. 1-4. 
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Lima (Plagiostoma) azteca, n. sp, 

Láni. I. Fig. 3, 4, 7. 

Concha pequeña, algo oblicua, moderadamente abovedada; el borde pos- 
terior tiene casi forma semicircular, el inferior es fuertemente arqueado, el 
antero dorsal está cortado en línea derecha, el postero ventral es arquea- 
do. El área forma un ángulo agudo con el resto de la concha y es cóncava y 
lisa, una arista marcada la limita. La aurícula posterior es relativamente muy 
grande, la anterior muy pequeña. La concha está cubierta con numerosas 
(cerca de 40) costillas radíales delgadas, arredondadas ó algo aplanadas (en 
los ejemplares grandes) de las cuales sólo unas cuantas se bifurcan; los in- 
tersticios son del mismo ancho que las costillas ó algo más angostos y de fon- 
do cóncavo; estrías finas concéntricas de crecimiento se observan en los in- 
tersticios, sólo de vez en cuando se ve una línea algo más fuerte pasar 
también sobre las costillas. El área y las aurículas son lisas. 

Dimensiones de un ejemplar pequeño: altura, 19.7 mm.; longitud, 
18.3mm. 

Nuestra especie se acerca por su forma á dos especies del Senoniano; ella 
es muy parecida á L. Dunkeri, Hag. ^ pero se distingue por el menor nú- 
mero de costillas (algo más de la mitad) y por las costillas completamente 
lisas; las de L. Dunkeri muestran escamas irregularmente distribuidas en 
las regiones posterior, anterior y cerca del borde ventral. Otra especie que 
se acerca por su forma á la nuestra es Lima cretácea^ Woods^ pero se dis- 
tingue por sus costillas más numerosas, los surcos más finos y especialmen- 
te por las cavidades en los surcos. 

Número de ejemplares: 10. 

Localidad: Kil. 415 y 418-19 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tam- 
pico. 

Edad: Capas con Actaeonella y capas con Coralliochama, Horiz. con Co- 
ralliochama G. Boehmi., División Cárdenas, Senoniano inferior. 

InoeeraiHus cfr. Simpsoiii, Heek. 

Láni. I. Fig. 6. 

1860 Inoceramus simpsoni Meek. 

1876 ,, ,, Meek, Great Basin of Utah, pág. 360, lám. 4, 

fig. 4. 

1 Vogel, MucTonatenkr. Ií(>lláiul-Liinl)in>?, pág. 17, lám. 1, fig. 9. Vogol os el primer autor que 
ligura e«ta enpecie, en el texto dice que posee dos valvas izcpiierdas, pero en su lámina publica una 
valva derecha; (ista equivo(!aci6n en lo ([ue es adelante y lo que es atrás en Lima es bastante fre- 
cuente, ya Philippi en sus Beitráge zur Morphologie und Phylogenie der Lamellibranchier III, pa- 
gina 619, la menciona. 

2 Woods, Cret. Lamellibr. of England II, pág. 22, lám. 4, fig. 13-15; lám. 5, fig. 1-4, 



DEL SENONIANO DE CÁRDENAS, 8. L. P. 87 



1877 Inoceramus simpsoni Meek, GeoL Expl. 40 th. Parallel vol. IV, pt. 1, 

pág. 142, lám. 13, fig. 4. 

1880 ,, ,, Whitfield, Black Hills of Dakota, pág. 395, 

lám. 8, fig. 1. 

1893 ,, ,, Stanton, Colorado Forniation, pág. 79, lám. 12, 

fig. 1. 

Cerca de Canoas se encuentra un banco de margas que incluye una mul- 
titud de Inoceramus^ pero como la roca es muy blanda y quebradiza no lo- 
gró colectar más que fragmentos, de los cuales el que figuramos es el me- 
jor conservado. Junto con los Inocerarmis se encuentra Exogyra costata^ 
Say, en grandes ejemplares. Los caracteres de nuestra especie son: 

Concha grande casi equivalva, transversalmente alargada, de contomo 
casi oval, mucho más larga que alta; relativamente poco convexa; la parte 
más abovedada está en la parte anterior pero poco lejana del centro, la 
parte posterior baja paulatinamente hacia el borde posterior. El borde an- 
terior no está conservado en ninguno de nuestros ejemplares, pero se ve de 
la dirección de las líneas de crecimiento que probablemente ha sido encor- 
vado; el borde inferior forma una curva larga, y en la parte anterior es el 
radio de la curva el más pequeño, la parte mediana es casi derecha y la 
parte posterior mucho más encorvada; el borde posterior forma una curva 
bastante regular, asemejándose á una sección de un círculo. La línea de la 
charnela es derecha, larga y paralela á la línea de la mayor longitud. Los 
umbones son bajos y poco prominentes y se encuentran en el extremo del 
margen anterior. La superficie está adornada con ondulaciones concéntricas 
poco distintas y con líneas de crecimiento concéntricas bastante visibles. 

Dimensiones: altura, 90mra. ; longitud, 125 mm. (?); grueso, 36 mm. 
(ejemplar con dos valvas). 

Nuestra especie se asemeja mucho á Inoceramvs Simpsoni, Meek, espe- 
cialmente por su forma alargada; pero existen ciertas diferencias: primero, 
parece que nuestra especie es relativamente algo menos alargada, proba- 
blemente también méno8 abovedada y las ondulaciones son menos fuertes. 
Siendo el material no muy bien conservado no puedo decidir si se trata sólo 
de una variedad de 1. Simpsoni ó de una especie nueva. No conozco una 
especie muy semejante á ésta, especialmente por la forma tan alargada. /. 
Simpsoni fué encontrado en las divisiones Colorado y Montana. 

Número de ejemplares: 6. 

Localidad: Canoas, estación del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico. 

Edad: Capas inferiores con Exogyra costata, Horiz. con Gryphaea vesi- 
cularis, Div. Cárdenas, Senoniano inferior. 
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Anomia gryphorhynchiis, Meek. 

Lám. I. Fig. 9. 

1883. White, Contr. Inv. PaL Núm. 4, pág. 57, lám. 25, fig. 1, a, b, c, 

(cum syn). 
1883 ídem, Rev. non-marine foBS. molL N. A., pág. 422, lám. 12, ñg. 12-15. 

Sobre una Turritella potosiana, n. sp. , encontró una Anomia cuyos ca- 
racteres son: concha de tamaño mediano para Anomia, delgada, algo obli- 
cua, de forma suborbicular, algo acuminada hacia el umbón, arredondada 
7 ensanchada en el borde inferior, bastante convexa. El margen cardinal 
es algo arrendondado, el umbón no está completamente en el margen y está 
un poco encorvado. Los márgenes laterales son más delgados que el resto 
de la concha. En la superficie se ven todavía estrías muy finas radiales y 
finas estrías concéntricas de crecimiento; esto sólo en la parte inferior de la 
valva, la superior está algo gastada. 

Esta especie fué descrita del Laramie, es una forma bastante rara; sólo 
en algunos puntos es abundante. 

Nuestra especie parece idéntica con A. grypJiorhynchua, Meek, así como 
la figura White, se distingue de A. micronema, Meek, por su forma menos 
orbicular, el umbón encorvado, las estrías radiales mucho más finas y por 
la forma general de la concha. 

Número de ejemplares: 1. 

Localidad: Kil. 416-17 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico. 

Edad: Capas con Turritella potosiana, Horiz. con CoralliochamaO. Boeh- 
mi, Div. Cárdenas, Senoniano inferior. 



Aitomia argetitaria^ Alort 

Lam. I. Fig. 8. 

1834 Anomia argén taria^ Morton, Syn. org. rera., pág. 61, lám. 5, fig. 10. 
1842 ,, truncata, Geinitz, Char. III, pág. 87, lám. 19, fig. 4, 5. 
1846 ,, ,» Reuss, BOhm. Kreidef. II, pág. 45, e parte, lám. 

31, fig, 13. 
1850 ,, subtruncata, D'Orbigny, Prodr. de Pal. II, pág, l7l, 
1870 ,, truncata, Credner, New Jersey, pág. 232. 
1871-75 ,, subtruncata, Geinitz, Elbthalgebirge II, pág. 30, lám. 8, 

fig. 22, 23. 
1885 ,, argentaría, Whitfield, New Jersey, pág. 42, lám. 4, fig. 9-11. 

Concha de tamaño mediano para Anomia, delgada, de forma suborbicu- 
lar, muy poco convexa. El ápice se levanta algo más que el resto de la val- 
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va y Be encuentra en el margen. £1 margen cardinal es casi recto. La super- 
ficie de la concha está cubierta de estrías finas concéntricas y estrías finas 
radiales. Estas últimas son ligeramente onduladas por las estrías concéntri- 
cas y frecuentemente interrumpidas y algo movidas al lado, allí donde se 
cruzan con las estrías concéntricas. Las estrías radiales faltan en el ápice 
y en la región cerca del margen cardinal. 

Nuestra especie está de acuerdo con la forma que Whitfield describe co- 
mo Anomia argentaría, Mort. ; naturalmente no puedo decir si esta es real- 
mente la especie que describió Morton, porque la descripción es más que 
insuficiente y la figura muy mala; además no menciona Morton las estrías 
radiales. De Anomia telUnoides, Mort., así como la comprende Whitfield^ 
se distingue nuestra especie por sus estrías radiales, lo que ya menciona 
Whitfield. Este autor la compara también con A. micronema M. a. H. * 
pero esta especie es siempre mucho más abovedada y diferente en su 
forma, también me parece que las estrías radiales son en lo general más 
fuertes. 

Creo que A. argentaría es idéntica con A. subtruncata, D'Orb. del Turo- 
niano Superior y Senoniano Inferior. Esta forma es en todos sus detalles 
idéntica con la especie que describí arriba, especialmente en su forma, el 
margen cardinal algo truncado y la forma de las estrías radiales; según 
Oeínitz se encuentran éstas entre las líneas concéntricas, es decir, éstas las 
interrumpen, pero faltan en la región del ápice. 

G. MüUer^ cita A. syhtrurwata del ''Salzberggestein," es decir, la zona 
con Marsupites ornatus (parte inferior del Senoniano Inferior), pero no 
menciona las estrías radiantes sino sólo las concéntricas. También Holzap- 
fel* cita una Anomia probablemente idéntica con A, siibtruncata; se refiere 
á las figuras dadas por Reuss^ y como en éstas se ven bastante claramente 
las estrías concéntricas interrumpidas, probablemente las habrá también 
en los ejemplares del Senoniano inferior de Aquisgran. Holzapfel dice ade- 
más, que sus ejemplares tienen un contorno más cuadrangular que las figu- 
radas por Reuss, esto está de acuerdo con el carácter de la especie nuestra. 
Credner identificó ejemplares de New Jersey con A. svhtruncata, refirién- 
dose á las figuras de Reuss, pero dice que la A. argentaHa, Mort., es un 
nombre que fué dado á Anomia semiglobosa, Gein. Whitfield, que aparente- 
mente no conoció el trabajo de Credner, distingue como A. tellinoides la for- 
ma circular, que correspondería á A. semiglobosa, Gein., según Credner, 
mientras que llama A. argentaría las formas con estrías radiantes y con el 
margen cardinal recto. Según las figuras de Whitfield no se puede decidir 



1 Whitfield, New Jersey, pAg. 48, lám. 4, fig. 12-13. 

2 White, Contr. Inv. Pal. Núm. 4, pág. 57, lám. 25, fig. 2, a, b, c, d. 
8 Müller, Kreide a. nórdl. Harzr. pág. 403. 

4 Holzapfel, Aachener Kreide II, pág. 245. 

5 Reuss, Bohm. Kreidef. II, pág. 45, lám. 31, fig. 13. 
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con Beguridad si su A. tellinoidea pertenece realmente á A. semiglohom^ ó 
si se trata quizá de Anomia Ewaldi, Frech. ^ 

A Anomia pertenece seguramente la llamada Diploschiza cretácea, Conr. ^ 
y quizá hay que referirla á una forma semejante á A, subtnincata ó A. se- 
miglobosa. ZitteP considera A. tellinoides, Mort., como muy semejante y 
quizá idéntica con A. Coguandi, Zitt. 

Gomo las figuras de Morton son bastante malas y los originales aparen- 
temente perdidos, habrá quizá que abandonar el nombre de A. argentaria 
y que citar la forma de New Jersey bajo el nombre de A. éiibtruncata, D'Orb. 

Número de ejemplares: 1. 

Localidad: Kil. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Coralliochama, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, 
Div. Cárdenas, Senoniano inferior. 

Ontrea cft*. Goldfumi, Holzapfel. 

Lám. I. Fig. 10 y 11. 

1889 Holzapfel, Aachener Kreide, pág. 249, lám. 28, fig. 8-18 (cumsyn.). 

Una pequeña Oatrea se encuentra muy frecuente en un banco de margas 
en las areniscas de la división Cárdenas, pero no logré colectar más que una 
sola valva casi completa. Esta forma tiene la concha muy delgada, es in- 
equivalva y tiene en la valva izquierda costillas toscas que van de la parte 
superior de la valva hacia los bordes; se distinguen poco en el centro, hasta 
casi se pierden, pero dan una ondulación enérgica á los bordes. 

La concha está encorvada, algunos ejemplares vi que son casi rectos. 

Dimensiones: altura, 26.3 mm.; longitud, 10.6 mm.; grueso, 6.7 mm. 
(ana valva). 

La concha se asemeja mucho á O. Ooldfnasi, también en nuestra especie 
la otra valva es mucho más plana y casi lisa, sólo en el borde hay vestigios 
de ondulaciones. 

De la forma de la valva derecha depende si esta especie es idéntica con 
O. Goldfumi ó con O. Cficidvs, Coqu. ^ porque estas dos especies se distin- 
guen únicamente por la diferencia en la valva derecha; sólo por la falta de 
material de comparación no me atrevo á identificar nuestra especie con O. 

GoldffJLSHÚ 

1 0#'írtítz, (íiiaiiergeh. Dcutschl., pág. 206, lám. 11, fig, 6-9. 

r^tiinii. Kie»ftI¡ng.Hwal(le, pág. 94, lám. 11, fig. 2. 
¿ Vf*'*'h. S.iílenMlc, [lág. 154, lám. 11, fig. 4; lám. 12, fig. 20-23. 
% Wr»ittí<'M, »w Jersey, |>ág. 43, lám. 4, fig. 4-8. 
I /;tf< !. Bív. <!. (í<r*augt4i., pág. 126. 
Ti r,é^^",A\n\. Morí, gi-iire (Mrea, pág. 52, lám. 17, fig, 19-21. Hennig reúne O. ciicnl\v8.=0. pmi- 

iht X.;-.. ron O. Mfntiphna Sow. (Rev. I^m. i Nil.ssous Petr. iSiiec., pág. 9.) 
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Número de ejemplares: 2. 

Localidad: Kil. 419-420 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico, 
entre Escontría y Cárdenas. 

Edad : Banco en las areniscas con Orbitoidee, Horiz. con Orbitoides, Div. 
Cárdenas, Senoniano inferior. 



Ostrea glabra M. tu H. 

Lám. II. Fig. 5. 

1857 O. glabra, Meek a. Hayden, Descr. new. Cret. a. Tert. fossils, pá- 
gina 146. 

1873 ,, arcuatilis, Meek, An. Rep. U. S. Geol. Surv. Terr. for 1872, pág. 

477 (según White). 

1873 ,, Wyomingensis, Meek, An. Rep. U. S. Geol. Surv. Terr. for 1872, 

pág. 508 (según White). 

1876 ,, ?insecur¡s, White, Powells Rep. Geol. UintaMts., pág. 112 (se- 
gún White, 1883). 

1876 ,, glabra, Meek, Rep. on the Invert. of Upp. Miss., pág. 509, lám. 

40, fig. 2, a, b, c, d. 

1883 ,, ,, White, Contr. Inv. Pal. Núm. 4, pág. 56, lám. 20. fig. 1, 

a, b, c; lám. 21, fig. 1, a, b. 
1888 ,, ., White, Rev. Non-marine foss. molí. N. A., pág. 421, lám. 

9, 10, 11, 12, fig. 1. 

1884 ,, ,, White, Rev. foss. Ostreidae N. A., pág. 307, lám. 58, 59, 

60, 61, fig. 1-3, 

Esta especie se encuentra en un banco encima de las capas con Actaeo- 
nella pero en conexión íntima con éstas, probablemente pertenece todavía 
á la división Cárdenas; demostraremos en otro trabajo que O. glabra se en- 
cuentra en bancos alternando con bancos de Acta^onella entre Monterrey 
y Saltillo. Cerca de Cárdenas no he podido arrancar más que un ejemplar 
relativamente bien conservado, es una valva izquierda que se acerca en su 
forma al tipo de O. glabra así como la figura White (1884) en fig. 2 y 3 de 
lám. 61. La concha es de forma oval, de tamaño mediano para Ostrea. La 
superficie está lisa pero muestra ondulaciones concéntricas. La valva es bas- 
tante convexa, encorvándose igualmente hacia el umbón como hacia el bor- 
de inferior; hacia los bordes laterales baja la concha bastante rápidamente 
cerca del umbón. 

Nuestro ejemplar es tan típico que no vacilo en unirlo con O. glabra^ no 
obstante de que ésta se haya encontrado en una -facies salobre. Veremos en 
otro trabajo que O. glahra se encuentra en un número muy grande, junto 
con una fauna marina, tanto en los alrededores de Parras como en los de 
Saltillo y Monterrey y aquellos ejemplares están completamente de acuer- 
do con nuestra forma. 

Nv 24.-6 
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O. glabra se asemeja mucho á O. púnica, Thom. et Per., y si realmente 
O. insecuris pertenece á O. glabra, entonces varía: la forma de Tunisia tam- 
bién del mismo modo; en otro trabajo nos ocuparemos más con O. glabra. 

Número de ejemplares: 1. 

Localidad: Kil. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Ostrea glabra, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, 
Div. Cárdenas, Senoniano inferior. 



Ostrea ineurya, NíIhs, emend. Hennig. 

Lám. I. Fig. 5. 

1827 Ostrea incurva, Nilsson, Petr. suec. pág. 30, lám. 7, fig. 6. 

— — curvirostris, idem, ibid. pág. 30, lám 6, fig. 5. 

— — acutirostris, idem, ibid. pág. 31, lám. 6, fig. 6. 

1869 — scaniensis, Coquand, Mon. genre Ostrea, pág. 44, lám. 17, 

fig. 14-16. 
1899 — incurva, Hennig, Rev. Lam. i Nilssons Petr. Suec, pág. 11, 

lám. 1, fig. 15, 17, 21-23, 25-28. 

Concha delgada, alargada, deprimida, muy encorvada cerca del umbón, 
adornada con estrías concéntricas de crecimiento, fuertemente acuminada 
en la región de los umbones, ensanchada y arredondada en el borde infe- 
rior. El umbón es angosto, alargado, formando una punta y es fuertemente 
encorvado. El borde interior está dentado desde la región de la charnela 
hasta el tercer tercio de la concha. La fosa ligamentaria es larga y encor- 
vada. 

En una pequeña parte del borde lateral tiene la concha finas estrías ra- 
diales. 

Dimensiones: altura, 25.7 mm.; longitud, 15 mm.; grueso, 5.5mm. (una 
valva). 

Nuestra forma se asemeja algo á O. mbtrigonalis (Ev. a. Sh.?) M. a. H. ^ 
del Laramie. Esta especie tiene una forma muy semejante, el umbón está 
fuertemente acuminado, toda la concha está encorvada, la ornamentación 
consiste en líneas concéntricas de crecimiento, el borde interior está den- 
tado en la región de la charnela, el umbón está fuertemente encorvado, el 
borde inferior ensanchado y arredondado. La principal diferencia con nues- 
tra especie parece estar en la concha más gruesa de O. mbtrigoTialis. Las 
ilustraciones que White^ da de esta especie son muy imperfectas, p. e. se 
ha perdido el borde interior dentado, el que se ve claramente en las figuras 



1 Meek a. Hayden, Rep. on the Invert. of üpp. Mias., pág. 510, lám. 40, fig. 1, a, b, c, d. 

2 White, Rev. foes. Ostreidae N. A., lám. 61, fig. 4-7. 
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de Meek y que está mencionado también en el texto. White dice que O. ^ub- 
trigonalis es quizá idéntica con O. glahra^ pero esto me parece imposible 
por la forma siempre más pequeña y los umbones muy encorvados, tampoco 
es la dentación que se observa á veces en O. glabra tan regular como la de 
O. mhtrigonalis. Esta última especie debería llamarse O. Shumardi, Meek, 
porque la O. subtrigonális, Ev. a. Sh. nunca fué ilustrada por los autores 
y Meek no ha podido establecer con seguridad la identidad de su especie 
con la de Evans y Shumard, Puede ser que nuestra especie fuera idéntica 
con la de Meek, entonces se tendría que abandonar también el nombre O. 
Shumardi. 

Nilsson describió en 1827 tres especies de Ostrea, á saber: O. incurva, 
O. curviroatris y O. acutirostris; Hennig ha demostrado que todas estas for- 
mas pertenecen á la misma especie, existiendo transiciones entre los diferen- 
tes extremos. Las variedades más grandes son: O. incurva y O. scaniensis, 
Ooqu., éstas muestran hasta ligeras rugosidades en la superficie, y el umbón 
no tiene una forma tan regular como las variedades O. acutirostris y O. 
curvirostris; la primera de estas últimas dos variedades tiene el umbón rec- 
to, la última lo tiene encorvado; las figuras dadas por Hennig demuestran 
la variabilidad del umbón de la especie. 

Juzgando por la variabilidad de la especie me parece muy posible que las 
formas anchas determinadas por Griepenkerl ^ como O. curvirostris, real- 
mente pertenezcan á esta especie, no obstante de que J. Bdhm lo duda. 

O. incurva (Nilss.) Hennig, tiene una distribución vasta; se encuentra en 
muchos países de Europa especialmente en el Senoniano superior (Francia, 
Holanda, Suecia, Alemania, Inglaterra, etc.). Bohm^ é Irakeller^ la citan 
del Senoniano superior de los Alpes; Bdhm describe y figura una especie 
muy semejante bajo el nombre de O. cfr. curvirostris* que se distingue por 
el pequeño tamaño de la foseta ligamentaria y finas estrías radiantes que 
cubren la parte inferior de la concha; probablemente se trata sólo de una 
variedad de O. incurva. Qnaas'^ cita O- acutirostris del Daniano inferior 
(Overwegischichten) del desierto de la Libia. Dacqué® la menciona del San- 
toniano del Abu Roash cerca de Cairo. Stoliczka^ y Notling** encontraron 
O. acutirostris en el Senoniano de las Indias Orientales. Credner*^ cita Os- 
trea acutirostris, Nilss. de New Jersey, quizá se refiere su descripción á las 
formas que por Whitfield^® fueron descritas bajo el nombre de O. plumosa, 

1 Griepenkerl, Kónigslutter, pág. 34, iám. 2, ñg. 1. 

2 Bohm, Für- und Sulzberg, pág. 92. 

3 Imkeller, Kreide a. Stallauer Eck., pág. 37. 

4 Loe. cit, pág. 32, Iám. 4, fig. 8. 

5 Quaas, Overwegischichten, pág. 184, Iám. 21, fig. 11. 

6 Dacqué, Kreidecompi. v. Abu Roash, pág. 868. 

7 Stoliczka, Pelecypoda Cret. R. India, pág. 471, lam. 46, fig. 1-6. 

8 Nótling, Fauna of Baluchistan, pág. 37, Iám. 9, fig. 1. 

9 Credner, New Jersey, pág. 227. 

10 Whitfield, New Jersey, pág. 31, Iám. 8, fig. 12 y 13. 
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Mort., pero este autor no da una figura del interior, de modo que no Be 
puede bien juzgar con seguridad. También la O. denticulifera, Conr. ^ per- 
tenece quizá al grupo de la O. incurva. Es de deplorar que Whitfield no 
haya tomado en cuenta la literatura europea. 

Considerando la vasta distribución de O. inmirva y la variabilidad de es- 
ta ei^pecie no vacilo en reunir nuestra forma con ella; se asemeja especial- 
mente á la variedad O. curvirostris, de la cual se distingue únicamente por 
la presencia de estrías finísimas radiales en el borde de la región del um- 
bón, pero esta diferencia es tan insignificante y la forma general tan carac- 
terística que no puede dar caso para una separación específica. 

Número de ejemplares: 1. 

Localidad: Km. 416-17 del Ferrocarril de Tampico á San Luis Potosí. 

Edad: Capas con T urritel la potosiana, Horiz. con Coralliochama G. Boeh- 
mi, División Cárdenas, Senoniano inferior. 



Ostrea (Ále<rtryonia) nemiarmata, sp. noy. 

Lám. II, fig. 1; Lám. III, fig. 1 y 2; Lám. IV, fig. 4; Lám. V, fig. 1 y 6. 

En el corte del Ferrocarril entre Km. 416 y 417 se encuentra un banco 
grueso formado casi exclusivamente por una sola especie de Ostrea. Los ca- 
racteres de ésta son: 

Concha irregularmente triangular, redonda ó alargada, á veces con la 
tendencia de alargarse lateralmente en el borde inferior ó á formar allí una 
especie de aurícula; bastante inequivalva, generalmente es la valva izquier- 
da más grande que la derecha. Las dos valvas son comunmente bastante 
abovedadas, especialmente los ejemplares pequeños más que los grandes. 
Los umbones son en lo general arqueados. Desde la región de los umbones 
salen costillas gruesas, generalmente provistas de prolongaciones en forma 
de espinas ó por lo menos de escamas; en algunos ejemplares tiene sólo una 
parte de las costillas (particularmente de la región de los umbones) prolon- 
gaciones en forma de espinas y en el resto tales en forma de escamas; otros 
ejemplares no tienen espinas. Las costillas se bifurcan en su cui*80 sobre la 
superficie de la concha y dan á los bordes de la valva un aspecto ondulado, 
si no existe allí una hipertrofia de la masa de la concha, lo que es general- 
mente el caso en los ejemplares muy gruesos, en este caso se asemejan nues- 
tros ejemplares perfectamente á variedades africanas de (?. seniiplana. ^ El 
número y ancho de las costillas cambia mucho, en lo general es el ancho 
de las costillas igual al de los surcos. La posición de la impresión del miis- 
culo varía con la forma exterior de la concha y varía también en su contor- 
no entre oval alargado y circular. La foseta ligamentaria es generalmente 

1 Whitfield, New Jersey, pág. 29, lám. 3, fig. 8 y 9. 

2 Daoqué, Kreidccompl. v. Abu Roash, pág. 366, lám. 34, fig. 1. 
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bastante larga. Tengo un ejemplar cuya foseta lígamentaria tiene 8 centí- 
metros de largo. Estas formas son en lo general las que muestran una hi- 
pertrofia de la masa de la concha, cosa semejante á la que observó Daequé ^ 
en O. 8emiplana, 

Nuestra especie es muy parecida á O. semiplana, Sow. ^ Esta es una for- 
ma eminentemente variable; Daequé* fué el primero que reunió todas las 
variedades africanas y europeas y que aplicó los resaltados de los estudios 
de tí. Müller^ sobre el desarrollo de O. semiplaiia á las formas africanas. Ya 
Coquand^ reunió O. semiplana con O. armata, tíoldfnss, ® pero HolzapfeF 
defendió la separación de las dos formas. Más tarde discutió Müller la cues- 
tión con mucha escrupulosidad y llegó al resultado que se había de reunir 
las dos especies. Imkeller** que estudió un material muy grande de las re- 
feridas especies está de acuerdo con Müller, y por ñn reunió Dacquó las 
formas africanas con las europeas. 

Reis^ quiere conservar las dos especies separadas, siguiendo así el ejem- 
plo de Holzapfel. 

En nuestra especie se nota una variabilidad completamente análoga á la 
de O. 8emiplana (así como Dacquó limita esta especie); es verdad que esta 
variabilidad se encuentra generalmente en menor escala en nuestros indi- 
viduos, pero esto probablemente sólo por el número limitado de los fósiles 
recogidos. Los que fueron colectados por mí, son en lo general animales li- 
bres ó tales que se han adherido á objetos pequeños; del banco grueso no 
pude arrancar ejemplares completos. El tipo representado más frecuente- 
mente entre nuestro material|es el de O. dichotoma^^ y O. acanthonata;^^ el 
verdadero tipo de O. semiplana ^^ y O. armata ^^ es mucho más raro. En lo 
general se puede decir que allí donde las costillas son numerosas y natu- 
ralmente angostas se forman espinas en la superficie; mientras que en ejem- 
plares con costillas anchas y menos numerosas apenas se forman escamas. 
En algunos ejemplares se notan espinas cerca del umbón y escamas cerca 
del borde inferior. Generalmente son nuestros ejemplares más grandes que 

1 Daequé, loe. cit., pág. 368. 

2 Sowerby, Min. Conch. vol. V, pág. 144. lám. 498, fig. 1, 2. 

8 Daequé, Kreidecompl. v. Abu. Roash, pág. 366 y sig. lám. 34, fig. 1-4. 

4 Müller, Untersenon v. Braunschw., pág. 8, lám. 1, fig. 1-4, lám. 3, fig. 3-4. 

5 Coquand, Mon. du genre Ostrea, pág. 74. 

6 Goldftisa, Petref. Germ., pág. 13, lám. 76, fig. 3. 

7 Holzapfel, Aachener Kreide, pág. 251 y 263. 

8 Imkeller, Kreide a. Stallauer Eek., pág. 36, lám. 1, fig. 3-6. 

9 Reis, Hachauer Schichten II, pág. 27. 

10 Bayle, Rich. min. Algérie, t. 1, pág. 366, lám, 18, fig. 17, 18. 
CJoquand, Mon. genre Ostrea, pág. 99, lám. 21, fig. 1-6, 

11 Coquand, Mon. genre Ostrea, pág. 103, lám. 38, fig. 1-4. 

12 Goldfuss, Petref. Germ., pág. 12 y 13, lám. 76, fig. 1, 2. 

13 Goldfuss, Petref. Germ., pág. 13, lám. 76, fig. 3. 
Holzapfel, Aachener Kreide, pág. 263, lám. 28, fig. 1, 2. 
Imkeller, Kreide a. Stallauer Eek, pág. 36, lám, 1, fig. 3-6. 
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los de Europa y África; se asemejan en forma y tamaño bastante á O. 8oh 
lieri^ la que quizá también podría ser sólo uua variedad de O. semiplana; 
las diferencias por las cuales se distingue de O. dichotoma son realmente 
insignificantes; según Coquand se distingue O. Sollieri de O. dioAotoma 
por la forma más derecha, las valvas planas y no abovedadas y las costillas 
más distantes; pero todo esto no vale nada; si comparamos las diferentes 
variedades de O. semiplana, notamos que estas diferencias se encuentran 
en ejemplares de la misma localidad; comparando las figuras de Dacquó, 
Müller, Holzapfel é Imkeller debemos entender que una separación por 
tales diferencias es imposible, tanto más que hemos visto en nuestra es- 
pecie que en lo general las conchas más pequeñas son más abovedadas que 
las grandes; estas últimas son á veces casi completamente planas. Coquand 
mismo reunió primero las dos especies pero las separó más tarde y según 
parece sólo porque O. Sollieri se encuentra en un horizonte algo más mo- 
derno. Coquand creyó que O. Heraiplana era una especie del Senoniano in- 
ferior, pero ya Holzapfel encontró algunos ejemplares en las capas inferio- 
res de la zona con Belemnitella mucroTiata y Reis^ la cita de las capas de 
Hachan (Maestrichtiano). También se encuentra en el Maestrichtiano de 
Holanda y Bélgica. Así es que O. semiplana y sus variedades^ se encuen- 
tran en Europa y África con preferencia en el Senoniano inferior y á veces 
en el superior; sólo Perón la cita también del Turoniano; Leonhard ^ dice que 
O. semiplana se encuentra en la Silesia superior en las capas desde el Ce- 
nomaniano hasta el Senoniano. 

Wollemann^ la cita también del Cenoraaniano (Varians-Pláner) aunque 
con duda. 

O. semiplana tiene una distribución geográfica muy grande; se encuen- 
tra en el Senoniano de Europa, África y Asia. Coquand cita también O. 
cristagalli de Morton en la sinonimia de O. semiplana, pero la figura es tan 
mala que una verdadera identificación es imposible. 

O. semiplana es característica del Senoniano, especialmente del Senonia- 
no inferior, las formas que más están de acuerdo con nuestros ejemplares 
de O. semiarmata se encuentran en el Santoniano. 

Número de ejemplares: 5 ejemplares completos y 12 valvas aisladas. 

Localidad: Km. 416-417 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico. 

Edad: Capas con Coralliochama, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, 
División Cárdenas, Senoniano inferior. 



1 Coquand, Mon. genre Ostrea, pág. 56, lám. 26, fig. 1, 2, lám. 27, fig. 7. 

2 Reís, Fauna d. Hachauer Sch. II, pág. 27. 

3 Uso esta palabra sólo por comodidad; estoy perfectamente de acuerdo con Dacqué que no se 
pueden distinguir realmente variedades, porque las transiciones son tan lentas, las modificaciones 
dependen tanto de influencias puramente mecánicas, y los diferentes caracteres frecuentemente se 
bailan reunidos en un solo ejemplar, que una separación es imposible. 

4 Leonbard, Kreideform. i. Oberscblesien, pág. 51. 

5 WoUemann, Lüneburger Kreide, pág. 49. 
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08trea (Al^ctryonla) cfr. Nicaisei, Coqu. 

Lám. II, fig. 8 y 4. 

1869 Coquand, Mon. genre Ostrea, pág. 34 (con la sinonimia) lám. 6. 

Recogí unoH ejemplares incompletos de una Ostrea con pocas costillas 
muy fuertes que alternan en las dos valvas. Las lámelas de crecimiento son 
bastante marcadas ó irregulares. La forma parece haber sido triangular, 
ün pedazo muestra los umbones y vemos que la forma de éstos probable- 
mente correspondió á los del ejemplar que Coquand figura en fig. 17 lám. 
6. Naturalmente no se puede determinar la especie con exactitud por la 
mala conservación de los ejemplares, pero seguramente se asemeja mucho 
á O. Nicaisei^ Coqu., si noque es idéntica con ella. 

Esta última especie es del Campaniano inferior. 

Número de ejemplares: 5. 

Localidad: Km. 416 del Ferrocarril de Tampico á San Luis Potosí. 

Edad: Capas con Ostrea cfr. Nicaisei, Horiz. con Coralliochama G. Boeh- 
mi, División Cárdenas, Senoniano inferior. 



Ontrea (AleetryoiiÍH) Agullerae, n. sp. 

Lám. II, fig. 2; Lám. IV, fig. 5; Lám. VI, fig. 1 y 2. 

Tengo sólo algunos fragmentos de una Ostrea aparentemente nueva, la 
que encontré en las inmediaciones de Canoas; de la misma especie recogió 
el 8r. Aguilera varios ejemplares bastante bien conservados en la cuesta 
del Nahual, unos 20 km. al Sur de Canoas. Los caracteres de la especie son 
los siguientes: 

Concha gruesa, equivalva, angosta, alargada y más ó menos arqueada; 
la parte superior de las valvas es abovedada sin que se forme una cresta; la 
convexidad cambia en los diferentes ejemplares; la ornamentación la for- 
man numerosas costillas altas, las que parten de la línea más alta de la 
concha; las costillas se bifurcan generalmente cerca del punto de salida, y 
algunas veces también algo más abajo; las costillas son agudas, altas y va- 
rían mucho en cuanto á número y ancho; generalmente son las costillas li- 
geramente arqueadas. En algunos ejemplares son las costillas casi lisas, en 
otros se forman en ellas escamas alli donde están cruzadas por las lámelas 
decrecimiento; en un ejemplar (lám. 6, fig. 1, 2; lám. 4, fig. 5) tiene una 
de las valvas espinas bastante largas, las que se formaron del mismo modo, 
como se ve en algunas de ellas que están todavía abiertas, como una espe- 
cie de escamas largas tubiformes abiertas longitudinalmente en un lado. 
Los bordes están fuertemente dentados correspondiendo los dientes á los 
pliegues de la superficie; sólo en el tercio cerca de los urabones está el bor- 
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de apenas ondulado por una hipertrofia de masa. Los umbones estAn lige- 
ramente encorvados. 

La región cerca de los umbones está algo extendida lateralmente. El in- 
terior de la valva es lisa; la fósela ligamentaria es triangular, alta y rela- 
tivamente ancha; la impresión muscular es oval y está cerca del borde ex- 
terior. 

Dimensiones: distancia entre umbón y punta, 89.5 mm.; ancho, 45 mm.; 
grueso, 42.5 mm. 

Nuestra especie se acerca bastante á O. serrata, Defr. * pero se distingue 
por la falta de lo que Coquand llama "l'anastomose" de las costillas; debo 
mencionar que tampoco se ve este carácter muy claramente en las figuras 
de Coquand. Este autor dice que O. serrata se distingue de O. pectinata, 
Lam., por la falta de quilla en la parte superior, por la sección oval, y es- 
pecialmente por la especie de red formada por las costillas. Ya lo he dicho 
que no puedo ver una especie de red en la ordenación de las costillas en las 
figuras de Coquand, pero no se puede negar que en la parte mediana de 
aquellos ejemplares, es decir, aquella región de la cual salen las costillas, 
existe cierta irregularidad en la situación de las costillas; una irregulari- 
dad algo semejante observamos también en un ejemplar de nuestra especie 
(lám. 2, fig. 2) pero yo no separaría por esto aquel individuo de los otros; 
Coquand, tratando de separar las especies según los pisos en los cuales se 
encuentran, llegó muchas veces á cometer errores; frecuentemente da una 
idea muy desperfecta de una especie porque separa de ella variedades que 
en realidad no se pueden distinguir específicamente; en cambio creyendo 
que el Cretáceo de Texas pertenece todo al Senoniano llegó á reunir espe- 
cies diferentes p. e. la típica O. carinata descrita por Roemer de Texas con 
la O. pectinata, Lam. Tampoco debemos olvidar que otros autores p. e. 
Mülier^ figuran como O. pectinata ejemplares que difieren bastante del ti- 
po aceptado por Coquand; Vogel^ ve en O. pectinata una Exogyraé mejor 
dicho una forma que reúne los caracteres de Ale^tryonia y Exogyra. 

El corte de nuestros ejemplares cambia bastante, algunos presentan uno 
oval, otros uno casi cuadrangular formando la parte alta de la valva una 
de laí* esquinas del cuadrángulo, y por fin tengo un ejemplar que presenta 
caí*¡ un corte rectangular, siendo los lados largos del rectángulo las partes 
f*iiI>eríore« de las valvas y los lados cortos los bordes (por hipertrofia de ma- 
•a en la con»'ha); las valvas de este último ejemplar parecen casi completa- 
mente planas arriba. 

Nuestra especie se distingue de formas como O. pectinata y O. serrata 
»-í como las define Coquand, por su figura más robusta y su mayor grueso, 
aunque é^te varía bastante, quizá también por las costillas en lo general 

j ^'^i'i»i'l. Mon. geiire Ostrea, pag. 79, lám. 17, fig. 3; lám. 30, fig, 1-5. 

1 M .. -r V wXitT-^A'Woix V. Braunschw., pág. 13, lám. 1, fig. 6. 

// V '^r-. Vi 1/ roriHt#-nkr. v. Hollánd-Limburg, pág. 12, lám. 1, fig. 3. 



\ 
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algo más finas. En realidad se puede sólo decir que el carácter general de 
nuestra especie es algo diferente del de las dos especies citadas sin que 
se pueda definir exactamente los elementos diferentes. El ejemplar figurado 
en lám. 6, fig. 1, 2, no es de ningún modo el más grande que poseemos, tan- 
to de Canoas como de la cuesta del Nahual tenemos fragmentos de ejempla- 
res mucho más grandes. 

Número de ejemplares: unos doce. 

Localidad: Canoas y Cuesta del Nahual, (Hacienda de la Palma, Distrito 
de Hidalgo, San Luis Potosí). 

Edad: Capas inferiores con Exogyra costata, Horiz. con Gryphaea vesi- 
cularis, División Cárdenas, Senoniano inferior. 



Gryphaea yeslcalaris, Lam. 

Lám. IV, fig. 1-8; Lám. VII, fig. 2; Lám. IX, fig. 4; Lám. XII, fig. 6. 

1898 Müller, Molí. Unter-Senon v. Braunschweig I, pág. 14, lám. 3, fig. 

10-15; lám. 4, fig. 1, 2 (cum syn.). 
1901 Imkeller, Kreide a. Stallauer Eck., pág. 40, lám. 2, fig. 2-4; lám. 3, 

fig. 7-9. 

Esta forma fué muchas veces descrita, pero como su presencia en Méxi- 
co fué desconocida hasta ahora y la serie que poseemos es bastante grande, 
de modo que varios tipos de variaciones están representados, doy aquí una 
descripción de nuestros ejemplares. 

La mayoría de nuestros ejemplares tiene un contorno cuadrado ó trape- 
zoide, pero otros ejemplares inclinan á una forma triangular y raras veces 
á una oval-alargada. La valva inferior muy gruesa es bastante abovedada 
y baja regular pero rápidamente hacia el borde anterior que siempre es al- 
go truncado; en algunos ejemplares se forma en la parte anterior de la val- 
va una ligera cresta, limitada en su lado posterior por una ligera depresión 
y formando escamas en su parte más elevada, desde esta cresta baja la con- 
cha rápidamente hacia el borde anterior; esta cresta es excepcional; en lo 
general baja la concha desde la parte central igualmente hacia el borde 
anterior; en la parte posterior se observa generalmente una depresión más 
ó menos fuertemente marcada, la que empieza á un lado del umbón y pro- 
duce la formación de una especie de ala; esta es á veces alargada hacia el 
borde ventral y apuntada; otras veces es el ala ancha y truncada lateral- 
mente; en el primer caso resultan formas triangulares, en el segundo cua- 
drangulares y las formas intermedias producen un contorno trapezoide. El 
umbón es en lo general pequeño y poco prominente, en muy pocos ejempla- 
res se nota una pequeña cicatriz de adhesión; el umbón pasa apenas sobre 
el boi-de de la charnela; en los ejemplares del tipo triangular es el umbón 
en lo general más prominente y verdaderamente gryphoide. 

N? 24.-7 
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La valva superior es más delgada qae la inferior, en lo general cóncava 
y muestra 20-30 estrías finísimas radiantes que «alen del umbón; á veces 
son estas estrías apenas perceptibles; el umbón es truncado, casi no se nota 
y la línea de la chamela es casi derecha, especialmente la parte posterior 
de ella. 

Tanto en la valva inferior como en la superior es la foseta ligamentaria 
triangular y angosta; el l)orde de la charnela es ancho y forma un trián- 
gulo largo y bajo. Tanto la forma general de la valva superior como la lon- 
gitud del borde de la charnela depende de la forma de la concha; cuando 
la concha es del tipo cuadrangular ó trapezoide es el borde de la chamela 
largo y la valva superior es casi cuadrada ó trapezoide; cuando la concha 
pertenece al tipo triangular es el borde de la charnela corto y la valva su- 
perior tiende á la forma de un triángulo. 

La impresión muscular es en las dos valvas subcentral; en la valva supe- 
rior está ella inmediatamente atrás del centro. 

Dimensiones: 





I 


n 


m 


IV 


V 


Altura 


85 mm. 


80. mm. 


63.8 mm. 


61.3 mm. 


62 mm. 


Longitud. 


97 „ 


98. „ 


72.7 „ 


75. „ 


57.5 ,, 


Grueso 


56 „ 


56.5 ,, 


38.7 „ 


34.1 „ 


36.5 „ 



Nuestros ejemplares no se distinguen en ningún particular de los de Eu- 
ropa que pertenecen á la misma especie y especialmente de las del Senonia- 
no superior. Müller incluye en Gryphaea vesicularis también O. hippopo- 
dium^ Nilss. * y O. prohoscidea, Coqu. ^ pero se puede hacer notar que en estas 
especies el umbón de la valva superior está más marcado que en la 6r. ve- 
sicularis s. s. ; también los originales de Müller muestran este umbón rela- 
tivamente prominente, mientras que en los ejemplares figurados por Imkel- 
1er se nota el umbón truncado semejante á el que observamos en nuestros 
ejemplares. Müller no menciona esta especialidad sino da más importancia 
á la forma de la valva inferior é indica con razón que el mayor ó menor ta- 
maño de la cicatriz de adhesión no tiene ningún valor para la distinción de 
especies; Irakeller no discute la cuestión de la identidad de Gr. vesicularis 
con O. hippopodium y O. proboscidea, pero su observación de que determinó 
un ejemplar como O. cfr. prohoscidea por su umbón largo y encorvado in- 
dica que distingue las dos esj>ecies. 

De todos modos se asemejan nuestros ejemplares más á Gr. vesicularis 
H. s. queá O. prohoscidea ú O. hippopodium, de modo que la cuestión de la 
reunión de las tres especies es para nosotros de rel;»tivamente poco interés. 

GrypJiaea vesicularis se conoce de Norte América desde hace mucho tiem- 
po, en el año de 1820 la citó Say bajo el nombre de Ostrea convexa. Mor- 

1 NÜHHon, Petref. Huec, pág. 80, láni. 7, fig. 1. 

t OK^uami, Mon. genre Ostrea, pág. 72, lám. 16, fig. 10, lám. 16, fig. 1-12; lám. 18. 
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ton la menciona como Oryphaea convexa^ y Oryphaea mutabilis. ^ Probable- 
mente fué Conrad el primero que reconoció en las formas americanas la es- 
pecie europea, más tarde la describió Credner^ y por fin figuró Whitfield^ 
cierto número de variedades de New Jersey. Este último autor reúne con 
Gr. vesicularia también Gr. navia (pág. 39), pero esto es seguramente un 
error, esta especie se distingue perfectamente por su forma y se encuentra 
en un horizonte mucho más bajo. Or. Pitcheri, Mort. tiene cierta seme- 
janza con algunas variedades de Or. vesicularü, pero se asemeja todavía 
más á Gr. vesiculosa y es quizá idéntica con ésta. 

Gr. vesicularis se encuentra principalmente en el Senoniano superior, es 
decir, la zona de Belemnitella mucronata^ siguiendo á la clasificación ale- 
mana, pero también en el Senoniano Inferior* en las capas con Actinocamax 
quadratus y hasta en un horizonte en la base del Senoniano inferior direc- 
tamente sobre la zona de Sóhloenbdchia Margae. 

Número de ejemplares: 70. 

Localidad: Canoas (Estación del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tam pi- 
co) ; Cuesta del Nahual, Hacienda de la Palma, Distrito de Hidalgo, S. L. P. 

Edad: Capa inferior con Exogyra costata, Horiz. con Gryphaea vesicu- 
laris. División Cárdenas, Senoniano inferior. 

Kxogyra eostata, Say. 

Lám. VI, fig. 3; Lám. Vil, fig. 1; Lám. VIII, fig. 2 y 8; Láxn. IX, fig. 3. 

1821 Exogyra costata, Say, Amer. Journ. t. 2 p. 52 (non Sow.) (según 

Coquand). 
1828 , , , , Morton, Second. form. , lám. 6, fig. 1-4 (según Coqu.) 

1834 ,, ,, Morton, Syn. org. rem., pág. 55, lám. 6, fig. 1-4. 

1857 ,, ,, Conrad, Bound. Rep., pág. 154, lám. 9, fig. 2. 

1869 Ostrea torosa e. p. Coquand, Mon. genre Ostrea, pág. 38, lám. 14; 

fig. 1-4; lám. 15, fig. 1. (non lám. 9, fig. 

1-3; lám. 15, fig. 2.) 
1885 Exogyra costata Whitfield, New Jersey, pág. 39, lám. VI. 
1898 Exogyra costata, Hill a. Vaughan, Edwards Platean lám. 63. fig. 1. 

Concha grande y gruesa, abovedada y arqueada, muy inequivalva. Los 
umbones son enrollados en forma de espiral, algunas veces el umbón de la 
valva inferior es invisible porque el animal se adhirió con él á algún obje- 
to. La valva inferior es muy abovedada y cubierta de costillas radiales mar- 

1 Morton, Syn. Org. rem., pág. 53, lám. 4, fig. 1 y 2. 

2 Morton, ibid, pág. 58, lám. 4, íig. 3. 

3 Credner, New Jersey, pág. 225. 

4 Whitfield, New Jersey, pág. 36, lám. 3, fig. 15, 16; lám. 4, fig. 1-3; lám. 5. 

5 Müller, Kreide a. nordl. Harzrande, pág. 391, 393, 401 y 462. 
Ídem, MoUuskenfauna d. Untei-senon v. Braunschweig, pág. 14. 
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cadas pero arredondadas que se bifurcan varias veces en su curso sobre la 
superficie de la concha; empiezan en el umbón y se dirigen hacia los bordes 
inferior y anterior. Estas costillas, bastante regulares y muy numerosas 
están cruzadas por lámelas concéntricas que producen, especialmente en la 
parte inferior, frecuentemente espinas y escamas sobre las costillas, de mo- 
do que las costillas en los intersticios entre las lámelas cerca del borde in- 
ferior muchas veces casi se pierden en parte, mientras que en las lámelas 
forman casi verdaderas espinas. En la parte cerca del umbón vemos que las 
lámelas producen una ornamentación reticulada bastante regular; en lo ge- 
neral son las costillas del mismo ancho que los intersticios entre ellos. La 
valva superior es algo cóncava y opercnliforme, adornada con costillas ra- 
diantes mucho menos fuertes que las de la otra valva, en lo general se pier- 
den hacia la periferia; las lámelas concéntricas son generalmente más visi- 
bles que las costillas cruzadas por ellas. 

Esta especie se encuentra en muchas partes de los Estados Unidos y Mé- 
xico y es una de las formas más constantes y más características. Coquand 
ha creído necesario cambiar el nombre por E. torosa porque Sowerby des- 
cribió una Ostrea costata y Coquand no aceptó Exogyra como género. Ac- 
tualmente se acepta Exogyra como género bien distinguido y naturalmente 
no es preciso cambiar el nombre específico. Coquand reunió E. costata con 
E. ponderosa, Roem. * pero no me he podido resolver á seguir su ejemplo. 
E. ponderosa es siempre lisa en ejemplares adultos, sólo individuos jóvenes 
presentan como excepción costillas radiantes, pero éstas son mucho más fuer- 
tes que las de E. costata. Es verdad que las dos especies tienen, según los 
geólogos americanos, más ó menos la misma edad pero no se encuentran las 
transiciones suficientes para poderlas reunir. Coquand dice que los indivi- 
duos viejos pierden sus costillas y se hacen lisos; esto no es cierto; tengo 
ejemplares grandes de Exogyra costata y todos tienen las costillas muy mar- 
cadas y tengo ejemplares de E. ponderosa de igual tamaño que son comple- 
tamente lisas. Entre el material que he recogido junto con el Sr. Aguilera 
de la última especie, existen sólo algunos ejemplares medianos que mues- 
tran costillas poco fuertes. 

Whitfield cita de New Jersey como única Exogyra la E. costata mientras 
que Credner'^ describe E. costata bajo el nombre de E. plicata, Gldfss., ade- 
más E. ponderosa j Roem, ^ E. laciniata, Goldfss., * E. auricularis, Wahlenb.^ 
y E. planospirites, Gldfss. * Vogel^ dice que la E. plicata de Goldfuss per- 
tenece en parte á E. Matheroniana y en parte á E. auricularis. No es posi- 

1 Boemer, Kreidebild. v. Texas, pág. 72, lám. 9, fig. 1. 2. 

2 Credner, New Jersey, pág. 228. 

3 Credner, New Jersey, pág. 229. 

4 Credner, New Jersey, pág. 229. 

5 Credner, New Jersey, pág. 230. 

6 Credner, New Jersey, pág. 231. 

7 Vogel, Mucronatenkr. v. Hollánd. Limburg, pág. 13, Anhang zu Ostrea. 
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ble decir cuáles especies se encuentran en New Jersey sin una revisión del 
material; es muy posible que haya varias especies y que éstas pertenezcan 
á las formas del grupo de E. auricularis. 

Formas semejantes á E. costata, Say, se encuentran en diferentes partes 
del mundo. En el África septentrional así como en Sicilia se encuentra en 
el Cenomaniano E. oxyntds, Coqu. * una especie muy semejante á E. eos- 
tata; á E. oívyntas pertenece probablemente también E. coatata, Stol. ^ (non 
Say) del ütatur-g)*oup de la India. Coquand describió la especie africana 
primero bajo el nombre de E. Overwegi v. Buch y más tarde lo cambió en 
E. oonyntas.^ 

Esta especie así como la de la India se distingue de E. costata, Say, prin- 
cipalmente por la irregularidad de los pliegues. 

Una forma que se asemeja bastante á E. costata, Say, es la E. Overwegi, 
V. Buch. ^ Esta especie fué descrita por Coquand^ bajo el nombre de O. 
Gomu-arietis, más tarde cambió este autor el nombre en O. Fourneti^ pero 
en el ano de 1880 rectificó su determinación llamando la especie O. Over- 
wegi, V. Buch. ^ Así es que Quaas se equivoca si cree que Perón hizo aque- 
lla rectificación refiriendo O. Foumeti á E. Overwegi, v. Buch, y O. Over- 
wegi, Coqu. á O. Olisoponensis; Coquand llamó, como hemos visto, su O. 
Overwegi más tarde O* oxyntaa y la distingue con razón de E. Olisoponensis, 
Sharpe, que se asemeja mucho más al grupo de E. comu-arietis, Nilss; tam- 
bién Seguenza ya citó O. Overwegi y E. oxyntas aceptando las correcciones 
de Coquand y esto fué antes de la publicación de la obra de Thomas y 
Perón. 

Quaas que da una buena descripción de E. Overwegi, v. Buch, dice que 
en los grandes ejemplares de esta especie predominan las lámelas concén- 
tricas en la ornamentación; mientras que las costillas radiales están limi- 
tadas á la región del umbón, sólo ejemplares medianos poseen costillas fuer- 
tes en forma de pliegues. 

E. Ovenvegi se distingue, pues, de nuestra especie por su forma más pe- 
queña (los mayores ejemplares tienen, según Quaas, una altura de 100 mm.), 
las costillas radiales menos fuertes y principalmente por la falta de costillas 
radiales en la valva superior. 

Las formas europeas que se acercan á nuestra especie, p. e. E. auricular 



1 Coquand, Géol. et Pal. Constantine, pág. 226, lám. 19, fig. 1-6 {E, Overmgi, Coqu. non v. 
Buch). 

Seguenza, Cret. Med. Italia Mer., pág. 116, lám. 18, fíg, 1, 1 a-c. 

2 Stoliczka, Pelecyp. Cret. India, pág. 461, lám. 40, fig. 1-3; lám. 41, fig. 1. 
8 Coquand, Et. suppL, pág. 170. 

4 Quaas, Overwegischichten, pág. 190, lám. 22, fíg. 3-10. 

5 Coquand, Prov. de Constantino, pág. 144, lám. 5, fig. 1, 2 (non 3 y 4). 

6 Coquand, Qéol. et Pal. Constantino, pág. 229, lám. 21, fíg. l^S. 
Coquand, Mon. genre Ostrea, pág. 26, lám. 8; lám. 18, fig. 1. 

7 Coquand, Et. suppl., pág. 176. 
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m, Wahlenb., son todas más pequeñas y les faltan las costillas radiales en 
la valva superior. 

Número de ejemplares: 10. 

Localidad: Alrededores de Canoas y Km. 415 del Ferrocarril de Tampico 
á San Luis Potosí, cerca de Cárdenas; Cuesta del Nahual, hacienda de la 
Palma, Distrito de Hidalgo, San Luis Potosí. 

Edad: Capas de E. costata en la parte inferior y superior, Horiz. con Gr, 
vesicularis y Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, División Cárdenas, Se- 
noniano inferior. 

Coralliochama G. Boehnil, n. sp. 

Lám. VI, fig. 4 y 5; Lám. XI, fig. 6; Lám. 10, fig. 1; Lám. XI, fig. 2; Lám. XII, ffg, 1; 
Lám. XIII, fig. 1 y 9; Lám. XIV, fig. 5 y 6. 

Concha grande y sólida; valva inferior, irregularmente conchoidal pe- 
ro no muy alargada, de corte oval, á veces alargado transversalmente. El 
surco ligamentario es bastante distinto; el lado que contiene el surco li- 
gamentario es siempre algo menos convexo que el lado opuesto y además 
está la valva inferior siempre encorvada hacia el lado del surco ligamen- 
tario, de modo que el corte longitudinal de éste es derecho ó cóncavo 
y el del lado opuesto siempre bastante convexo. La cavidad del animal es 
muy pequeña y según parece dividida por un tabique que sale del centro 
de la impresión del músculo anterior. Las impresiones de los músculos son 
grandes jr de forma oval, el anterior tiene una posición paralela al margen 
de la charnela, el posterior una posición transversal á aquélla. Las impre- 
siones musculares están limitadas por un surco ligero; hacia el interior de 
la concha se reúne este surco con las cavidades donde entran los dos dien- 
tes de la valva superior, hacia afuera separa el surco la impresión muscular 
del borde de la concha; el lado exterior del surco que limita la impresión 
muscular posterior demuestra una serie de nudos. El diente es muy grande 
de forma alargada; en la parte interior es éste mucho más ancho que en la 
parte exterior donde se está atenuando. La valva consiste de tres diferen- 
tes capas; afuera se encuentra una capa relativamente delgada compuesta 
de varias capas de prismas; hacia el interior sigue una capa gruesa com- 
puesta de celdillas poligonales muy pequeñas con tabiques delgados verti- 
cales á la extensión longitudinal de las celdillas, la capa interior es porcelá- 
nea y extremadamente delgada, muchas veces es reabsorbida por influencias 
químicas del agua. La parte más gruesa de la concha es la del lado del sur 
co ligamentario, el lado opuesto es relativamente delgado. La superficie de 
la valva está cubierta de lámelas concéntricas producidas por las diferentes 
capas prismáticas, además hay arrugas concéntricas en distancias irregu- 
lares. 

La valva superior es frecuentemente convexa y abovedada, el umbón es 
prominente, ancho, encorvado y girado algo hacia adelante, en algunos ca- 
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sos hacia atrás. La superficie es completaineute lisa, las lineas de crecimien- 
to son finas, sólo de vez en cuando se observa una ligera arruga concéntrica. 
La cavidad que fué habitada por el animal es más profunda que la cavidad 
correspondiente de la valva inferior. Las impresiones musculares correspon- 
den á las de la otra valva y están también limitadas por surcos poco profun- 
dos. En la cavidad se observa un tabique que corresponde en su posición á 
el de la valva inferior. Otro tabique mucho más fuerte y agudo separa de la 
cavidad principal una f oseta accesoria, cuya prolongación es la cavidad don- 
de entra el diente de la valva inferior; este tabique va del diente anterior 
á la base de la impresión del aductor posterior. El diente anterior es muy 
pequeño, de corte oval y con la dirección paralela á la impresión del aduc- 
tor posterior; el diente posterior es más grande, de corte oval y con la di- 
rección transversal á la del diente anterior. La ranura ligamentaria interior 
es muy pequeña y poco honda. 

La estructura de la valva superior es muy característica; afuera observa- 
mos una capa delgada pero bien distinguible de estructura prismática; si- 
gue la capa con los canales radiales del borde palial exactamente como en 
Plagioptychus y á ésta se junta luego la capa formada por celdillas poligo- 
nales; esta capa es muy delgada ó falta allí donde la valva tiene su menor 
espesor. No he podido observar una capa porcelánea en el interior. 

La descripción dada aquí prueba que nuestra especie pertenece al género 
Goralliochama, White, ' y además confirma la exactitud de la diagnosis de 
este autor, así como de las observaciones posteriores de G. Boehm, ^ á quien 
debemos un estudio concienzudo sobre el género Coralliochama. Douvillé^ 
ha dudado de la exactitud de las observaciones de White interpretando lo 
que White tomó por estructura de celdillas en la valva superior como co- 
rrespondiente á verdaderos canales poligonales, indicando que semejante 
estructura podría ser producida por el proceso de fosilización. Ya Boehm ^ 
había indicado que era de opinión diferente y repite esto en su trabajo más 
reciente citado arriba. No se trata de canales poligonales sino de una ver- 
dadera estructura de celdillas poligonales. Douvillé (1. c. pág. 726) había 
referido una forma francesa á nuestro genero llamándola Ooralliochama 
Bayani, pero Boehm demostró ya los caracteres de esta especie y estableció 
para ella un género nuevo Mitrocaprina. 

Coralliochama es un género que tiene la charnela de Plagioptychus, los 
canales radiales del borde paleal del mismo género, pero se distingue de él 
por la capa de celdillas en las dos valvas. 

Plagioptychus es desconocido en Norte América y me parece que Coral- 
liochama representa una forma homologa á aquel género. Los dos géneros 



1 White, New Cret. fosa. fr. California, pág. 9. 

2 Boehm, Beitr. z. K. O. Kreide i. d. Südalp., pág. 104. 
8 Douvillé, Et. 8. L Caprines, pág. 727 y sig. 

4 Boehm, Ueb. Coralliochama, pág. 560. 
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se parecen exteriormente mucho, y la única diferencia de importancia pa- 
rece ser la estructura interna. 

De Ooralliochama conocemos hasta ahora sólo una especie la O. Orcutti, 
White ^ de la Bahía de Todos Santos en Baja California y cerca de Wallala 
en la Alta California. Nuestra especie se distingue exteriormente de aque- 
lla por la forma más robusta y menos esbelta de la valva inferior. En el in- 
terior se distingue por la forma de los dientes, la de la fosota accesoria y 
según parece por el mayor tamaño de las impresiones de los aductores; si 
se compara la fíg. 3 de la lám. I de White con nuestras ilustraciones del 
interior, resalta luego la diferencia. En el dibujo de G. Boehm^ parece el 
diente tener una orientación completamente diferente. 

Una forma que se asemeja mucho á la de Ooralliochama O. Boehmi, pero 
cuyo género no es todavía conocido con seguridad es Caprina Jamaioen8Í6^ 
Whitfield. ^ Tanto la figura como la descripción dejan ver que no se trata 
de una Caprina sino probablemente de Plagioptychus ó Coralliochama. 
También Douvillé^ dice en su crítica del trabajo de Whitfield que Caprina 
Jamaicen8Í8 "d'aprés toutes les probabilités n'appartient pas á ce genre: 
la forme extérieure est celle d'un Plagioptychus." De la estructura de la 
concha dice el autor sólo que la valva superior muestra ranuras finas seme- 
jantes á hilos. En el caso de que la Caprina Jamaicenais resultara pertene- 
cer á Coralliochama representaría nuestra especie una forma intermedia 
entre Coralliochama Orcutti y la especie de Jamaica, porque esta es todavía 
más robusta y menos esbelta que C O. Boehmi. Whitfield dice que los ejem- 
plares de Jamaica están muy maltratados, aplastados ó rotos y refiere esto 
á movimientos de temblores tan comunes en las Indias Occidentales. Pero 
probablemente no será necesario aplicar una explicación tan lejana; yo he 
observado en mis ejemplares que en una localidad pasa lo mismo, os decir, 
que todos los ejemplares están rotos, aplastados y maltratados, pero esto se 
explica fácilmente cuando se corta uno de los ejemplares; en este caso se ve 
que el interior está destruido por el agua que lo disolvió, así se hizo la con- 
cha muy delgada y la presión de montaña fué suficiente para romperla. En 
otra localidad apenas distando 1 km. de la primera no es esto el caso, y por 
esto los ejemplares no están rotos, probablemente hay un caso semejante 
en Jamaica y esto parece indicar por lo menos la descripción de la valva 
superior. 

Número de ejemplares: más de 50. 

Localidad : Km. 41 5 y 416-17 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico. 

Edad: Capas con Coralliochama, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, 
üiv. Cárdenas, Senoniano inferior. 



1 White, New Cret. fosa. f. California, pág. 10, lám. 1-4. 

2 Boehm, Beitr. z. K. d. Kreide i. d. Südalp., pág. 105, fig. 7. 

3 Whitfield, Rud. fr. Cret. rocks Jamaica, pág. 192, lám. XIII, fig. 1, 2; lám. XV. 

4 Douvillé, Les Rudistes de la Jamaique, par R. P. Wihtfield. pág. 123. 
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Radiolites Austinensis, Roem. 

Lám. XI. fig. 1; Lám. XIII, fig. 8; Lám. XIV, fig. 1. 

1852 Roemer, Kreidebild v. Texas, pág. 77, lám. 6, fig. 1 a-d. 

Entre mi material encontré una serie de fragmentos de un Radiolites, que 
pertenecen indudablemente á R. Austinensia. La concha está compuesta 
de lámelas gruesas; cada una de é^tas se compone de celdillas poligonales de 
tabiques delgados, que se hacen más pequeñas hacia la circunferencia 
de la concha, las lámelas están cubiertas por surcos poco profundos que se 
ramifican hacia la periferia. La concha (valva inferior) ha sido corta y muy 
ancha. El exterior de la concha no es visible. Un solo ejemplar muestra un 
corte completo de la concha y en éste se ve la presencia de una cresta liga- 
mentaria; este ejemplar está bastante mal conservado pero el borde interior 
está en buen estado. 

Zittel * identificó R. Austinerms, Roem, con Biradiolites Mortoniy Mant, 
también Wooward^ había ya indicado la probabilidad de que las dos espe- 
cies eran idénticas. La forma que fué descrita bajo el nombre de Radioli- 
tes Mortoni pertenece según la figura (lám. 5, fig. 1.) dada por Woodward 
seguramente á Biradiolites; también Douvilié'^ ya mencionó esto, diciendo 
que Bir. Mortoni pertenece al grupo de Bir. comupastoris. Es cierto que 
los fragmentos de Rad. Austinerma tienen una semejanza notable con los de 
Gosau; según me parece no se ha determinado todavía el género de esta 
última forma y la identificación con Bir. Mortoni no me parece justificada 
todavía. Últimamente describió Parona^ una especie bajo el nombre de 
Sphaerulites Mortoni (Mantel 1) y sorprende cómo esta especie se asemeja en 
todos sus detalles á Bir. Mortoni, no obstante que la especie italiana es un 
verdadero Radiolites con la cresta ligamentaria bien visible. Más tarde rec- 
tificó Dainelli^ la determinación de Parona y dio al fósil italiano el nombre 
de Radiolites Faronai. Así tenemos el hecho singular de que dos especies 
se distinguen únicamente por los distintivos genéricos, mientras que en 
todas las otras particularidades son tan iguales y tan características, que 
fragmentos de ellas son fácilmente referibles á la especie, si por casualidad 
está conservada la cresta ligamentaria. Debo decir francamente que no pue- 
do distinguir el Rad. Austinensis del Rad. Paronai, pero por lo pronto 
acepto las dos especies porque se trata de localidades tan distantes, de ani- 
males que no son muy movibles y porque no poseo material muy bien con- 
servado. 



1 Zittel, Biv. d. Gosaugeb, pág. 148. 

2 Woodward, Struct. a. aff. of Hippurítidae, pAg. 59. 
8 Douvilló, Rev. Crit. de Paléozool. 1901, pág. 102. 

4 Parona, Ale. rud. sen. dell' App. Mer. pág. 16, lám. 2, fig. 8, a, b, 4. 

5 Dainelli, Capo di Leuca, pág. 646, lám. 18, fíg. 1. 

N? 24.-8 
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Número de ejemplares: 4. 

Localidad: Km. 415 y 416 del Ferrocarril de San Luis á Tampico. 
Edad: Capas con Coral liochama, Horiz. con Coralliocharaa G. Boehmi, 
Div. Cárdenas, Senoniano Inferior. 



Biradiolites Agnllerae, n. sp. 

Lám. V. fig. 4; Lám. VIII, fig. 1 y 4; Láni. IX, fig. 1 y 2. Lám. XII, fig. 2 y 4. 

Concha bastante variable en su forma y poco en la ornamentación; la for- 
ma es la de un cuerno encorvado, el extremo inferior está un poco enrolla- 
do semejante á Bir. comupastoris. Las lámelas son á veces débiles y á veces 
bastante pronunciadas pero no están separadas. La valva inferior es de for- 
ma alargada, semejante á nn diente encorvado, la concha superior es plana 
y tiene el umbón casi céntrico. El corte transversal de la valva inferior es 
triangular, el lado corto está formado por la parte con costillas, los lados 
largos por las bandas. En el lado corto del triángulo se encuentran 4-5 
costillas bastante fuertes y agudas, pero en los otros dos lados se hallan las 
bandas enormemente anchas y lisas. La zona entre las dos bandas es angosta 
y forma muchas veces un alargamiento en forma de ala en el cual se sepa- 
ran las láminas dejando cavidades entre sí. Una cresta ligamentaria no 
existe. 

Esta forma es bastante característica tanto por el extremo inferior enro- 
llado, el corte triangular, el pequeño número de costillas como lo ancho de 
las bandas. 

Se asemeja algo al Bir. canaliculatus pero se distingue luego por la for- 
ma de la valva inferior, especialmente el extremo y las costillas. 

Nuestra forma varía en cuanto á la fuerza y el número de la« costillas. 
Hay ejemplares con costillas relativamente arredondadas y los surcos entre 
ellas poco profundos, mientras que otros ejemplares muestran costillas muy 
agudas con surcos profundos entre ellas. El ancho de las bandas cambia 
también, de modo que en un ejemplar observamos que el lado con costillas 
es más ancho que cada una de las bandas, mientras que en otros ejempla- 
res las bandas son mucho más anchas que el lado con las costillas. La valva 
superior es en lo general lisa, en un solo caso se observa una ligera indica- 
ción de costillas radiales que corresponderían en su posición á la de los sur- 
cos en la concha inferior. En un solo ejemplar he podido observar el extre- 
mo de la valva inferior, en lo general está esta parte rota. No he podido 
distinguir todas las particularidades de la chamela, no obstante de haber 
hecho cortes por dos ejemplares; parece que el interior está frecuentemente 
resorbido así como en R. Oardenasensis; en dos ejemplares pequeños, rotos 
lateralmente, se ven restos de la charnela, especialmente un diente y una 
apófisis de músculo. 

Número de ejemplares: 14. 



DKL 8EN0NIAN0 DE (CÁRDENAS, 8. L. P. 59 



Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico. 
Edad: Capas con Corallioch^ima, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, 
División Cárdenas, Senoniano inferior. 



Biradiolittw CardenasenHis, n. np. 

Lám. XI, fig. 8; Lám. XII, fig. 8. 

Concha algo variable en su forma y más en su ornamentación; tiene la 
forma cónica encorvada y crece bajo un ángulo bastante agudo en su parte 
inferior, después se hace el ángulo todavía más agudo. Las lámelas de cre- 
cimiento son bastante fuertes pero no separadas. Ninguno de los ejemplares 
está tan bien conservado que se pueda distinguir con seguridad las bandas, 
especialmente cuando el ejemplar tiene el umbón casi céntrico y la super- 
ficie de la concha no está bien conservada. La superficie de la concha está 
cubierta de costillas muy salientes, agudas, desiguales, sobre las cuales pa- 
san las lámelas transversales de crecimiento. La valva inferior tiene gene- 
ralmente una forma cónica encorvada, pero á veces es completamente rec- 
ta. La valva superior es mucho más pequeña, poco abovedada, á veces ca- 
si plana; el umbón es siempre más ó menos céntrico; esta valva parece casi 
lisa pero se notan á veces costillas radiantes que corresponden á las de la 
valva inferior. El género de la especie descrita está determinado por la es- 
tructura de la concha y la falta de una cresta ligamentaria. El corte inte- 
rior de la concha inferior es circular ú oval. No he podido determinar la 
forma de la charnela porque esta parte del interior está en lo general des- 
truida. 

Nuestra especie se asemeja algo á Bir. acuticostaUís, D'Orb. * sp. Pude 
comparar un ejemplar de Beausset y éste se distingue sólo por su forma algo 
más robusta y según parece por la faja entre las bandas verticales algo más 
ancha. Según las figuras de d'Orbigny parece la concha superior ser algo 
más abovedada que en nuestra especie. Además hay que anotar que nues- 
tra especie es de mayor tamaño que la francesa. 

La forma francesa fué i)r¡mero descrita como Radiolites; Bayle^ fué el 
primero que indicó la verdadera posición genérica de la especie de d'Or- 
bigny, notando la presencia de las dos bandas longitudinales lisas y la au- 
sencia de la cresta ligamentaria; sólo que él acepta para estas formas el 
nombre de Radiolites mientras que debemos darles el nombre de Biradio- 
lites, porque el género Radiolites fué establecido por Lamarck para una es- 
pecie con cresta ligamentaria, el Rad. angeoides. Así pone también Douvi- 
Ué* la especie francesa en el género Biradiolites. 



1 D'Orbigny, Pal. fran9, terr. crét. Brach. pág. 208, lám. 560, fig. 1-8. 1847-49. 

2 Bayle, Nouv. observ. 8. qu. esp. de Rud., pág. 679. 

3 Douvillé, Clasa. des Rad., pág. 474. 
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Considerando que la especie francesa se acerca tanto á la nuestra, debe- 
mos dar una importancia especial al horizonte en el cual se encuentra. D'Or- 
bigny lo creyó todavía del Turoniano, pero en los estudios más modernos 
vemos que la especie pertenecerá al Santouiano. Toncas^ la refirió todavía 
en 1890 al Campaniano; es decir, que él puso el horizonte de Hipp. dilata- 
tu8^ H. galloproviiícialis, H. Toucasi, etc., en el Campaniano, como se ve 
en la primera obra que citamos arriba, y en este horizonte se encuentra Bir. 
aoutioo8tatu8. En 1896 dio el mismo autor ^ una clasificación diferente, po- 
niendo el horizonte citado en el Santoniano Medio. Hemos visto que esto 
está perfectamente de acuerdo con los resultados ganados en la discusión 
de la edad de nuestra fauna. 

Debo añadir que Bir. Cardena^ensis varía bastante en su forma, á veces 
es bastante esbelta y alargada, á veces tiene la forma algo tosca. El ejem- 
plar más largo tiene una altura de 150 mm. y un diámetro de 71.5 mm. 

Número de ejemplares estudiados: 9. 

Localidad: Km. 415 y 416-17 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tam- 
pico. 

Edad: Capas con Coralliochama, Horiz. de Coralliochama G. Boehmi, 
Div. Cárdenas, Senoniano inferior. 

Biradiolites Potosianan, n. sp. 

Lám. V, fig. 2 y 8; Lám. XI, fig. 4; Lám. XII, ñg. 6. 

Concha alargada, cónica, ligeramente encorvada, creciendo bajo un án- 
gulo muy agudo; las lámelas de crecimiento son bastante fuertes pero ape- 
nas separadas. El lado de la valva inferior donde se encuentran las dos ban- 
das es completamente plano, las bandas verticales son anchas, planas y 
lisas, la faja entre ellas es bastante angosta. La superficie de la valva está 
cubierta de costillas muy salientes, agudas, desiguales, sobre las cuales pa- 
san los pliegues transversales de crecimiento. La valva superior es casi pla- 
na y muy pequeña; el umbón es excéntrico; la superficie de esta valva tiene 
costillas bastante pronunciadas que corresponden á las de la valva inferior. 
No he podido observar una cresta ligamentaria. 

Nuestra especie se acerca á Rad. cancellatus, Whitfield ^ del Senoniano 
de Jamaica; presumo que éste sea un Biradiolites no obstante que Whit- 
fild diga que se trata de un verdadero Radiolites, quizá toma Whitfield Ra- 
diolites en el sentido de Biradiolites; también Douvillé* dice que la especie 
de Whitfield se asemeja mucho al tipo de Bir. Chapen. 

1 A. Toucas, BeauBset, pág. 1048. 

A. Toucas, Excursión du Beausset, pág. 1059. 

2 Toucas, Revisión de la Craie á Hippurites, pág. 629. 

3 Whitfield, Rud. fr. cret. rocks Jamaica, pág. 190, lám. 12, fig. 4; lám. XIII, fig. 3-7. 

4 Douvillé, Les nidisteH de la Jamaique, par R.P. Whitfield, pág. 122. 
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Nuestra especie se distingue de la de Jamaica principalraente por el nú- 
mero mucho mayor de costillas y éstas parecen, además, ser todavía mucho 
más agudas, prominentes y angostas. 

Número de ejemplares: 3. 

Localidad: Km. 416-417 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico. 

Edad: Capas con Coralliochama, Horiz. de Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



(JA8TROP0DA. 

Natica (Ainpallina)altilirata, n.sp. 

Lám. XIII, fig. 2, 8, 7. 

Concha relativamente grande con espira alta y escalonada; compuesta de 
seis vueltas mucho más anchas que altas, separadas por una sutura poco 
profunda. La parte anterior de cada vuelta es casi derecha, detrás se en 
corva rápidamente para formar una rampa casi plana y á veces algo sub 
canaliculada cerca de la sutura. La última vuelta es muy grande y suboval 
el ombligo no es muy grande, medio cubierto y así de forma casi semilunar 
La abertura es semilunar, el labro no está conservado pero habrá sido del 
gado, el labio es algo ensanchado cubriendo parcialmente el ombligo; al 
rededor del ombligo existe an limbo calcáreo. La superficie está cubierta 
por estrías de crecimiento bastante visibles. 

Dimensiones: L Longitud, 29.2 ram.; diámetro, 21. mm. 
,, 11. ,, 38,7 ,, ,, 27.7 ,, 

Ul. „ 16.1 „ ,, 11.9 „ 

Nuestra forma es una especie con espira muy alta; no conozco una forma 
muy vecina, porque aquellas especies que tienen la espira escalonada per- 
tenecen en parte á Natica s. s. como iV. lirata, Sow. , ó á Amauropais como 
N. bulbiformis, Sow. Pero sabemos que los subgéneros de Natica no se de- 
jan bien distinguir en los ejemplares fósiles y entre los diferentes géneros 
existen transiciones que dificultan la determinación. En cuanto á la espira 
alta, recuerda nuestra especie á Amauropsis fnilbi/ormis, pero se distingue 
desde luego por el ombligo y el labio; estos dos caracteres acercan nuestra 
forma á Ampullina Uchauadensis, Cossmann; * esta forma se asemeja mucho 
á la nuestra por la forma del ombligo, del labio y la espira escalonada y 
relativamente alta, pero se distingue naturalmente por la menor longitud 
de la espira. A. üchauxiensis es la Natica tirata de D'Orbigny^ (non So- 
werby) que se encuentra en el Turoniano de üchaux (Vaucluse). 

1 Ck)e8mann, Coqu. Cret. rec. en France, pág. 20, lám. 2, fíg. 9-10. 

2 D'Orbigny, Pal. fran9., terr. cret., Gastr., pág. 161, lám. 172, fig. 5. 
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Número de ejemplares: 5. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico, cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Coralliochama, Horiz. con Coralliocliama G. Boehmi, 
Div. Cárdenas, Senoniano inferior. 



Turritella Cardenasensis, n. sp. 

Lám. XIII. fig. 4r-6, 10-13; lám. XIV, fig. 3. 

Concha alta, de forma alargada, de más de 8 vueltas, las que componen 
una espira alargada cónica. Los lados de las vueltas son derechos y las vuel- 
tas están apenas separadas; la sutura es apretada y no hundida. La orna- 
mentación consiste de 6-7 bandas espirales anchas y planas. Generalmente 
es la banda posterior algo más fuerte que las otras y está dividida en pe- 
queños rectángulos por incisiones transversales. A veces se observan inci- 
ciones transversales también en la segunda y hasta en la tercera banda y 
en un caso pasan sobre todas las bandas de una vuelta. Las ranuras entre 
las bandas son muy angostas. En la última vuelta se encuentran 8 bandas 
principales en la parte posterior y unas 6 ban Jas con incisiones más pro- 
fundas en la base. La base es oblicua, la abertura no está conservada, el 
labio es relativamente ancho y calloso. En los ejemplares pequeños se bo- 
rran casi las bandas espirales, las puntas son perfectamente lisas. 

No conozco una especie muy parecida á ésta. 

Numero de ejemplares: 35. 

Localidad: Km. 416 del Ferrocarril de Tampico á San Luis Potosí, cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



Tnrritella potosiana, n. »p. 

Lám. XIV, fig. 2, 4, 8-10; lám. XV, fig. 2. 

Concha turrículada de más de 9 vueltas y espira alta. Los lados de las 
vueltas son cóncavos en la parte central, la sutura es apretada y algo on- 
dulada. La ornamentación de la concha es algo complicada: se nota cerca 
de la sutura anterior y de la posterior de cada vuelta un hilo espiral distin- 
to; estos dos hilos son en lo general lisos, pero en las vueltas más grandes 
están un poco granulados por las estrías de crecimiento; entre los dos hilos 
está la vuelta cóncava y la linea más baja de esta depresión queda algo más 
cerca del lado posterior que al anterior; en el fondo de la depresión se nota 
un hilo distinto i)oco menos marcado que los dos mencionados. Entre el 
hilo de la depresión y el hilo anterior fuerte se notan 5-7 hilos finos, de los 



DEL 8KN0NIAN0 DK CÁRDENAS, S. L. P. 68 



cuales el de enmedio es en lo general algo más fuerte que los otros. Entre 
el hilo de la depresión y el hilo fuerte posterior se observan unos 8 hilos 
finos, entre los cuales el tercero y el quinto (contados desde el hilo de la de- 
presión) son en lo general algo más fuertes; entre el hilo fuerte posterior 
y la sutura se notan 3-4 hilos finos de los cuales el primero y el último son 
en lo general algo más fuertes; entre el hilo fuerte anterior y la sutura se 
ven 3-7 hilos finos de los cuales el que más se acerca á la sutura y el de en- 
medio (á veces los 2 ó 3 de enmedio según el tamaño de la concha) es el 
más fuerte. Hacia la parte anterior se pierden los hilos más y más, el hilo 
fuerte anterior se reúne con los hilos fuertes entre él y la sutura á un hi- 
lo doble y al fin, cerca de la abertura notamos sólo dos hilos fuertes, poste- 
rior y anterior y el de la depresión enmedio. En la base ligeramente con- 
vexa y bastante prominente observamos numerosos hilos finos de diferente 
fuerza. Como escultura transversal notamos en toda la concha estrías de cre- 
cimiento dos veces onduladas, las que se hacen muy fuertes cerca de la boca 
y que en la base producen por el cruzamiento con los hilos espirales una 
ligera escultura reticalada. La abertura no está conservada; el labio es ca- 
lloso y bastante reflejado, el labro es desconocido. 

A primera vista se asemeja nuestra especie bastante á T. dispassa, Stol, ^ 
especialmente á la fig. 14 en lám. 16, pero los detalles de la ornamentación 
particularmente en las primeras vueltas son diferentes; en T. dispasaa tie- 
ne sólo la parte anterior de cada suelta una quilla marcada, entre las nu- 
merosas estrías espirales sobresalen 4 más fuertes y éstos según el dibujo 
en lám. 19 en posición diferente de las de T. potoaiana; además son las pri- 
meras vueltas de corte plano y sólo las últimas muestran como las de nues- 
tra especie un corte cóncavo. No se puede negar que la forma de la India 
se asemeja á T. potosiana por su conjunto y que sólo se distingue por de- 
talles en la ornamentación. 

Otra especie de la India que se asemeja á nuestra forma es T. affinis, 
MüU., ^ ésta se distingue verdaderamente por detalles casi insignificantes 
en la ornamentación; tiene tres quillas y la de enmedio se encuentra algo 
adelante de la parte más profunda de la depresión (en T. potosiana lo mis- 
mo) ; entre el hilo central y los hilos anterior y posterior se encuentran hilos 
finos intermedios, de los cuales uno en cada lado es algo más fuerte que los 
otros (en T. potosiana hay entre el hilo central y el anterior uno á dos hi- 
los más fuertes, y entre el central y el posterior dos); la quilla anterior es 
muchas veces más fuerte que la posterior y las dos más que el hilo de la de- 
presión, lo mismo es el caso en T. potosiana; es posible que en la forma 
de la India la depresión central sea algo más profunda que en la especie 
mexicana, pero este carácter cambia un poco. La única diferencia entre 



1 Stoliczka Gaatr. Cret. R. India, pág. 218, lám. 16, fig. 18, 14; lám. 19, ñg. 10, 11. 

2 Müller, Aachen. Kreide II, pág. 81, lápi. 4, ñg. 11. 

Stoliczka Gastr. Cret. R. India, pág. 219, lám. 17, ñg, 17-18; lám. 19, fig. 12-18. 
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nuestra especie y la de la India es, pues, la presencia de un sólo hilo fuerte 
entre el hilo de la depresión y las quillas anterior y posterior en esta últi- 
ma forma, mientras que en la nuestra hay siempre dos, quizá es también 
el hilo de la depresión algo más fuerte en T, ajBüniSy además son las vueltas 
en T. potosiana algo más separadas así como en T. düpassa. Seguramente 
es T. affinis, MülK, la pariente más cercana de la forma mexicana. T. affi- 
ni8, Müller, fué descrita del '*Grünsand" de Aachen., y me admiro que 
Stoliczka haya identificado la forma de la India con aquélla; mucho más se 
asemeja la T. Omaliusi, Müll.,* por el carácter de su ornamentación. Sto- 
liczka ya presumió que T. affinis, T' Omalmsi, y T. Eichwaldiana, Goldfss., 
pertenecieran á una sola especie. Holzapfel confirma esta suposición y 
reúne las tres especies citadas con Turritella altemans, Roem.* La especie 
de Aachen es extremadamente variable y tengo algunos ejemplares de T. 
potosiana que se asemejan á variedades de aquella tanto que apenas las pue- 
do distinguir; no obstante de esto me parece que el modo de variación de 
las dos especies es diferente y que en la nuestra las vueltas son bastante 
más separadas y no me atrevo á identificarlas sin tener an material amplio 
de comparación. Tanto la especie de Aachen como la variedad de la India 
provienen del Senoniano inferior. 

Número de ejemplares: 16. 

Localidad: Km. 416-417 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico. 

Edad: Capas con Turritella potosiana, Horiz. con Coralliochama G. Boeh- 
mi. División Cárdenas, Senoniano inferior. 



Turritella Waitzi, n. sp. 

Lám. XIV, fig. 7; lam. XV, fig. 1. 

Concha turriculada de más de seis vueltas y espira alta. Los lados de las 
vueltas son cóncavos 'en su parte central ; la sutura es apretada. La orna- 
mentación de la concha es relativamente sencilla: en cada vuelta se encuen- 
tra cerca de la sutura posterior una faja espiral relativamente ancha, incli- 
nada hacia la referida sutura; esta faja termina anteriormente en una cresta; 
desde ésta se inclina otra faja de igual ancho ligeramente hacia adelante 
y termina en otra cresta á veces ligeramente granulada; esta faja es en lo 
general de corte un poco cóncavo; sigue en el centro de la vuelta una ancha 
depresión espiral de corte cóncavo, la que termina anteriormente en una 
cresta muy marcada; desde ésta, baja la vuelta rápidamente hacia la sutura 
anterior; en la última vuelta termina la faja en un hilo que limita la base. 
En la depresión central se observa en la parte más profunda un hilo rela- 
tivamente pronunciado, entre éste y la cresta posterior que limita la depre- 



1 Müller, Aachen. Kreide II, pág. 81, lám. 4. fíg. 12. 

2 Roemer, Nordd. Kreidegeb, pág. 80, lám. 11, fig. 28. 
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sión otro hilo de igual fuerza; entre el hilo de la parte más profunda y la 
cresta anterior se ve un hilo algo pronunciado pero menos fuerte que el otro; 
además se observan trazas de numerosos hilos finísimos; todos los hilos pa- 
recen ligeramente granulados por las estrías de crecimiento. También en 
la faja entre la cresta anterior y el hilo que limita la base ó en las vueltas 
posteriores entre la cresta anterior y la sutura se notan numerosos, hilos finí- 
simos. La base es ligeramente oblicua y convexa, poco prominente; está, 
como ya lo mencionamos limitada por un hilo en la periferia y muestra mu- 
chos hilos finos espirales en su superficie. La abertura no está conservada. 

Nuestra especie se asemeja bastante á algunas variedades de T. altemans, 
Roem, * especialmente á la var. Omaliusi, MüU. '^ y se distingue principal- 
mente por la faja ancha entre las dos crestas posteriores. Esta faja es tam- 
bién el carácter que principalmente la distingue de T. potosiana n. sp., ade- 
más de algunos detalles en la ornamentación, como la presencia de sólo tres 
hilos algo más fuertes en la depresión central de cada vuelta y el hilo mar- 
cado que limita la periferia de la base; las vueltas no son tan separadas co- 
mo en T. potosiana y por esto se asemeja la forma más á T. altemans, Roem. 

Otra especie que se asemeja bastante á la nuestra es T. nitidula, Binkh. * 
Esta se distingue únicamente por la falta de los hilos finos espirales, quizá 
es también la faja cóncava algo más angosta; de todos modos se trata de un 
pariente muy cercano. Holzapfel dice que T. nitidula probablemente per- 
tenece á T. alternans; en este caso pertenecería nuestra especie también á 
la de Aquisgran, pero me parece que la posición tan diferente del segundo 
hilo justifica la separación de T. nitidula. 

Número de ejemplares: 2. 

Localidad: Km. 4i5 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico, cer- 
ca de Cárdenas. 

Edad : Capas con Actaeonella, Horiz. con Corailiochama 6. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



NERINEA, DEFR. 
Plesioptygmatls, nov. subgen. 

Láni. XV. fig. 3-13. 

Forma cónica alargada, espira alargada y turriforme, vueltas excavadas 
y lisas con una altura de menos de la mitad del ancho. La última vuelta es 
considerablemente más alta que la penúltima, es angulada en la periferia 
de la base, con una base oblicua sin ombligo. La abertura es subcuadrangu- 



1 Roemer, Nordd. Kreidegeb. pág. 80, láni. 11, fig. 28. 

2 Müller, Aachen, Kreide, pág. 31, lám. 4, fig. 12; véase también la discusión de T. aUemansen 
la descripción de T. potosiana, n. sp. 

3 Binkhorst, Gastr. et cépb, de Limbourg, pág. 32, lám. V, fig. 12. 

N? 24.-9 
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anterior está la vuelta eRpiraliGente hinchada, cerca de la parte posterior 
también, pero algo más fuerte; en esta última región se distingue una ban- 
da de incisión sumamente delgada pero siempre distinguible donde la su- 
perficie está bien conservada. La sutura está algo hundida. La superficie 
de la concha es lisa, sólo estrías sumamente finas de crecimiento se notan 
en ella. La periferia de la base muestra una cresta bien marcada, el canal 
es relativamente largo. La columela tiene dos pliegues de los cuales el pos- 
terior es el más fuerte. El labro parece haber sido sencillo, imitando el cor- 
te de la vuelta, pero no está bien conservado. En el interior tiene el labro 
un pliegue cerca de la arista basal y un hinchamiento más arriba. Además 
hay un pliegue en el techo y otrr) en la base de cada vuelta. Las dimensio- 
nes no se pueden medir porque no existe un solo ejemplar completo. 

Nuestra especie constituye quizá sólo una forma paralela á las Nerinea 
de Gosau que en parte como N. cincta, Münst., y N. incavata, Bronn^ se 
le acercan bastante en cuanto á la forma pero que se distinguen luego por 
la forma de los pliegues. Exteríormente no se distingue nuestra especie del 
ejemplar figurado por Zekeli. ^ 

Número de ejemplares: 61. 

Localidad: Entre Km. 418 y 419 del Ferrocarril de Tampico á San Luis 
Potosí, entre Cárdenas y Escontría. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



('eritUam sabearnatíenni, n. sp. 

Láni. XV, ñ^. 19-22. 

Concha alargada de 7-8 ( ?) vueltas las que forman una espira aguda. Las 
vueltas están lisas en su parte superior; abajo de esta banda lisa se levan- 
tan 8-9 costillas transversales que imitan tubérculos gruesos y agudos, los 
que se pierden en las vueltas posteriores; en la última vuelta se acercan las 
costillas cerca de la boca bastante á la sutura, de modo que la faja lisa pos- 
terior casi se pierde. Las costillas pueden ser tanto verdaderas costillas 
transversales como tubérculos agudos especialmente cerca de la boca. Don- 
de la concha está bien conservada se ven muy ligeras estrías espirales que 
pasan sobre los tubérculos y la faja lisa, á veces se observan éstas todavía 
en la última vuelta; generalmente son las estrías de crecimiento mucho más 

1 Tanto Stoliczka (Hev. il. Gastr. d. Gosaiisch. pág. 31) como Rouss (Krit. Bem. pág. 12) reú- 
nen los ejemplares descritos por Zekeli (Gastr. d. Gosaugeb. pág. 86, lám. 5, fíg. 1 y 3) como N. 
cincta, Münst y N. incavata, Bronn, Reiiss cita como distintivo de la verdadera N. cinctay Münst, la 
faja lineal cerca de la sutura. Stoliczka reúne tíimbién la verdadera N. cinda, Münst., con N, inca- 
vaia^ Bronn, observando con razón que aquella faja sutural existe en todas las especies del género 
Nerinea. 

2 Zekeli, Gastr. d. Gosaugeb., lám. 5, fig. 1. 
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fuertes que las estrías espirales. La última vuelta es mucho más alta que 
las otras, los tubérculos ó costillas transversales se encuentran en la parte 
posterior, la parte anterior es lisa, mostrando sólo estrías de crecimiento 
y en algunos casos estrías finísimas espirales. La abertura es oval, oblicua y 
muestra un canal posterior y uno anterior doblado algo para atrás; el labio 
es grueso, el labro no está completamente conservado, pero debe haber sido 
algo doblado según los restos de él en uno de los ejemplares; el reborde del 
canal llega hasta una ligera cresta espiral en el último tercio de la vuelta, 
la que desaparece debajo del borde posterior del labio. 

Dimensiones: altura (sin la punta), 31.4 mm.; altura de la abertura, 
8.4mm.; diámetro, 13.1 mm. 

La especie varía algo en cuanto á la altura; los individuos jóvenes son 
en lo general mucho menos esbeltos que los grandes. El ejemplar cuyas di- 
mensiones he dado, no es el más grande, tengo fragmentos que deben ha- 
ber tenido un tamaño doble. 

Nuestra especie se asemeja mucho á O. camaticum, Stol, * especialmente 
por las costillas tuberculiformes y la banda lisa en la parte posterior de ca- 
da vuelta, cerca de la sutura. Stoliczka observa también que en la superficie 
de su especie se encuentran estrías finísimas espirales ("spiraliter minute 
striatis'O. La forma asiática se distingue de la nuestra principalmente por 
el menor número de vueltas y la figura menos esbelta. 

Parece que formas semejantes se encuentran también en Europa. Fut- 
terer^ describe un C. cfr. camatioum, Stol. del Sur de los Alpes, pero la 
localidad no es segura; Futterer dice que sus 3 ejemplares provienen pro- 
bablemente del Col dei Schiosi, cuya fauna pertenece según Boehm al Ce- 
nomaniano superior, pero como Futterer describe en el mismo lugar también 
la fauna de Calloneghe (en la misma región) la que petrográficamente po- 
co se distingue de la otra, podría ser que el O. cfr. camaticum provenga 
de esta localidad. La fauna de Calloneghe pertenece, según Boehm, al Se- 
noniano inferior. La forma de C. cfr. camaticum, Futt., se distingue del 
C. camaticum, Stol., por su forma más esbelta y las estrías espirales más 
fuertes. Con nuestra forma tiene la de los Alpes mucha semejanza por su 
figura, pero las costillas son menos agudas y las estrías espirales mucho 
mas fuertes. 

C. camaticum se encuentra en el Ariyalur group de la India meridional 
según Stoliczka; pero la localidad citada "Veragur" pertenece según Koss- 
mat' á la parte inferior del Senoniano (Trichinopoly group.). 

Nilmero de ejemplares: 23. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de Tampico á San Luis Potosí cerca 
de Cárdenas. 



1 stoliczka, Gaatr. Cret. R. India, pág. 196, lám. 16, ííg. 1, 2. 

2 Futterer, Santa Croce, pág. 116, lám, 10, fíg. 14, a, h. 
8 Koesmat, südind. Kreideform. pág. 102. 
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Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama Gr. Boehini, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



(/erithinm subcarnaticnm noT. Tan acnticofltatnm. 

Lám. XV, % 14-18. 

Además del tipo tengo en mi material una variedad de (7. subcamaticum 
que se distingue del tipo por la forma de las costillas; éstas son algo más 
alargadas, menos tuberculiformes que en el tipo, de modo que la faja lisa 
cerca de la sutura posterior de cada vuelta casi se pierde y solamente por 
la constricción de la vuelta en su parte posterior se conserva el carácter ge- 
neral de la concha. Esta diferencia no es suficientemente grande para jus- 
tificar la separación específica, particularmente porque en algunos indivi- 
duos se observa en una vuelta la faja lisa, en otros no, lo que prueba que 
no se trata de dos diferentes especies. De todos modos es la diferencia tan 
constante y la forma descrita aquí se distingue tanto del tipo que el esta- 
blecimiento de una variedad me parece perfectamente justificado. 

Número de ejemplares: 28 del Km. 415 y 15 del Km. 416-17. 

Localidad: Km. 415 y 416-17 del Ferrocarril de Tampico á San Luis Po- 
tosí cerca de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella (Km. 415) y capas con Coralliochama 
(Km. 416-17), Horiz. con Coralliochama 6. Boehmi, División Cárdenas, Se- 
noniano inferior. 

Cerithium potosiannin, n. sp. 

Lám. XV, ñ^. 23, 25, 26. 

Concha pequeña, turriforme, alargada, de más de 7 vueltas que compo- 
nen una espira alta turriculada y escalonada. Los lados de las vueltas son 
derechos. La ornamentación no es muy complicada; cerca de la sutura pos- 
terior se encuentra un hilo de nodulos, éste está separado de otro hilo de 
nodulos menos fuerte por una depresión relativamente ancha; pero cada 
tubérculo de uno de los hilos está reunido con uno de los del otro por me- 
dio de una costilla transversal más baja que los tubérculos. Sigue hacia 
adelante otro hilo de nodulos igual en tamaño al segundo pero separado 
por un surco angosto y profundo, pero también cada tubérculo del tercer 
hilo está reunido por una costilla transversal con uno del segundo hilo, sólo 
que éstas costillas son menos marcadas que las de la primera depresión. Más 
adelante ya cerca de la sutura se observan dos hilos finos que en las vueltas 
posteriores están casi lisos, mientras que en las anteriores están finamente 
tuberculados; el anterior de estos dos hilos está ya inmediato á la sutura y es 
mucho más fuerte que el posterior. En la última vuelta cambia la ornamen- 
tación algo: entre los tres hilos tuberculados más fuertes se intercalan dos 
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hilos finos también con tubérculos; además hay todavía dos cordones tuber- 
culados más, de los cuales el posterior es el más fino; el anterior forma la 
periferia de la base. En ésta se encuentran cuatro hilos espirales lisos. La 
abertura no está conservada, pero en un ejemplar se ve el canal posterior, 
en otro el canal anterior, y parte del posterior; el canrl anterior es corto y 
algo doblado para atrás. £1 labro es desconocido; el labio es medianamente 
grueso. 

Nuestra especie se asemeja á Cerithium sociále^ Zek.* Stoliczka* reúne 
con esta especie Cerithium subgradatum^ Zek., "^ y creo que tiene razón. El 
ccmipara aquella especie con C. furcatum, Zek., pero me parece que Zekeli 
no estuvo muy errado cuando la comparó con C. frequens; Stoliczka^ sigue 
á ReusB* y reúne O. Münsteri, Kef., C. freqvsns, C. solidum, O. interjectum, 
C. breve, C. rotundum, Zek. Una revisión de los gastrópodos de Gosau de- 
cidirá quizá si la reunión de formas aparentemente tan distintas como O. 
Munsteri y C. rotundum es justificada. 

O. sociale se asemeja bastante á nuestra especie; tiene la forma escalona- 
da de la espira (si se puede tener fe en las figuras de Zekeli), tres hilos de 
tubérculos en cada vuelta, cuyos tubérculos están ordenados en una línea 
transversal un poco encorvada, los granulos son transversalmente ovales y 
entre los hilos tuberculados se observa una fina línea intercalada; varices 
faltan. Las diferencias se encuentran en los detalles de la ornamentación: 
en nuestra especie el hilo posterior es más fuerte que los otros tres y las lí- 
neas finas intercaladas se encuentran sólo en la última vuelta. 

Hay que notar también que nuestra forma es más grande que las de Go- 
sau que se acercan á ella. 

Número de ejemplares: 12. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cáixlenas, Senoniano inferior. 

('erithinm Aguilerae, n. sp. 

Láin. XV, %. 24 y 27. 

Concha grande, de más de seis vueltas las que componen una espira 
alta turriforme, algo escalonada. Los lados de las vueltas son convexos, la 
sutura es algo hundida. La ornamentación elegante se compone de cos- 
tillas transversales é hilos espirales. Cada vuelta tiene 11-14 costillas trans- 



1 Zekeli, Gaatrop. d. Gosaiigeb., pág. 95, láni. 17, fig. 4. 

2 Stoliczka, Rev. d. Gastr. d. Gosausch., pág. 95. 

3 Zekeli, Gastrop. d. Gosaugeb, pág. 95, láni. 17, fig. 16. 

4 Stoliczka, Rev. d. Gastr. de Gosau.sch., pág. 101. 

5 Reuss, Krit. Bem., pág. 41 
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veroaleB, las que terminan posteriormente en una punta mientras que an- 
teriormente bajan paulatinamente en altura hasta que llegan á la sutura. 
Las costillas están cruzadas por hilos espirales; en la parte posterior de la 
penúltima vuelta se observan cuatro pares de hilos, en la anterior dos hilos 
sencillos, todos esos pasan tanto sobre las costillas como sobre los intersti- 
cios. El primer par de hilos imita la forma de una guirnalda; en las vuel- 
tas posteriores desaparecen los hilos pares y se convierten en hilos sencillos; 
en la penúltima vuelta comienza el primer hilo sencillo á convertirse en un 
par de hilos, los pares de hilos tienen juntos el mismo ancho como los hilos 
sencillos; los surcos entre los hilos y pares de hilos son en todo el ancho de 
la vuelta de tamaño igual. En la última vuelta vemos en la parte posterior 
las costillas transversales, éstas se debilitan mucho en la mitad de la vuelta 
pero siguen débilmente hasta el labio; entre ellas se intercalan irregular- 
mente costillas transversales que sólo se encuentran en la parte anterior de 
la vuelta y que desaparecen en la parte posterior. Contando desde la sutura 
posterior se encuentran en la última vuelta 5 pares de hilos, dos hilos sen- 
cillos, dos pares de hilos, un hilo sencillo y dos pares de hilos. La abertura 
no está conservada, pero por los restos de ella es seguro que la especie per- 
tenece á Cerithium. El labio es grueso y ancho. Varices no existen en la 
concha. 

Esta elegante y bella especie se asemeja mucho á C. debite, Zek. ^ de Go- 
sau, éste tiene las costillas transversales terminando en punta hacia la su- 
tura posterior y 6 líneas espirales. Nuestra especie es mucho más grande 
que la de Gosau, y hemos visto que en las vueltas posteriores, es decir, en 
las más pequeñas, los hilos espirales ya no forman pares sino son hilos an- 
chos; esto indica que en ejemplares pequeños probablemente no existirán 
hilos dobles sino solamente hilos anchos y sencillos. La principal diferencia 
entre nuestra foruia y la de Gosau consiste en el tamaño, además tiene C. 
debile sólo 8 costillas transversales mientras que O. Aguilerae tiene siempre 
más que 11. 

Stoliczka*'' reúne C. debile con C. sexangítluin siguiendo en esta opinión 
á Reuss, "^ é inclina á tomar esta especie como individuos jóvenes de C. Pros- 
perianuin, D'Orb. Esta especie se distingue de la nuestra por su menor nú- 
mero de costillas transversales y su ñgura más esbelta. 

Nuestra especie demuestra así como la anterior y las que siguen, la se- 
mejanza entre los Cerithium de Gosau y los de nuestra lo^^alidad; la dife- 
rencia consiste siempre principalmente en el mayor desarrollo de las formas 
nuestras. 

Número de ejemplares: 4. 



1 Zekeli, Gastrop. de Gosaugeb., pág. 112, lám. 23, fig. 2. 

2 Stoliczka, Rev. d. Gastr. d. Gosausrh., pág. 108. 

3 Reuss, Krit. Bemerk., pág. 43. 
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Localidad: Km. 415 del Ferrocaril de Tampico á San Luis Potosí cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



rerithium Cuaahtemoci, n. sp. 

Lám. XVI, fig. 3. 

Entre el material de Cárdenas encontró un ejemplar de un Cerithium del 
cual no están conservadas más que tres vueltas, pero la ornamentación es 
tan característica y tan complicada que me he resuelto dar á la especie un 
nombre nuevo, porque hasta una sola vuelta de esta especie se reconocería 
fácilmente por la ornamentación. 

La concha es piramidal, pentagonal, el número de vueltas es desconoci- 
do. Los lados de las vueltas son convexos; en cada vuelta se observan 5 va- 
rices que imitan costillas transversales; estas forman cinco series oblicuas 
y algo encorvadas espiralmente. Cada una de las varices termina posterior- 
mente en un escalón cerca de la sutura. Las vueltas están cubiertas por 6 
hilos espirales fuertes; estos están lisos en las varices pero se disuelven en 
hileras de tubérculos en los intersticios. Entre éstos existen 5 hilos finos 
poco granulados en las varices, en los intersticios se disuelven en hileras 
de tubérculos finos. Directamente abajo del último hilo grueso está la su- 
tura; ésta queda en una ranura profunda que separa las vueltas, en la ra- 
nura se distinguen tres hileras finas compuestas de tubérculos; estos tres 
hilos forman en la parte posterior de cada varice una escalinata de tres es- 
calones, de modo que las varices no terminan en realidad posteriormente 
en un escalón cerca de la sutura, sino en tres escalones sumamente peque- 
ños. De los hilos gruesos son los cuatro posteriores mucho más fuertes que 
los dos anteriores. En la última vuelta se distinguen 8 hilos gruesos espi- 
rales de los cuales los cuatro posteriores son más fuertes que los otros; en- 
tre cada dos de los 8 hilos se encuentra un hilo fino; como en las otras vuel- 
tas son estos hilos lisos en las varices y se disuelven en hileras de granulos 
en los intersticios. En el resto de la vuelta hay todavía 4 ó 5 hilos finos se- 
mejantes á los otros. La abertura no está conservada y sólo se observa un 
pedazo del labio; la abertura fué probablemente oval. 

Nuestra especie se asemeja en su ornamentación á O. HoeningJia^isi^ 
Kef . ; ^ esta especie tiene también la forma piramidal pentagonal, las cinco 
varices en cada vuelta, los hilos gruesos con hilos finos intercalados que se 
disuelven en hileras de tubérculos en los intersticios entre las varices. La 
principal diferencia consiste en el tamaño mayor de nuestra especie, ade- 
más parece que la sutura tiene otra posición; según las observaciones de 

1 Zekeli, Gaatr. d. Gosaiigeb., pág. 96, lám. 18, fig. 1, 2. 
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Stoliczka^ no está la sutura en la ranura profunda sino abajo del hilo grue- 
so que limita el borde anterior de la ranura, lo que sería una diferencia re- 
lativamente grande. Además faltan á C. HoeninghavM los hilos tubercula- 
dos en la ranura. Esta última diferencia podría ser un resultado de mayor 
desarrollo de nuestra forma. 

Sorprende á la primera vista la semejanza entre nuestra especie y la de 
las capas de Gosau; quizase trata únicamente de una mutación americana 
de la especie europea, pero las diferencias son tan marcadas que la separa- 
ción provisional está justificada; quizá permitiría un material más grande 
ver más claramente las relaciones entre las dos especies. 

Número de ejemplares: 1. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de Tampico á San Luis Potosi, cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



Cerlthinm aff. Simonyi, Zek. 

Lám. XVI, fig. 1 y 2. 

1852 Zekeli, Gastr. d. Gosaugeb., pág. 114, lám. 23, fig. 6 y 7. 

Dos ejemplares muy grandes pero muy mal conservados de mi colección 
se asemejan mucho á C. Simonyi, Zek., por su doble hilera de espinas en 
las últimas vueltas. Estas espinas están encorvadas hacia atrás en forma 
de uñas; en cada vuelta hay 9 de estas espinas. En la especie de Gosau hay 
solamente 7 espinas. En la última vuelta hay dos ó tres series de tubércu- 
los además de las dos hileras de espinas, de las cuales la anterior es la me- 
nos fuerte. Nuestros ejemplares se asemejan principalmente á fig. 6 de Ze- 
keli pero son mucho más grandes, uno de los fragmentos tiene una altura 
de 55 mm. y no tiene más que tres vueltas. Hilos finos espirales así como las 
describe y figura Zekeli y como se observan en todos los ejemplares de Go- 
sau que están á mi disposición no se distinguen en nuestros ejemplares, pe- 
ro la concha está tan mal conservada, que fácilmente los hilos finos pueden 
haber sido destruidos. La ornamentación tan característica da á nuestro 
ejemplar una semejanza tan grande, que la cito provisionalmente bajo el 
nombre de (7. aff. Simonyi, Zek. 

Número de ejemplares: 2. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de Tampico á San Luis Potosí, cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Coralliochama, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, 
División Cárdenas, Senoniano inferior. 



1 Stoliczka, Rev. d. Gastr. d. Goeausch., pág. 96. 

N9 24.— 10 
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ACTAEONELLA, D'ORBIGNY. 

OBSERVACIONES GENEBALES. 

Stoliczka^ da la siguiente definición del género Actaeonélla: concha có- 
níca-ventruda ó elíptica lisa; espira generalmente corta, la vuelta final 
siempre excediendo á las otras en tamaño y más ó menos envolviéndolas. 
Abertura angosta, alargada, an'iba con un seno que está en conexión con 
una faja sutural débil; labio calloso, columela sólida con tres pliegues, de 
los cuales el superior (posterior) es el más fuerte; labro en la base con un 
canal. De este modo excluye Stoliczka las formas completamente involutas, 
las que designa con el nombre de Volvulina. Últimamente mostró Coss- 
mann '^ qiie Meek había nombrado estas formas Actaeonélla dando el nom- 
bre de Trooha^ctaeon á las formas definidas arriba; así se ha de llamar Troch- 
actaeon lo que Stoliczka llama Actaeonélla y Actaeonélla lo que el mismo 
autor designa con el nombre de Volvulina. Pero ya Stoliczka' había reco- 
nocido el derecho de prioridad de la denominación de Meek y la aceptó de- 
plorando con razón que se tenga que abandonar el nombre de Actaeonélla 
para las formas con espira visible, nombre tan generalmente reconocido. 
Stoliczka desecha el nombre de Spiractaeon propuesto por Meek para for- 
mas con una espira muy cónica; también á mí me parece que este nombre 
es una de tantas denominaciones genéricas que inútilmente fueron creadas 
por los autores americanos; en la descripción de las especies veremos que la 
altura de la espira tiene una importancia muy pequeña y que varía dentro 
de la misma especie. Stoliczka^ caracteriza Volvulina con las palabras si- 
guientes: * ^concha oval, alargada, cilindrica, másemenos acuminada en 
los dos términos; completamente envuelta por la vuelta final; abertura li- 
neal extendiéndose en toda la altura de la concha; labro en la base con un 
canal corto algo ensanchado; labio poco calloso, abajo con tres pliegues 
oblicuos." 

Acepto los dos grupos como subgéneros del género Actaeonélla porque 
las formas extremas de Trochactaeon giganteua var. Eenauadana^ y más to- 
davía Trochactason fusiformis, Coqu.," así como Trochactaeon truncatus, 
Stol., ^ indican ya la transición á Actaeonélla s. s. ; la única diferencia entre 
los dos subgéneros es que en Trochactaeon la última vuelta no envuelve las 
otras, mientras que en Actaeonélla las envuelve; todos los otros caracteres 
son los mismos. 

1 Stoliczka, Rev. d. Gastr. d. Goéausch., pág. 84. 

2 Ck)S8mann, £bs. de Paléocoiioh. comp. I, pág. 78, 1895. 

3 Stoliczka, Gastr. Cret. R. India, pág. 408. 

4 Stoliczka, Rev. d. Gastr. d. Gosauscb, pág. 88. 

5 Zekeli, Gastr. d. Gosaiigeb., láni. 7. fig. 1, y 91). 

6 Coquand, Etage Aptien, pág. 09, láni. 8, fíg. 7. 

7 Stoliczka, Gastr. Cret. R. India, pág. 418, láni. 14, tig. 8. 
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La distinción de las especies de Trochactaeon tanto como de ActaeoMlla 
es dificilísima, por esto llegó Stoliczka al resultado de distinguir sólo tres 
especies en el primer subgénero (en las capas de Gosau) y todos los autores 
han seguido su ejemplo, pero todos han llegado á distinguir variedades. 
Stoliczka llegó á su conclusión [)robablemente j)orque muchas veces encon- 
tró en un banco todo lo que él reúne en una especie. En México encontra- 
mos todas las formas, descritas después, en un sólo banco de quizá 30 cm. 
de grueso, ¿hay que tomarlas todas por una sola especie? Creo que ningún 
paleontologista que dé una mirada á las láminas que acompañan nuestro 
trabajo se atrevería á pretender esto. Además hay que considerar que junto 
con las otras especies se encuentra una que pertenece al otro subgénero de 
Actaeonella. Cuando se trata de clasificar material tan rico como el de Cár- 
denas, se encuentra uno luego frente á la dificultad de hallar propiedades 
características que puedan servir para la distinción de especies; desde lue- 
go se reconoce la imposibilidad de reunir todas aquellas formas en una sola 
especie y particularmente porque uno de aquellos tipos {A. acutisBimá) se 
encuentra en otra localidad casi sin ser acompañada por las otras. La difi- 
cultad de distinguir especies de Actaeonella recuerda en algo la de distin- 
guir especies de Brachiopoda, especialmente de Rhynchonella y de Tere- 
bratula ó Waldheimia; en este último caso se ha llegado á utilizar la forma 
de la comisura, la mayor ó menor convexidad de las valvas, la forma del 
borde de la charnela, etc., distintivos tan sutiles que sólo un estudio dete- 
nido y un material grande nos da la posibilidad de una clasificación justi- 
ficada. Así hay que buscar también en el género Actaeonella los caracteres 
constantes que puedan servir como guía para la distinción de las especies. 
Stoliczka utilizó principalmente la forma general de laB conchas para distin- 
guir las tres especies de las capas de Gosau, en segundo lugar también la ma- 
yor ó menor convexidad de las vueltas. Si se lee con cuidado la definición 
que Stoliczka da de Trochactaeon se nota desde luego que un carácter 
muy importante es la faja sutural; es claro que la forma y el ancho de ésta 
debe ser de la mayor importancia para la distinción de las especies y real- 
mente he notado que en muchos casos la forma, etc., de la faja sutural es 
suficiente para reconocer la especie. Un segundo carácter da el modo 
como crece la espira; es decir, regularmente ó irregularmente p. e. frecuen- 
temente se compone la espira de algunas vueltas que aumentan paulatina- 
mente en altura, de repente crece una vuelta mucho más que las otras lo que 
produce cierta irregularidad en la forma total (A. inconstans n. sp. ; A. irre- 
gularis, n. sp.). De gran importancia también es la forma de la espira; ésta 
se asemeja á veces á un cono con los lados derechos {A. cónica, Mstr. ; A. 
planilateris, n. sp.), otras veces á uno con lados convexos {A. obtusa, Zek., 
A. occidentalis, n. sp.), frecuentemente también á uno con los lados cónca- 
vos (A. Menaitxiana, Zek., A. glandiformis, Zek.), algunas veces está la 
espira escalonada {A. Lamarchi, Sow., A. brevis, n. sp.), otras veces no 
(A. planilateriSy n. sp.). 
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La altura de la espira es de muy poca importancia, naturalmente dentro 
de ciertos límites, los que resultan de los otros caracteres de la especie; así 
vemos p. e. en A. acutissirna, n. sp., que en un ejemplar la altura de la úl- 
tima vuelta es mucho menos que la mitad de la altura de la concha (82.7: 76) 
en otro es la altura de la última vuelta más grande que la mitad de la al- 
tura total (15.8: 29.2). Esta circunstancia fué observada por todos los auto- 
res anteriores. 

Estudiando el material que recogí en Cárdenas (unos 800 ejemplares) he 
llegado al resultado que lo más importante es la forma de las vueltas, es 
decir, si los lados de las vueltas de la espira son convexos ó planos; así pue- 
den distinguirse dos grupos grandes; segundo, si la forma de la espira es 
cónica, irregular ú obtusa, la espira puede ser escalonada ó no, y esto re- 
sulta siempre de la posición de la faja sutural, la que puede ser ancha ó an- 
gosta y de corte plano ó cóncavo. Así llegamos al esquema siguiente: 



formas con los flancos convexos cíe las vueltas de la espira. 



Espira odnlca. 
No escalonada. No escalonada. 



Faja sutural an- 
cha, cóncava, casi 
paralela al resto de 
la vuelta. 

A. coni/ormü. 



Faja sutural pla- 
na, angosta, casi 
paralela con el res- 
to de la vuelta. 

A. aciUissima. 



Bsptra obtusa. 

Escalonada. 

Faja sutural pla- 
na y ancha, for- 
mando ángulo ob- 
tuso con el resto de 
la vuelta. 

A, occidentalis. 

A. ffiganíea. 



Espira Irregular. 



No escalonada. 
Faja sutural an- 
gosta, plana, casi 
paralela al resto de 
la vuelta. 
A. inconstans. 



No escalonada. 

Faja sutural an- 
cha, poco cónca- 
va, casi paralela al 
resto de la vuelta. 

A. irregularis. 



Formas con los flancos planos de las vueltas de la espira. 



Espira oOnlca. 



Escalonada. 

Faja sutural ancha, 
plana, formando ángu- 
lo obtuso con el resto 
de la vuelta. 

A. bretñs. 



No escalonada. 

Faja sutural ancha, 
algo cóncava, paralela 
al resto de la vuelta. 

A. planilateris. 



EUipt ra poco obtusa 
casi oóD lea. 

Escalonada. 

Faja sutural ancha, 
plana, formando ángu- 
lo obtuso, con el resto 
de la vuelta. 

A. potosiana. 



Bsplra Irregular. 

Escalonada. 

Faja sutural, ancha, 
plana, formando ángulo 
obtuso con el resto de la 
vuelta. 

A. variabiUs. 



Esto se refiere por lo pronto á las especies de Cárdenas; naturalmente se 
podrían añadir otras secciones si se tomara en consideración las formas de 
otros continentes, p, e., formas con las vueltas convexas con espira cónica 
de lados cóncavos {A. Menauadana). La mayor parte de los autores no ha 
dado importancia á la faja sutural y por esto se reconoce ésta apenas en las 
figuras; p. e., A. Santae-Orucis, Futt., de Calloneghe tiene una faja sutu- 
ral muy ancha y perfectamente plana (por lo menos en los ejemplares que 
están á mi disposición) pero en las figuras de Futterer y de Boehm no se 
nota nada de esto sino la faja está dibujada de una manera convencional. 
Así se explica que no se ha llegado á una clasificación satisfactoria de Ac- 
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taeonella; como las relaciones entre las dimensiones son bastante variables 
se presenta á la mirada del investigador iin sinnúmero de formas diferen- 
tes y así él acepta fácilmente la solución cómoda que le ofrece el método de 
clasificación establecido por Stoliczka ; no obstante de esto creo que también 
en las capas de Actaeonella de Europa, especialmente las capas de Gosau, 
se podrá llegar á la distinción de especies bien fundadas si se toman en con- 
sideración los caracteres que hemos indicado en la descripción de las es- 
pecies mexicanas. Yo no hago ni una tentativa en esta dirección, porque 
tanto las descripciones como las figuras de las especies europeas son en lo 
general tan vagas ó incompletas que no se puede llegar á un resultado se- 
guro. 

Cuando se estudian los diferentes depósitos de Actaeonella se nota pronto 
que cada localidad presenta un tipo diferente de las otras. Así veuios, p. e., 
que la localidad mexicana muestra formas muy alargadas; si comparamos 
la forma más aguda: A. acutissima con la más corta A. brevis notamos que 
no obstante de las diferencias tan grandes entre ellas la figura de las con- 
chas es siempre alargada y esbelta. Al contrario vemos en las capas de Go- 
sau en lo general formas arredondadas; en cierto sentido están A, canica y 
A. gigantea en la misma relación como las dos especies mexicanas citadas 
arriba, pero en las dos observamos que la última vuelta es bastante arre- 
dondada, naturalmente en relación á la altura total. £n la fauna de Calle- 
neghe vemos un tipo intermedio entre los de las dos localidades citadas y 
un caso semejante parece existir en la localidad portuguesa. Este carácter 
general de las especies de una localidad p^^rece haber tenido influencia á 
inducir los autores que describieron aquellas faunas á no establecer espe- 
cies. En la localidad de Abu Roasch descrita por Dacqué probablemente se 
podrán también distinguir especies aunque no se podrá identificarlas quizá 
con las de otras localidades. Así me parece que en todas las localidades co- 
nocidas encontramos especies homologas aunque no idénticas; probable- 
mente se desarrollaron las Actaeonella de cada localidad adaptándose á las 
condiciones especiales de la vida y esta adaptabilidad da á cada fauna un 
carácter local; poco á poco se podrá llegar á la identificación de especies de 
diferentes localidades de la misma edad, si se toma en consideración prin- 
cipalmente la forma y posición de la faja sutural y en segunda línea la figu- 
ra general de la concha. 

El género Actaeonella y principalmente el subgénero Trochactaeon tiene 
una distribución muy grande, lo encontramos en Europa, África, Asia y 
América. La localidad mexicana es la primera que se encontró en el conti- 
nente americano, pero sabemos que existen capas con Actaeonella en Ja- 
maica^ desgraciadamente no tenemos una descripción de aquellas espe- 
cies, de modo que no se puede decir cómo se distingue aquella fauna de la 
nuestra. 

1 Véase pág. 81 y siguientes de este trabaja 
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1. FORMAS CON LOS FLANCOS CONVEXOS DE LAS VUELTAS DE LA ESPIRA. 

Actaeondla (Trochactaeon) eoniformis, n. sp. 

Lám. XVI, fig. 12-21. 

Conciía de forma elegante compuesta de 7-9 vueltas, las que forman una 
espira cónica perfecta. La última vuelta ocupa generalmente más que la 
mitad de la altura total de la concha, pero en algunos casos llega á ocupar 
menos que la mitad; la altura de la espira cambia mucho. Los lados de las 
vueltas son casi uniformemente convexos, sólo en la última vuelta se nota 
una especie de cresta cerca de la región de la sutura. La altura de la vuel- 
ta disminuye de una manera muy constante, lo que da á nuestra especie su 
aspecto elegante. La sutura es apretada y no hundida; la banda sutural es 
ancha y bien marcada, un cortea través de ella produce una línea cóncava; 
una cresta bien marcada, limitada hacia la parte anterior por un surco, se- 
para la banda sutural del resto de la vuelta. En la columela se encuentran 
tres pliegues, de los cuales el posterior es el más fuerte. La superficie de la 
concha muestra sólo estrías finísimas de crecimiento. La abertura no está 
conservada. 

Esta especie varía todavía más que A. acutissima, porque hay entre el 
material formas con espira bastante baja y otras con espira muy alargada, 
pero la transición es tan lenta que una separación de variedades constan- 
tes es imposible. 

Dimensiones: 

Altura 48.7U1.6 40.2 a9.3 38.1 38.2 30.0 29.9 27.0 26.1mm. 

Altura de la última 

vuelta 26.6 24.1 23.9 23.1 22.9 23.0 18.0 15.9 17.2 18.5 ,, 

Diámetro 19.3 17.8 17.6 17.5 14.7 15.2 13.1 11.3 11.0 18.8 ,, 

Nuestra especie parece estar en relaciones íntimas con ciertas formas de 
A. gigantea, var. Lamarcki, Zek. ^ y con individuos de espira baja de A. 
cónica^ pero la banda sutural tan ancha y cóncava las distingue de las for- 
mas citadas no obstante de que probablemente la banda sutural de A. gi- 
gantea en algunos casos muestra una disposición semejante. Además repre- 
senta la figura citada de A. gigantea ya uno de los extremos del desarrollo 
de la espira, mientras que formas semejantes de nuestro material represen- 
tan el extremo del menor desarrollo; también es nuestra forma más esbelta 



1 Hay ejemplares máa grandes pero incompletos. 

2 Zekeli, Gastr. d. Gosaugeb. lám. 6, fíg. 5. 

3 Zekeli, ibid. lám. 6, fíg. 6. 
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y menos gruesa que A. gigantea. A. canica^ se asemeja más á nuestra espe- 
cie en la forma general pero no tiene la banda sutural tan ancha. Esto la 
distingue también de nuestra A. a^mtimma, la que en lo general desarro- 
lla la espira á una altura mucho mayor, mientras que sus vueltas disminu- 
yen algo menos regularmente en altura y las vueltas son menos escalona- 
das. 

Número de ejemplares: unos 50. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico, cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Aetaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 

Aetaeonella (Trochaetaeon) acatissima, n. 8p. 

Lám. XVI, fig. 4-11. 

Concha muy esbelta de 6-8 vueltas que componen una espira altísima; la 
última vuelta ocupa en lo general menos que la mitad de toda la altura, pe- 
ro en algunos casos es la espira más corta que la última vuelta. Los lados 
de las vueltas son casi uniformemente convexos en los ejemplares grandes; 
en los más pequeños está la convexidad algo más en la parte anterior. En 
la última vuelta queda la convexidad cerca de la sutura; sólo en los ejem- 
plares muy grandes es la liltima vuelta casi uniformemente convexa. La al- 
tura de las vueltas disminuye de una manera constante hacia la parte pos- 
terior. La sutura es apretada y hundida; la faja sutural es bien marcada 
pero en su posición casi paralela al lado de la vuelta; una arista limitada 
por un surco en cada lado separa la banda sutural del resto de la vuelta. 
En la columela se encuentran tres pliegues, de los cuales el posterior es el 
más fuerte. La superficie de la concha es en lo general lisa, sólo estrías finas 
de crecimiento se observan, las que se hacen algo más distintas en la últi- 
ma vuelta. Estas estrías parecen indicar que la abertura ha sido larga y es- 
trecha, el labro sencillo y convexamente arqueado. En ningún ejemplar está 
la abertura bien conservada. 

No obstante de la variabilidad de nuestra especie no se pueden distin- 
guir variedades constantes; toda la diferencia consiste en la menor ó ma- 
yor altura de la espira, con la cual cambian las dimensiones y relaciones 
de las vueltas. En la última vuelta se observa á veces un aplanamiento en 
la parte central, pero este carácter no es constante; lo mismo notaremos 
en otras especies de nuestra localidad. 

1 El nombre Aetaeonella cónica ha sido usado do» veoes, primero por Münster y más tarde por 
Briart y Cornet (Meule de Bracqiiegiiies), 1866, pág. 42, lám. 8, fig. 13. 14. 

A esta última especie se debería, pues, dar un nombre nuevo, lo que se hará quisUi en una re- 
visión de la fauna descrita por Briart y Cornet; el trabajo presente no me parece ser el lugar á pro- 
pósito. 
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Dimensiones: i n m iv 

Altura 76. 59.5 86.6 29.2 

Altura de la última vuelta 82.7 25.5 17.5 15.1 

Diámetro 28. 21.8 14.5 12.8 

La especie que se asemeja más á la nuestra es la A. cónica^ Münst. ^ sólo 
que nuestra especie es todavía más alta y más esbelta aunque no he logra- 
do encontrar ejemplares de un desarrollo tan colosal como lo muestra la 
fig. 1 de Zekeli. La ilustración que Goldfuss^ da de está especie no se pa- 
rece mucho á las figuras de Zekeli, pero puede ser una variedad de la for- 
ma normal; yo también tengo algunas variedades que se acercan á la forma 
de Münster (en la obra de Goldfuss), pero para poder juzgar sobre la for- 
ma de Münster se necesitaría comparar el original. La forma de Münster se 
acerca en realidad más á otra especie de nuestra localidad, la que describi- 
mos más adelante bajo el nombre de A. variaHlis. 

Stoliczka • dice que el ejemplar figurado por Goldfuss es muy desgastado 
y que por esto parece ser distinto de la forma normal figurada por Zekeli. 

Futterer* describe una Aotaeonella bajo el nombre de A. canica, Münst., 
pero juzgando por la figura me parece que esta forma se acerca mucho más 
á A. gigantea var. Renauxiana. Futterer dice que su forma está de acuerdo 
con la figura de Goldfuss, pero esto no me parece ser el caso, de todos mo- 
dos no tiene el ejemplar figurado por Futterer nada que ver con la A. ca- 
nica de Zekeli. 

Zekeli dice que A. canica representa el término extremo de la serie de 
Actaeanella de forma cónica-oval de las capas de Gosau y que pasa lenta- 
mente á A. Lamarchi, Sow., por medio de las vueltas que se hacen poco á 
poco más bajas. 

Lo mismo podemos decir de nuestra especie; también ella representa la 
forma más alargada entre nuestras Actasanella y pasa lentamente á aque- 
llas que describimos el nombre de A. canifarmi8. 

Nuestra forma es seguramente la más alargada entre todas las especies 
descritas. 

Número de ejemplares: varios centenares. 

Localidad: Km. 415 y Km. 418-419 del Ferrocarril de San Luis Potosí á 
Tampico entre las estaciones Cárdenas y Escontría. 

£dad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 

1 Zekeli, Gastr. d. Gosaugeb., pág. 4(), láin. VI, fíg. 1 y 0:' Véase también la nota 1 en la pág. 79. 

2 Goldfuss, Petref. Germ. III, pág. 48, láni. 177, fig. 11. 
8 Stoliczka, Rev. d. Gastr. d. Gosausch, pág. 88. 

4 Futterer, Santa-<:;roce, pág. 121, lám. XXII, fig. 8. 
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Actaeonella (Trochactaeon) occidentalis, n. sp. 

Lám. XVII, ñg. 2-10. 

Concha de forma algo tosca que se compone de 7-9 vueltas; éstas forman 
una espira relativamente poco alta, pero la altura de la espira cambia con- 
siderablemente; la espira no es exactamente cónica sino tiene más ó menos 
la forma de un pilón. La última vuelta ocupa dos tercios de la altura entera 
ó algo menos, pero»siempre es la espira más corta que la última vuelta. Los 
lados de las vueltas son siempre algo convexas y esto generalmente más en 
la parte anterior que en la posterior de cada vuelta; sólo en la última vuel- 
ta está la parte más convexa cerca de la región de la sutura. La altura de 
las vueltas no disminuye de una manera constante; sino la penúltima vuelta 
es, en lo general, relativamente mucho más alta que las otras, la sutura es 
apretada y no hundida, la faja sutural es bien marcada y forma con el res- 
to de la vuelta un ángulo obtuso; por esto es la banda sutural en esta es- 
pecie más visible que en otras; una arista generalmente limitada por un 
surco hacia el lado anterior separa la banda sutural del resto de la vuelta. 
En la columela observamos tres pliegues, de los cuales el posterior es más 
fuerte que los otros. La superficie de la concha es casi lisa, sólo se notan 
finas estrías de crecimiento que se hacen más fuertes en la última vuelta. 
La abertura no está conservada, pero parece haber sido semejante á la de 
la especie anterior. 

También en esta especie notamos una grande variabilidad especialmente 
en la altura de la espira y la relación entre la altura de la última vuelta y 
la de la espira. Algo cambia también el ángulo que forma la banda sutu- 
ral con el resto de la vuelta, pero el carácter general de la especie es bas- 
tante constante, especialmente la forma de pilón de la espira. 

Dimensiones: 

Altura 52.4 43.7 42.3 40.7 85.5 29.0 30.1 28.3 25.0 26.9 18.8mm. 

Altura de la úl- 
tima vuelta.. 30.0 25.7 25.6 25.9 22.7 ? 20.3 18.4 18.5 18.5 12.8 ,, 

Diámetro 21.2 20.0 18.7 18.8 17.0 14.3 15.3 14.5 14.0 13.0 9.7 ,, 

También esta especie encuentra su forma paralela en las capas de Gosau 
y es la var. obtura de la A. gigantea, Sow. Tengo ejemplares que no se pue- 
den distinguir de la forma figurada por Zekeli ^ pero parece que nuestra 
especie tiende á desarrollar más la espira. 

Stoliczka'^ ha reunido A. gigantea, A. Renauadana, A. Lamarcki (Zek.), 
A. obtusa, y A. glandiformis. Choffat'^ ha aceptado esta reunión para las 

1 Zekeli, Gastr. d. Gosaiigeb, láni. VII, íig. 7. 

2 Stoliczka, Rev. d. Ga«tr. d. Gosausch., pág. 86. 
8 Choffat, Faune. crét. du Portugal I, pág. 118. 

N9 24,— 11 
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formaB de Goeau y PortugaL Stoliczka indica que posiblemente se tendrá 
que reunir A. obtusa y A. glandiformis en una especie separándolas de A. 
gigantea. Esto me parece lo más acertado; la forma cónica-convexa de la es- 
pira de estas dos variedades las distingue perfectamente de A. gigantea^ 
pero dudo que las formas figuradas en fig. 9 a, y 9 b de la lámina VII de 
Zekeli pertenezcan á A. glandiformis; me parecen más bien pertenecer á A. 
gigantea var. Renauxiana. Futterer^ compara su A. Santae-Crucis con 
A. obtusa, Zek., y le da á la variedad respectiva el nombre de mbobtusa. 
No me parece que la var. suhobtusa, Futt., se asemeje mucho al tipo de A. 
obtusa; tengo en mis manos un ejemplar de Santa Croce que corresponde 
bien con la figura que da Futterer, pero me parece difícil distinguir esta 
forma de la A. gigantea, especialmente de las variedades con la espira algo 
más elevada. Parece que Ci. Boehm ' estarla inclinado á reunir la A. San- 
tae-Grucis con A. gigantea y realmente si se comparan formas como fig. 5 
con la variedad de A. gigantea como la figura Cossmann' p. e., entonces se 
ve una relación íntima entre las dos especies. Pero en verdad no es más que 
una relación así como la encontramos entre los ejemplares mexicanos y los 
de üosau, de modo que me parece justo que Futterer haya separado las dos 
especies. En realidad tienen todas las localidades con una fauna de la fa- 
cies de Gosau especies de Actaeonella semejantes, pero cada una con un 
desarrollo distinto en cierto sentido, lo que da á cada localidad un carácter 
especial. Sería bueno marcar esta diferencia también por un nombre dis- 
tinto aunque se reconozca que todas aquellas especies de Actaeonella están 
en relación íntima entre sí, hasta tal grado, que en cada locadalidad exis- 
ten variedades que no se dejan separar de otras de diferentes localidades, 
lo que indica que todas estas formas son más ó menos de la misma edad, 
pero que han tomado cierto desarrollo por circunstancias locales. 

Número de ejemplares: unos 80. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama 6. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



Actaeonella (Trochaetaeon) aff. gigantea, 8ow. 

Lám. XVII, fig. 1. 

1852 Zekeli, Gastrop. d. Gosaugeb. pág. 39. 

1866 Stoliczka, Rev. d. Gastr. d. Gosausch., pág. 36. 

1887 Holzapfel, Aachener Kreide, pág. 82, lám. VII, fig. 12, 13. 

1 Fiitterer, Santa Croce, pág. 120, lám. XII, fig. 1-7. 

2 G. Boehm, Beitr. z. K. d. Kreide d. Südalp., pág. 143. 

8 Cossmann, Ck)qu. Crét. reo. en France, pág. 4, lám. 1, fig. 18. 
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Concha globosa, compuesta de 6 (?) vueltas, las que forman una espira 
obtusamente cónica. La última vuelta ocupa probablemente más que la mi- 
tad de la altara total de la vuelta de la concha. Los lados de las vueltas 
son convexos, la sutura es apretada, la banda sutural medianamente ancha 
y forma un ángulo obtuso con el resto de la vuelta. La superficie de la con- 
cha es lisa. La abertura no está conservada; en la columela se observan tres 
pliegues que parecen casi igualmente fuertes. 

El ejemplar que he descrito arriba se acerca por su forma robusta y arre- 
dondada á la variedad alargada de A. gigantea. Quizás se trata de una va- 
riedad extrema de A. occidentalis, pero como las transiciones no existen y 
la forma se acerca tanto á A. gigantea, Sow., he preferido separarla provi- 
sionalmente. 

Actaeonella gigantea fué descrita de las capas de Gosau, Müller ' y otros 
autores la citan del Cretáceo superior de Aquisgran y Limburgo, Holzap- 
fel la describió y figuró del Senoniano inferior. 

Los límites de variabilidad en A. gigantea no son todavía bien conocidos, 
esto lo indican también autores modernos como Cossmann; pero tengo á la 
vista ejemplares de las capas de Gosau que apenas se distinguen de nues- 
tro ejemplar. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Coralliochama, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, 
División Cárdenas, Senoniano inferior. 



Actaeonella (Troehactaeon) ineonstans, n. sp. 

Lám. XVII, fig. 11-19. 

Concha algo tosca pero más esbelta que A. occidentalis; se compone de 
6-8 vueltas, las que forman una espira alta que no es cónica sino tiende á 
la forma de un pilón. La última vuelta ocupa casi la mitad de la altura to- 
tal de la concha pero puede también tener algo menos ó algo más que la 
mitad de la altura total. Los lados de las vueltas son siempre convexos y 
la convexidad más fuerte queda en la parte anterior de la vuelta; en la úl- 
tima vuelta la parte más convexa está más cerca á la región de la sutura y 
tiende á formar una arista espiral en algunos ejemplares. La altura de las 
vueltas no disminuye paulatinamente sino las dos vueltas que siguen á la 
última son, en lo general, relativamente mucho más altas que el resto; es- 
tas dos vueltas tienen mayor altura que el resto de la espira. La sutura es 
apretada y no hundida; la faja sutural está relativamente poco marcada y 
tiene casi una posición paralela á la vuelta que sigue; la banda es mucho 
más angosta que en A. irregularis y apenas está separada del resto de la 

1 Müller, Aachen. Kreide II, pág. 10. 
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vuelta por una arista finísima. En la coluraela se encuentran tres pliegues 
de los cuales el posterior es el más fuerte. La superficie de la concha es casi 
lisa; estrías finas de crecimiento se notan principalmente en la última vuel- 
ta. La abertura no está conservada pero parece haber sido semejante á la 
de las especies anteriores. 

Esta especie varía casi más que las anteriores en cuanto á las dimensio- 
nes; pero el carácter de la especie es bastante constante. He dudado si la 
especie descrita aquí no es solamente una variedad de A. irregularis^ pero 
el carácter general es siempre distinto y así he resuelto describirla provisio- 
nalmente bajo un nombre nuevo. 

Dimensiones: 

Altura 46.6U6.8 39.5 37.2 33.3 31.4 28.6 19.4 l7.2mm. 

Altura de la últi- 
ma vuelta 26.0 22.1 19.7 19.9 18.9 16.3 17.2 11.6 ? ,, 

Diámetro 21.5 19.0 17.7 15.9 15.6 13.7 11.7 9.1 7.3 ,, 

Esta especie se asemeja mucho á A. irregularis^ pero se distingue prin- 
cipalmente por su espira más alta y la faja sutural mucho más angosta. 

Parece que las formas con espiras irregulares no se conocen en Europa ó 
que no se les ha dado importancia, pero no voy á dejar de mencionar que 
Binkhorst^ describe una Actdeonella del Senoniano de Kunraed cuyas vuel- 
tas crecen de un modo irregular; menciona que las suturas de las diferen- 
tes vueltas no son paralelas y que la quinta vuelta es mucho más baja que 
la cuarta. Desgraciadamente esta especie no fué figurada, pero según la 
descripción no se aseineja la especie á ninguna de las nuestras mucho. 

Número de ejemplares: unos 60. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico, cerca 
de Cárdenas. 

£dad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



Actaeonella (Troehaetaeon) irregnlaris, n. Ap. 

Lám. XVII. fig. 20-27. 

Concha alta componiéndose de 8-10 vueltas, las que forman una espira 
muy alta de forma irregularmente cónica. La última vuelta ocupa general- 
mente menos de la mitad de la altura total de la concha; en algunos casos 
también más. Los lados de las vueltas son, en lo general, poco convexos con 
excepción de las últimas, especialmente la penúltima. La última vuelta es 



1 Tengo individuos más grandes pero no están completos. 

2 Binkhorst, Gastr. et Céph. de Limbourg, pág. 83. 
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uniformemente convexa ó tiende á formar una cresta espiral cerca de la re- 
gión de la sutura. La altura de las vueltas disminuye muy constantemente 
en las vueltas posteriores pero muy irregularmente en las anteriores, de 
modo que la sutura pasa oblicuamente sobre el lado de la vuelta; esta cir- 
cunstancia produce el aspecto irregular de la espira y explica porqué las 
últimas vueltas tienen los lados muy convexos y las posteriores no. La su- 
tura es apretada y no hundida; la faja sutural es bastante ancha, plana ó 
algo cóncava y está separada por una cresta ligera del resto de la concha; 
la banda sutural tiene casi la misma posición como la vuelta posterior, pe- 
ro esto sólo en las vueltas anteriores, mientras que en las vueltas posterio- 
res forma un ángulo obtuso con el resto de la vuelta. £n la columela se 
encuentran tres pliegues de los cuales el posterior es el más fuerte. La or- 
namentación consiste sólo en finas estrías de crecimiento. La abertura no 
está conservada. 

Entre los ejemplares que tenemos de esta especie no hay mucha variedad 
de forma, el carácter es bastante uniforme y hasta la altura de la espira no 
varía mucho. 

Dimensiones: 

Altura 45.5 42.5 37.5 37.3 33.0 31.9 26.2mm. 

Altura de la úl- 
tima vuelta... 24.9 24.3 21.5 21.5 22.2 20.0 17.0,, 
Diámetro 18.? 17.9 14.8 15.6 13.3 12.5 12.0 ,, 

No creo que se haya descrito ya una especie de AotaeonsUa que se acerca 
mucho á la nuestra. En algo se asemeja á A. variaMlis la que describiré 
adelante, pero se distingue por las vueltas convexas. Si hubiera de nuestra 
forma sólo unos cuantos ejemplares se podría creer que se tratase de indi- 
viduos enfermos, pero la irregularidad de la especie es tan constante en un 
gran número de ejemplares que se tiene que tomarla como distintivo espe- 
cífico. 

Número de ejemplares: 40. 

Localidad : Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico, cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



2. FORMAS CON LOS FLANOOS PLANOS DE LAS VUELTAS DE LA BPIBSA. 

Actaeonella (Trochactaeon) brevis, n. sp. 

Lám. XVIII, fig. 1-7. 

Concha robusta, compuesta de 6-8 vueltas. La espira es generalmente 
baja y tiene forma cónica. La última vuelta ocupa en lo general dos tercios 
de la altura total de la concha ó más. Los lados de las vueltas son perfec- 
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tamente planos; en la última vuelta hay una cresta bien pronunciada cerca 
de la región de la sutura, á los lados de ella es la superficie de la concha 
casi perfectamente plana. La altura de las vueltas disminuye de una mane- 
ra muy constante, por lo cual la espira tiene la forma de un cono regular, 
la faja sutural produce escalones en el cono. La sutura está apretada y no 
hundida; la faja sutural es muy ancha y completamente plana; forma un 
ángulo obtuso con el resto de la vuelta, del cual está separada por una arista 
marcada. La superficie de la vuelta es casi lisa, las estrías de crecimiento 
son muy finas. La columela muestra tres pliegues, de los cuales el posterior 
es mucho más fuerte que los otros dos. La abertura no está conservada. 

Esta especie varía relativamente muy poco, la espira es siempre baja y 
sólo el diámetro varía algo; no se pueden separar variedades. 



Dimensiones: 
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tima vuelta. 28.5 


24.8 


22.8 


20.5 


17.4 


15.5 


15.6 


13.7 


14.3 


12.0 


13.3 


11.0 


DiAmetro 18.3 


18.0 


14.2 


14.9 


11.9 


10.9 


10.0 


9.7 


8.7 


8.6 


8.3 


7.5 



Esta especie liga por su espira baja y escalonada nuestra fauna de Ac- 
taeonella con la del Senoniano y Turoniano europeo y asiático. Se aceri'ta 
especialmente á A. Santae-Cruds^ Futt. ' pero la convexidad de la última 
vuelta es diferente. 

También muy parecida es la especie que Cossmann ^ describe bajo el nom- 
bre de A. Renauxiana, D'Orb., pero también en esta es la convexidad de la 
última vuelta diferente. Semejantes son también las formas del Turoniano 
portugués las que Choffat'* describe bajo el nombre de A. gigantea. Debe- 
mos tomar en cuenta que nuestros individuos son pequeños y que en las 
formas grandes la convexidad de la última vuelta es en lo general mucho 
más uniforme que en los ejemplares jóvenes. 

Por su espira corta se acerca A. brevis á A. minuta^ Stol., * del Ariyalur^ 
group (Senoniano superior), pero ésta se distingue por su figura algo más 
cilindrica; también parece que en nuestra especie la faja sutural es más an- 
cha. 

Número de ejemplares: 60. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico, cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama Q. Boehmi. Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



1 Fiitterer, Santa Croce p. 119, lám. 12, fig. 1-7. 

2 Cossmann, Coqu. Crét. rec. en France, pág. 3, lám. 1, ñg. 5. 

8 Choffat, Faune crét. du Portugal I, pág. 118, Opisthobr., lám. 1, fig. 16-21. 
4 Stoliczka, Gastr. Cret. R. India, pág. 418, iám. 14, ñg. 9; lám. 28, fig. 17. 
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Actaeonella Cl'rochiictaeon) planilateris, n. sp. 

Lám. XVIII, fig. 8-18. 

Concha generalmente no muy esbelta compuesta de 7-9 vueltas. La es- 
pira es más ó menos alta y tiene la forma de un cono perfecto; sólo á veces 
se observa alguna irregularidad en esta forma ó la faja sutural da al cono 
un escalonamiento muy ligero. La última vuelta ocupa más que la mitad 
de la altura total de la concha. Los lados de las vueltas son perfectamente 
planos; en la última vuelta hay una cresta arredondada en la región cerca 
de la sutura, y á los dos lados de ella es la vuelta casi plana. La altura de 
las vueltas disminuye de una manera constante, lo que da á la espira su 
forma cónica. La sutura es apretada y no hundida; la faja sutural es me- 
dianamente ancha y generalmente algo cóncava; la faja está casi siempre 
en el mismo plano de las vueltas, lo que da al cono de la espira su aspecto 
liso; en algunos casos forma la banda sutural un ángulo muy obtuso con el 
resto de la vuelta; una arista marcada separa la faja de la otra parte de la 
vuelta. En la columela se observan tres pliegues de los cuales el posterior 
es el más fuerte. La superficie está cubierta con estrías de crecimiento, és- 
tas producen en la faja sutural casi una ornamentación de costillas ñnas 
transversales. La abertura no está conservada. 

Esta especie varía en dos sentidos: en cuanto á la altura de la espira y 
en cuanto á la posición de la faja sutural. La espira es á veces un cono bajo, 
á veces un cono muy agudo y alargado. La faja sutural está, como lo hemos 
dicho arriba, generalmente en el mismo plano como las vueltas, pero algu- 
nas veces forma un ángulo muy obtuso. Primero estuve muy inclinado 
á separar la variedad muy alargada, pero vi que las transiciones son 
tan poco perceptibles que no se puede bien establecer una variedad cons- 
tante. 



Dimensiones: 
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ma vuelta 28.9 
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Los individuos en los cuales la faja sutural forma un ángulo obtuso con 
el resto de la vuelta ligan esta especie con A^ potosiana sin que se pueda 
por esto unir las dos especies. Nuestra especie parece tener cierta semejan- 
za con A. gigantea var. Ourememis, Choff. ' especialmente con el ejemplar 
figurado en fig. 17 en la obra de Choflat. Pero como siempre es la forma 
europea un extremo alargado, mientras que en nuestra localidad formas se- 
mejantes son el tipo y la espira llega á alargarse mucho más. 

1 Cboffat, Faune crét. du Portugal I, i>ág. 118, Opietliobr, lám. 1. fig. 17. 
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Como Choffat ya indica, nos llevan semejantes formas como la var. Oure- 
mensis^ ya en la dirección de A. Santae-Orucis, Putt., y ya hemos visto que 
nuestra especie anterior se asemeja todavía mucho más á la citada forma. 
Me confirma esta circunstancia en la creencia que todas las Actaeonella de 
las diferentes localidades se pueden agrupar en pocos grupos, los que pro- 
bablemente tienen un origen común y que la diferenciación se ha produ- 
cido por influencia de condiciones locales de la vida. 

Número de ejemplares: 100. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico; cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



Actaeonella (Trochadaeon) potosiana, n. sp. 

lAm. XVin. fig. 14^26. 

Concha generalmente esbelta, compuesta por 6-8 vueltas. La espira es más 
ó menos alta y tiene la forma de un cono algo escalonado; sólo en algunos 
casos es la punta algo obtusa. La última vuelta ocupa, en lo general, más 
que la mitad de la altura total de la concha. Los lados de las vueltas son 
generalmente planos. La última vuelta muestra una cresta espiral bastante 
pronunciada cerca de la región de la sutura y la parte entre la cresta y la 
banda sutural es casi perfectamente plana. También la parte anterior de 
la última vuelta es poco encorvada. La altura de las vueltas disminuye 
de una manera muy constante, lo que da á la espira su forma conchoidal 
elegante. La sutura es apretada y no hundida; la banda sutural es ancha, 
plana y forma siempre un ángulo obtuso con el resto de la vuelta; una aris- 
ta muy bien marcada y, hacia el lado anterior, limitada por un ligero surco, 
separa la banda sutural del resto de la vuelta. En la columela se observan 
tres pliegues, de los cuales el posterior es el más fuerte. La concha es casi 
lisa, sólo estrías de crecimiento cubren la superficie, éstas se marcan bas- 
tante bien en la última vuelta. La abertura no está conservada. 

Nuestra especie cambia principalmente en cuanto á la altura de la espira; 
el ángulo que forma la banda sutural con el resto de la vuelta es muy cons- 
tante y varía poco, por esto parece la espira siempre bastante escalonada. 



Dimensiones: 
















Altura 41.1 


37.0 


32.0 


29.9 


28.8 


26.8 


24.8 


13.4 mm 


Altara de la última 
















vuelta 24.6 


25.9 


20.3 


18.9 


15.9 


15.8 


15.2 


9.2 „ 


Diámetro 19.5 


16.2 


13.1 


14.2 


11.6 


11.0 


11.9 


6.2 „ 
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Esta especie forma una transición de las de espira cónica á las de es- 
pira obtusa y lados planos de las vueltas. La presente especie se acerca mu- 
cho á formas del Turoniano como p. e. A. SalomoniSy Fraas, ^ pero como en 
todos los otros casos, tiende también nuestra especie á un desarrollo mayor 
de la espira que las formas del viejo mundo. El tipo de la forma africana 
es bastante alto y está bien de acuerdo con nuestra especie. Dacqué reúne 
con su especie de Abu Roash la A. AhsalonÍ8, Fraas, así como la limita 
Bdhm. ^ Esta especie tiene los lados de las vueltas bastante convexos, y co- 
mo las dos localidades (Wadi Jos cerca de Jerusalén y Abu Roash cerca 
de Cairo) están bastante distantes, me parece dudoso si la identificación de 
las dos especies sea justificada y si no se trata aquí también de un desarro- 
llo local de Actaeonslla que merece ser distinguido por un nombre espe- 
cífico. 

Con algunas de nuestras formas tiene mucha semejanza la A. Lamarohi^ 
Sowerby' especialmente con el tipo que figura Zekeli, pero las vueltas de 
nuestras formas están mucho menos escalonadas. 

Stoliczka^ reúne la A. Lamarchi, Sow. con A. voluta^ Zekeli, y conside- 
ra como característica la figura alargada oval ó cilindrica de la vuelta final, 
la que es algo más larga que la espira esbelta; ésta se compone de numero- 
sas vueltas escalonadas. El mismo autor presume que la Tomatella voluta 
de Goldf uss^ no pertenece á esta especie sino la reúne con A. cónica, Múnst. 

Un ejemplar de Cárdenas se asemeja sorprendentemente á A. SarUae- 
Cruds, Futt. * y especialmente á la var. elongata y casi no se pueden distin- 
guir las dos formas; si nuestro ejemplar se hubiera encontrado en Callo- 
neghe seguramente se le tomaría como un ejemplar típico de A. Santae- 
Gruds var. elongata. 

Ya hemos visto antes que A. potosiana forma un extremo de un grupo de 
especies de Actaeonella, que por su otro extremo conduce ya á formas se- 
mejantes á A. gigantea y especialmente á formas como A. Saniae-Orucis. 

Número de ejemplares: 28. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico, cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama (x. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



1 Dacqué, Kreidecompl. v. Abu Roash, pág. 888, lám. 85, fíg. 8-6. 

2 Bohm, Cret. Gaetr. v. Libanon u. Karmel, pág. 217, lám. 5, fíg. 7. 

8 Zekeli, Gastr. d. Gosaugeb, pág. 42, lám. 7, fig. 6 {A. voluta^ Zek. non idem Mstr.) 

4 Stoliczka, Rev. Gastr. d. Gosausch., pág. 87, 1865. 

5 Goldftiss, Petref. Germ. III, pág. 49, lám. 177, ñg. 14. 

6 Futterer, Santa Croce, pág. 120, lám. 12, fígs. 8, 4, 6, 7. 
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Actaeonella (Trochactaeon) yariabills. n. sp. 

Lám. XVIII, fig. 26^-84. 

Concha algo tosca con espira más ó menos alta, componiéndose de 6-7 
vueltas. La espira tiene una forma irregularmente cónica; es decir, mientras 
que las vueltas anteriores forman una espira perfectamente cónica, las pos- 
teriores componen una punta obtusa. La última vuelta ocupa generalmente 
más que la mitad de la altura total de la concha. Ijos lados de las vueltas son 
generalmente planos, raras veces se observa una ligera convexidad en algu- 
nas de las vueltas anteriores. En la última vuelta notamos una ligera cresta 
espiral en la parte posterior, pero á los dos lados de esta cresta está la vuel- 
ta muy poco convexa. La altura de las vueltas disminuye, en lo general, de 
una manera constante. La sutura es apretada y no hundida; la faja sutural 
es ancha, de corte recto y forma generalmente un ángulo obtuso con el 
resto de la vuelta, del cual le separa una arista muy marcada. En la colu- 
mela se encuentran 8 pliegues, de los cuales el posteriores mucho ioás fuerte 
que los otros dos. La concha es lisa, sólo finas estrías de crecimiento so no- 
tan, especialmente en la última vuelta. La abertura no está conservada. 

Nuestra especie varia mucho en su forma según el tamaño de la espira y 
especialmente la altura de la punta obtusa de ella; pero las formas pasan 
de una á la otra sin que se puedan distinguir variedades constantes. 

Dimensiones: 

Altura 48.0» 39,0 37.4 35.6 34.7 33.2 32.2 3L7 26.5 25.4 mm. 

Altura de la última 

vuelta 24.1 22.1 21.5 20.8 22.5 20.6 18.8 19.7 15.0 13.7 „ 

Diámetro 20.4 17.2 18.1 15.9 14.9 15.5 14.2 12.9 11.4 11.0 „ 

Ya hemos mencionado que nuestra especie se asemeja bastante á A. co- 
nica, Mstr., ast como la figura Goldfuss^ de modo que esta especie forma 
otro eslabón para ligar nuestra fauna con la de Gosau. El desarrollo de 
nuestra especie es probablemente diferente del de ^. cónica, Mstr., si esta es 
realmente idéntica con las formas que figura Zekeli* bajo el mismo nombre. 

Stoliczka, ^ presume que A. cónica, Mstr. y A. cónica, Zek., pertenecen 
á una especie é incluye en esta también A. voluta, Groldfss. ^ j A. elliptica, 
Zek., ^ pero en cuanto á la última no considera Stoliczka que A. cónica tie- 
ne siempre una espira perfectamente cónica, mientras que en A. elliptica 

1 Hay un ejemplar mas grande, pero no está bien conservado. 

2 Goldfiíss, Petref. Germ. III, pág. 48, lám. 117, fig. 11. 
8 Zekeli, Gastr. d. Gosuageb., lám. VI, fig. 1 y 6. 

4 Stoliczka, Rev. d. Gastr. d. Gosausch., pág. 87. 

6 Goldfiíss, Petref. Germ. III, pág 49, lám. 177, fig. 14. 

6 Zekeli, Gastr. d. Gosaugeb., pág. 41, lám. 6, fig. 7. 
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la espira es siempre obtusamente cónica. No tengo material suficiente de 
los Alpes, pero veo en el material de México que la forma con la espira ob- 
tusa es muy constante y por esto la he separado bajo un nombre específico. 

Número de ejemplares: unos 50. 

Localidad: Km. 415 del Ferrocarril de San Luis Potosí á Tampico, cerca 
de Cárdenas. 

Edad: Capas con Actaeonella, Horiz. con Coralliochama G. ffoelimi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 

Aetaeonella (s. s.) aff. Grossoavrei, Cossin. 

Una Aetaeonella s. s. se encontró en nuestro material en sólo 4 ejempla- 
res, pero ninguno tan bien conservado que se podría describir la especie. 
Esta se asemeja bastante á A. Orossouvrei^ Cossm., * pero como es difícil 
distinguir ejemplares no completos y maltratados, me limito por ahora á 
mencionar solamente el hallazgo. 

Número de ejemplares: 4. 

Localidad: Km. 415 y entre 418 y 419 del Ferrocarril de San Luis Potosí 
á Tampico. 

Edad: Capas con Aetaeonella, Horiz. con Coralliochama G. Boehmi, Di- 
visión Cárdenas, Senoniano inferior. 



NOTA SUPLEMENTARIA. 



En pág. 79 he mencionado el doble uso del nombre Aetaeonella cónica, 
pero olvidó decir que Geinitz, Elbthalgebirge I, pág. 275, ya reunió con 
duda la A. cónica, Briart y Cornet con su A. Briarti, pero que me parece 
tratarse de dos especies diferentes. 

1 Cossmann, Paléoconch. comp. II, 1896, pág. 166. Esta especie es la que D^Orbigny describió 
erróneamente bajo el nombre de A, ¡aeviSj Sow. Cossmann que vio la diferencia describió la verda- 
dera vi. laeviSj Sow. de Gosau, bajo el nombre de A. tereheUum (Paléoconch. comp. I, pág. 148) cre- 
yendo que el nombre laevis era de D'Orbigny. Más tarde corrigió bu error en el lugar citado. Coss- 
mann dice que en su trabajo (Doqu. Crét. rec. en France 1896 ha dado á la especie de Uchaux, el 
nombre de UchauxiensiSf pero esto debe ser un error, porque en aquel lugar la llama en pág. 8 A. 
GroMouvrei; este nombre se debe, pues, conservar y hay que borrar el nombre de A. Uchauxienm, 
Cossm. asi como el de ^. tereheüumy Cossm. 
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Fig. 1 y 2. — Lima Cardenaserms, nov. sp., pág. 35. — ])e Km. 415. 

Fig. 1, vista del lado; fig. 2, vista desde el umbón. 
Fig. 3, 4 y 7. — Lima azteca, nov. sp., pág. 36. — De Km. 415. 

Fig. 3, vista del lado; fig. 4, vista del lado de otro ejem- 
plar; fig. 7, área del ejemplar figurado en fig. 3. 
Fig. 5. — Ostrea incv/rva, Nilss., pág. 42. — De Km. 416-17. 
Fig. 6. — Inoceramu8, cfr. Simpsoni, Meek., pág. 36. — De Canoas. 
Fig. 8. — Arwmia argentaría, Mort., pág. 38. — De Km. 415. 
Fig. 9. — Arumiia gryphorhynchus, Meek., pág. 38. — De Km. 416-17. 
Fig. \{iy 11.— Ostrea, cfr. Ooldfum, Holzapfel, pág. 40.— De Km. 419-20. 

Fig. 10, valva inferior; fig. 11, valva superior. 
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Fig. 1. — Ostrea semiarmata, nov. sp,, pág. 44. — De Km. 416-17. 

Charnela de un ejemplar incompleto. 
Fig. 2. — Ostrea Aguilerae, nov. sp., pág. 47. — De Canoas. 

Fragmento demostrando la posición singular de las costillas. 
Fig. 8 y 4. — Ostrea cfr. Nioaiseiy Coqu., pág. 47. — De Km. 416. 
Fig. 3, umbón; fig. 4, fragmento de una valva. 
Fig. 5. — Ostrea glabra, Meek., pág. 41. — De Km. 415. 
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Fig. 1 y 2. — Ostrea aemiarmata, nov. Bp., pág. 44. — De Km. 416-17. 

Fig. i. Valva inferior; fig. 2, las doB valvas del mismo 
ejemplar. 
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LÁMINA IV. 

1 
J 

Pig. 1-8. — Gryphaea vesicularia, Lám., pág. 49, — De la cuesta del Nahual. ' 

Fig. 1, valva superior; ñg. 2 y 8, valva inferior. 

Pig. 4. — Ostrea aemiarmata^ nov. sp., pág. 44. — De Km. 416-17. ^ 

Pig. 5. — Ostrea Aguüerae^ nov. sp., pág. 47. — De la cuesta del Nahual. J 
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LAMIDA V. 



Fig. 1 y 5. — Ostrea 8emia7'7nata, nov. sp., pág. 44. — De Km. 416-17. 

Formas con costillas gruesas sin espinas. 
Fig. 2 y 3. — Biradiolites potosianus, n. sp., pág. 60. — De Km. 416-17. 
Fig. á. —Biradiolites Aguileras, n. sp., j)ág. 58. —De Km. 415. 

Ejemplar completo que muestra la extremidad inferior 
enrollada. 
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LAMINA VI. 



LAMINA VI. 



Fig. 1 y 2—Ostrea Aguüerae, n. Rp., pág. 47. — De la cuesta del Nahnal. 

Las dos valvas del ejemplar figurado en lám. IV, fig. 5. 
Fig. 3.- Exogyra costata, 8ay., pág. 51. — De Km. 415. 

Ejemplar pequeño. 
Fig. 4 y 5. — Coralliochama G. Boehmi, n. sp., pág. 54. — De Km. 415. 

Fig. 4, amplificación de una parte de la concha para de- 
mostrar la estructura en celdillas; fig. 5, ejemplar pequeño. 
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LAMINA VII. 



LAMINA VIL 



Fig. \. — Rxoiiyra costata, Say., pág. 51. — De la Cuenta del Nahual. 
Fig. 2. (iryphaea vesictilariSy Lani., pág. 49. — De la cuesta del Nahual. 
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LAMINA VIII. 



LAMINA VIII. 



Fig. 1 y 4. — Biradiolites Jguilerae, n. Bp,, pág. 58. — De Km. 415. 

Fig. 1, ejemplar adulto; fig, 4, valva superior. 
Fig. 2 y 3. — Exogyra costata, 8ay., pág. 51. — De Canoas. 

Fig. 2, ejemplar completo visto desde arriba; fig. 3, el 
mismo ejemplar visto del lado. 
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LAMINA IX. 
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LAMINA IX. 



Fig. 1 y 2. — Biradiolite^ Aguilerae, iiov., hj)., pág. 58. — De Km. 415. 
Fig. 3. — Exogyra cantata, Say., pág. 51. — De Cauoas. 

El ejemplar figurado en Lám. VIII, fig. 2 y 3 visto dea- 
de abajo. 
Fig. \. — Qryphaea vesictilaris, Lám., pág. 49. — De la Cuesta del Nahual. 
Fig. 5. — Cwalliochama G. Boehmi, nov., sp., pág. 54. — De Km. 415. 

El ejemplar pequeño figurado en lám. VI, fig. S. 
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LAMINA X. 



LAMINA X. 



Vig. 1. — Ooralliochania O. Boefuni, ii. Hp., pág. 54, — Km. 416-417, 
Ejemplar adulto. 
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Fig. 1. — RadioliteH AiLStinensis, Roeiii., pág. 57. — De Kin. 416-17. 

Demuestra la cresta ligameutaria. 
Fig. 2. — Ooralliochama G. Boehmi, nov. np., pág. 54. — De Km. 415. 

Ejemplar mediano. 
Fig. 3. — Biradiolites Cardenasensis, nov. sp., pág. 59. — De Km. 416-17. 

Ejemplar adulto. \ 

Fig. 4. — Biradiolites potosianus, nov. sp., pág. 60. — De Km. 416-17. 

El ejemplar figurado en lám. V., fig. 3. 
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LAMINA XII. 



LAMINA XIL 



Fig. 1. — Coralliochama^ G. Boehmi, iiov. sp., pág. 54. — De Km. 415. 

Interior de la valva inferior del ejemplar figurado en 
Lám. XI, fig. 2. 

«\ aductor anterior; a, aductor posterior; D\ cavidad an- 
terior, Z>, cavidad posterior donde entran los dientes respec- 
tivos de la valva superior (en la figura se ven estos dientes 
rotos llenar las cavidades); c, diente de la valva inferior (ro- 
to) ; c V, cavidad ocupada por el animal. 
Fig. 2 y 4. — Biradiolites Aguilerae, liov. sp., pág. 58. — De Km. 415. 
Fig. 3. — Biradiolites Cardeiiaseiisis, nov. sp., pág. 59. — De Km. 416-17. 

Corte transversal por un ejemplar adulto. 
Fig. 5. — Biradiolites potosianus^ nov. sp., pág. 60. — De Km. 416-17. 

Valva superior del ejemplar figurado en Lám. V, fig. 3 y 
Lám. XI, fig. 4. 
Fig. 6. — Gryphaea vesicularis, Lám., pág. 49. — De la Cuesta del Nahual. 
Ejemplar completo visto desde arriba. Demuestra el bor- 
de cardinal, la foseta ligamentaria y las estrías radiales en la 
valva superior. 
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LAMINA XIII. 
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LAMINA XIIT. 



Fig. 1 y 9. — Coralliochama G. Boehmi, nov. sp., pág. 54. — De Km. 415. 
Pig. 1, Ejemplar mediano completo, variedad poco alar- 
gada. 

Fig. 9, Valva superior del ejemplar figurado en Lám. XI, 
fig. 2 y lám. XII, fig. 1. 

a\ aductor anterior; a, aductor posterior; D\ diente an- 
terior (roto) ; 2?, diente posterior (roto) ; ti, cavidad donde en- 
tra el diente N, de la valva inferior; /i\ cavidad accesoria; 
8j tabique que separa la cavidad accesoria 7i\ de la cavidad 
c Vy la que fué ocupada por el animal. En el borde se notan 
los canales paralelos semejantes á los que se observan en Pla- 
gioptychus. 
Fig. 2, 3 y 7. — Natica {Arnpullina) altilirata, nov. sp., pág. 61. — De Km. 415. 
Fig. 2 y 7, ejemplares adultos; fig. 3, ejemplar pequeño 
que demuestra la forma del ombligo. 
Fig. 4-6, 10-13. — Turritella Cardenasensis, nov. sp., pág. 62. — De Km. 415. 
Fig. 8. — Rddiolites Austinensis, Roem., pág. 57. — De Km. 415. 
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LAMINA XIV. 



Fig. 1. — Radiolites Au8tinen8Í8, Roem., pág, 57, — De Kui. 416-17. 
Fig. 2, 4, 8-10. — Turritella potosiana, nov. sp., pág. 62. — De Km. 416-17. 
Fig. 2, amplificación del ejemplar figurado en fig. 10 pa- 
ra demostrar la ornamentación. 
Fig. 3. — Turritella Cardenasensis, nov. sp., pág. 62. — De Km. 415. 

Ejemplar adulto. 
Fig. 5 y 6. — Coralliochama G. Boehmi, nov. sp., pág. 54. — De Km. 415. 
Fig. 5, Interior de la valva inferior del ejemplar figurado 
en Lám. XIII, fig. 1. a\ aductor anterior; a, aductor poste- 
rior; /?\ cavidad anterior; 2>, cavidad posterior donde entran 
los dientes de la valva superior (en la figura se ven restos de 
estos dientes llenar las cavidades); c, diente de la valva infe- 
rior; cv, cavidad ocupada por el animal. 

Fig. 6, Interior de la valva superior del ejemplar figura- 
do en lám. XIII, fig. 1. 

a\ aductor anterior; a, aductor posterior; />\ diente an- 
terior (roto); 2), diente posterior (roto); n, cavidad donde en- 
tra el diente N, de la valva inferior; w\ cavidad accesoria; 8, 
tabique que separa la cavidad accesoria 7i\ de la cavidad cv, 
la que fué ocupada por el animal. En el borde se ven clara- 
mente los canales paralelo*» semejantes á los que se observan 
en Plagioptychus. 
Fig. 7. — Turmtella Waitz¡, nov. sp., 64. — De Km. 415. 
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LAMINA XV. 



Fig. 1. — Turritélla Waitzi^ nov. sp., pág. 64. — üe Km. 415. 

Amplificación del ejemplar figurado en lám. XIV, flg, 7. 
Demuestra lo» detalles de la ornamentación. 
Fig. 2. — Turritélla potosiana, nov. sp., pág. 62. — De Km. 416-17. 

Amplificación de un ejemplar pequeño para demostrar 
Iqs detalles de la ornamentación. 
Fig. 3-13. — Nerinea {Plesioptygmatis) Burchhardti, nov. sp,, pág. 66. — 
De Km. 418-19. 

Fig. 3-5, cortes longitudinales por el eje de la concha de- 
mostrando la repartición de los pliegues en Plesioptygmatis, 
nov. subgen. (Amplificado 2 veces). 
Fig. 14-22.— CfeWíAíwm s^ibcarnaticum, nov. sp., pág. 67. — De Km. 415. 
Fig. 19-22, tipo de la especie, pág. 67. 
Fig. 14-18, var. acuticostatum, pág. 69. 
Fig. 23, 25, 26. — Cerithium potosianum, nov. sp., pág. 69. — De Km. 415. 
Fig. 24 y 27. — Cerithium AguiUrae, nov. sp., pág. 70. — De Km. 415. 
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LAMINA XVI. 
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Fig. 1 y 2. — CeHthiíWí a,ñ. Simonyi, Zek., pág. 73. — De Km. 415. 
Fig. 3. — Ceriihium Cuauhtemoci, nov. sp., pág. 72. — De Km. 415. 
Fig. 4-11. — Actaeofiella {Trochactawn) acutissima, nov. sp., pág. 79. — De 

Km. 415. 
Fig. 12-21. — Actaeonella (Trochactaeo7i) coniformis, nov. sp., pág. 78. — 

De Km. 415. 
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LAMINA XVII. 
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LAMINA XVII. 



Fíg. 1. — Actaemiella (Trochactaeon) aff. gigantea, Sow., |)ág. 82. — De 

Km. 415. 
Fig. 2-10. — Aciaeonella {7VochaciaeoJi) occidentalis, iiov. »p., pág. 81. — 

De Km. 415. 
¥\g. 11-19. — Actaeonella {Trochactaeon) inconstans, uov. sp., pág. 83, — 

De Km. 415. 
Fig. 20-27. — Actaeonella ( TrocJutctaeon) irregularis, nov. sp., pág. 84. — 

De Km. 415. 
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Fig. 1-7. — Actaeonella {Trocha ctaeon) brevis, nov. n\)., pág. 85. De Km. 515. 
Fig. 8-13. — Acta e< mella (Trocha ota eon) planilateri-s, nov. sp., i)ág. 87. — 

De Km. 415. 
Fig. 14-25. — Actaeonella {Trochactaeon) potosiana, nov. sp., ])ág. 88. — De 

Km. 415. 
Fig. 26-34. — Actaeonella (Trochactaeon) variahili--^, nov. sp., pág. 90. — 

De Km. 415. 
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